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ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION 

DE 

CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES 
INÉDITS 

PAT. 

P. MILLIÈRE 

VINGT-CIÜQÎIBMB LIVRAISON 

(Présentées à la Société Linnéennc de Lyon, le 10 janvier 1S70) 

CledeoMa Angustalis, W.-V. 

Hb., 2i, 123. — Haw.,p. 168.—Tr., p. 46, etSup.,p. 7. — Dnp., 

p. 78, pl. 214, f. 4 et p. 235, f. 8. — Wood., 770. — Gn., p. 137. 

— Stgr. Cat., 32. = Erigalis, Fab. et Cr. Erigatus, Sup., 30. = 

Curtalis, W.-V. A.-8. — Fab., 409. = Bombycatus, Haw., 

p. 368. 

(Pl. 109, fig. ! à 4.) 

Le genre Cledeobia, de Stephens, adopté par les auteurs français, 

est un des plus beaux parmi les Pvralites ; c'est aussi un des plus 

nombreux puisqu’il compte près de vingt espèces. Cependant, le dirai- 

je? pas une seule de ses chenilles n'a encore été observée; aussi, est-ce 
Annales de la Société linnéenne. 1 
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avec empressement que je ferai connaître les mœurs de celle de 

YAng-ustalis, la plus commune de toutes les Cledeobia. 

En parlant du genre Cledeobia, l’auteur du Spécies général qui. 

avec sa perspicacité habituelle, avait deviné les habitudes de quelques- 

unes de ses larves, s’exprime ainsi (VIII, p. 136) : 

« j’inclinerais plus à penser que leurs chenilles, qui nous sont 

malheureusement inconnues, vivent comme celles des derniers 

(les Crambus) dans des galeries creusées dans le sable ou sous des 

touffes d’herbes, que de supposer, comme le fait Treitschke, qu’elles 

passent leur vie renfermées dans les tiges des roseaux et des plantes 

aquatiques. » 

C’est en effet dans des terrains légers et sablonneux que vit, en 

juin, la chenille d'Angustalis, ainsi qu’on va en juger (1). 

CHENILLE. 

Elle est allongée, cylindrique, très-plissée, d’un brun argileux un 

peu rougeâtre, principalement sur les anneaux du milieu. La plaque 

du premier segment est très-large et à peine plus foncée que le corps : 

celle du dernier anneau est relativement petite. On ne voit pas de 

ligne vasculaire ; la sous-dorsale est simplement indiquée par un trait 

fin et ondulé ; la stigmatale se distingue à peine. Les pattes écailleuses 

sont testacées; les dix autres sont concolores-, les stigmates et les 

trapézoïdaux sont petits et noirs. On voit enfin quelques poils courts 

sur les derniers anneaux. 

(1) Je dirai, par la même occasion, deux mots de la chenille de i'IIybridalis, Hb., 
unique espèce du genre Slenoptcnjx, chenille qui n’est pas davantage connue que 
celle d’Angustalis, et dont il n’a été question nulle part. Elle vit dans des lieux 
secs et sablonneux, au centre des racines de graminées où elle passe sa vie 
et on elle se métamorphose. Cette larve est allongée, a seize pattes bien visibles»' 
elle est de couleur livide, avec des trapézoïdaux petits et brums ; la tête est noire 
et le premier anneau est recouvert d’une large plaque également noire. L’insecte 
parfait est aussi abondant aux environs de Cannes et de Lyon que partout 
ailleurs. 
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Cette chenille, qui est très-vive, n’avance que par soubresauts. 

Elle doit se nourrir de racines de mousses, de cryptogames ou de 

très-petites plantes basses qui y sont mêlées. J’ai rencontré celte 

espèce en nombre aux environs d’Ax (Ariége), vers le 1b ou 

le 20 juin, sur des rochers bien exposés, recouverts de mousses et de 

graminées courtes parmi les racines desquelles cette chenille vit dans 

des galeries formées de grains de sable, de terre et de soie brune, où 

elle demeure immobile pendant le jour. La transformation a lien vers 

la fin de juin, et l’éclosion du lépidoptère, du 20 au 25 juillet. 

INSECTE PARFAIT. 

Je commence par dire que Duponchel, MM. Herrich-Schaeffer. 

Guenée etStaudinger sont d’accord pour la synonymie de cette espèce 

sur laquelle la confusion a toujours existé chez les anciens auteurs, 

à commencer par les Thérésiens, qui ont considéré le cô et la Ç comme 

deux espèces séparées. 

Le <f est connu de tout le monde; cependant il varie pour la 

couleur des ailes qui sont tantôt d’un roux isabelle, tantôt d'un 

rougeâtre très-obscur où la coudée, claire et large d’ordinaire, 

disparaît presqu’entièrement, avec les ailes inférieures très-brunes. 

La 9, bien différente du o" pour la taille et la couleur, a été long¬ 

temps méconnue, et désignée sous un nom*autre que celui d'Angus¬ 

talîs. Elle a les ailes étroites et courtes, avec l'abdomen épais et long ; 

ce qui la rend lourde et l’empêche le plus souvent de voler. C est à 

cette cause qu’il faut attribuer sa grande rareté. 

La Cled. Angustalîs, qui n’a qu'une génération, doit être aussi 

abondante dans les Alpes-Maritimes qu’elle m’a paru l’être dans 

l’Ariége. En tout cas, elle ne peut guère être plus commune dans 

ces deux localités que dans le département du Rhône, à la fin de 

juillet et pendant la première quinzaine d’août. C’est sur les coteaux 

secs de la Pape, sur les rochers des Esguilions qu’elle vole en abon¬ 

dance à la tombée de la nuit. 
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Uba. Duponehel, qui a iiguré assez exactement le o\ ne devait pas 

alors connaître la ?, autrement il ne se serait pas exprimé ainsi 

(p. 71), v. 8% 2e) : « Cette description faite sur le dpeut s’appliquer 

également à la $ , avec cette différence que celle-ci est généralement 

d’une teinte plus claire. » Cependant cet iconographe nous donne 

plus tard (pl. 235, fig. 8), la j à'Angustalis exactement reproduite ; 

mais comme celte figure n’est accompagnée d’aucun texte, Duponchel 

n’a pas reconnu qu’il s’était primitivement trompé. 

J’ajouterai que Treitschke s’est mépris lorsqu’il nous a dit que la 

chenille d'Angustalis pourrait vivre sur l’Épilobe des marais. 

Pyiiitiarna lenotaria. Dr. 

Hb., 329. — Tr., 1, p. 259 et Sup. X, p. 189. — Dup. V, p. 536, 

pl. 208, f. G. — Bdv. 1939. — H.-S., p. 103, et Sup., p. 75, 

f. 444. —Lah., 167. —Gn. IX, p. 322.= Fuscaria, Thb. — 

I.ed. — Stgr. 327. = Canitiaria, Frey., pl. 125, fig. 4. 

(Pl. 109, fig. a à 8.) 

Non seulement la chenille de cette curieuse espèce, qui forme 

genre, est restée inconnue jusqu a ce jour, mais il est probable que 

la Venetaria 9 n’a été que très-imparfaitement connue par les 

auteurs qui en ont parlé, autrement ils n’auraient pas manqué de 

dire que cette $ a les ailes très-courtes, très-étroites ; qu’elle est 

dans l’impossibilité absolue de voler, et que c’est à cause de cela 

qu’elle est demeurée pendant si longtemps d’une extrême rareté. 

J’ai pu m’assurer que le cf, qu’on prendrait volontiers pour une 

Psychide, vole en essaims, ainsi que nous l’a dit le premier M. le doc¬ 

teur de La Harpe, sur les prairies des hautes Alpes, au bord des 

glaciers, en juillet et août. C’est dans ces conditions que, le 18 juil¬ 

let 1862, j’ai capturé au Montenvert un certain nombre de Venetaria 

o* volant au soleil sur les pentes qui dominent la mer de glace. 
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Je ne connaissais pas alors la ? ni ses habitudes. Elle se tient 

cachée sous l’herbe courte ; d’autres fois cependant, elle grimpe, vers 

le milieu du jour, à une tige de plante basse, et y demeure fixée 

pendant quelques heures. C’est alors qu’a lieu l'acte copulatif (1). 

Indépendamment de chenilles a toute leur taille, j’ai reçu de 

Celerina, à Lyon, une ponte de cette Venetaria-, les œufs sont ovales, 

granuleux et d’un vert bleuâtre. 

CHENILLE. 

Elle rappelle pour la forme celle de la Minoa Euphorbiata. Elle est 

courte, très-plissée, carénée sur les côtés, grossièrement chagrinée et 

recouverte de poils fins, serrés et très-courts. Elle est en outre d’un 

brun rougeâtre rappelant la terre de Sienne, couleur qui se prononce 

au point de devenir presque noire en dessous et en dessus de la ligne 

stigmalale qui, elle-même, est large, continue et un peu plus claire 

que le fond; la vasculaire est fine, obscure et interrompue; pas de 

sous-dorsale; le ventre est concolore, sans lignes et sans dessins. La 

tête est relativement très-grosse, brune et éclairée de rougeâtre sur 

les côtes. Les dix pattes sont uuicolores. Cette chenille est très-lente; 

elle vit, suivant MM. Zeller, sur plusieurs espèces de plantes herbacées 

et sous-arbrisseaux, notamment la Draba verna, la Viola calcarata 

et VUva ursi. 

La transformation a lieu à la fin de juillet, dans la mousse ou les 

feuilles sèches, et, quinze jours après, au plus, éclot l'insecte parfait. 

(1) Renseignements qui m’ont été fournis par MM. Rod. Zeller père et fils, de 

Zurich. Ces entomologistes sont parvenus à étudier sur nature les mœurs de cette 

intéressante Phalénite. 

Nos collègues, MM. Guenée et Fallou, m’ont, d’autre part, communiqué au'ils 

ont. pris abondamment sur les pentes du Riffelberg des chrysalides de la Venetaria 
qui leur ont donné des individus des deux sexes, mais les 9 dans une proportion 

très-inférieure aux <$. Quelques-unes de ces 9, à l’étal parfait, se traînaient 

dans l’herbe et ont été également recueillies. 
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On trouve, en même temps que ce dernier, la chenille à divers âges 

et la chrysalide. 

INSECTE PARFAIT. 

Les ailes sont grandes, minces, d'un noir fuligineux chez les sujets 

récemment éclos, avec le corps grêle et noirâtre ; les antennes sont de 

moyenne longueur, pecîinées, épaisses. 

La 2 diffère essentiellement du cf; elle a les ailes courtes, étroites, 

aiguës à l’extrémité, plus claires que celles, du cf, traversées aux 

supérieures par une double ligne médiane brune. L’abdomen est long 

et dépasse les ailes. 

Obs. Les œufs, qui sont pondus en août, tardent peu à éclore ; les 

petites chenilles doivent atteindre leur seconde ou leur troisième mue 

avant les gelées précoces de ces hauteurs. C’est à ce moment que les 

larves de la Venetaria, surprises par les premiers froids, demeurent 

ensevelies sous d’épaisses couches de neige en un complet engourdis¬ 

sement jusqu’aux premiers jours de juin de l'année suivante. 

Setina Ramosa, God. 

Gn. — Berce, II, p. 106. = Aurita, Esp. — Frev. — Herr. 

( Yar. Pallens. ) 

(PI. 109, fij. 9 à 11.) 

11 m’a été envoyé de Suisse, à la fin de juillet, par M. Rod. Zeller, 

plusieurs chenilles de la Setina Ramosa, rencontrées sur les hauteurs 

qui entourent la petite ville de Celerina. Ainsi qu’il arrive pour beau¬ 

coup de lépidoptères de ces régions élevées, l’insecte parfait vole en 

même temps qu’on rencontre sous les pierres la larve et la chry¬ 

salide. 
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CHENILLE. 

Elle est assez courte, cylindrique, faiblement carénée sur les côtés, 

velue, avec les poils qui sont médiocrement longs, entièrement noirs 

et sans aucun mélange de blanc ou de fauve. Sur le fond de la peau, 

qui est obscur, se détachent les lignes ordinaires indiquées par des 

séries de tubercules mamelonnés de grosseurs diverses, lesquels 

sont d’un jaune vif. La première de ces lignes, ou séries de points 

saillants, est large surtout à partir du 3* au 10e. La ligne sous-dor¬ 

sale est plus étroite que la précédente; la stigmatale est caractérisée 

par une double série de points oblongs et superposés par deux sur 

chacun des anneaux. La tète est petite, noire et luisante; les pattes 

écailleuses sont noires, les dix autres sont d’un pourpre obscur ainsi 

que le ventre. 

Cette chenille ne parait vivre que de divers Lichens qui croissent 

en abondance sur les rochers. C’est avec la Peltigera canina que 

j’ai nourri les chenilles que j’ai élevées, lesquelles m’ont paru man¬ 

ger sans interruption pendant le jour. Elles se sont métamorphosées 

du 10 au 13 août. 

INSECTE PARFAIT. 

Il varie beaucoup ; presque tous les entomologistes ont décrit le 

type et quelques variétés ; cependant la plus remarquable peut-être 

est une aberration pâle de l’un et l’autre sexe, rapportée de Zermatt 

par M. Fallou, variété qui, je crois, n’a été figurée nulle part. Chez 

cette aberration, qui est constante (Pi. '109, fig. 10 et H.), le fond 

est d’un jaune paille assez pâle avec les lignes ordinaires et séries de 

points noirs à peu de chose près les mêmes que chez l’espèce ordi¬ 

naire. Les pattes et les antennes participent de la couleur anormale 

de l’insecte. 

Les anciens auteurs ont à peine connu les femelles du genre Setim ; 
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ils ne les ont du moins pas figurées. Ces femelles sont demeurées 

longtemps très-rares par suite de l’extrême difficulté qu’elles ont de 

voler. En effet, leur abdomen très-développé et leurs ailes courtes 

doivent s’opposer le plus souvent à leur vol. 

La S. Bamosa 2 se tient sur les rochers moussus, au lieu où, le 

plus souvent, a vécu sa chenille, et qu’elle ne devra guère quitter. 

C'est là que, aux premiers rayons du soleil, voltigent lourdement les 

mâles, et qu’a lieu l’acte copulatif. 

Non seulement cette Setina habite les vallées hautes de la Suisse; 

mais en France, on la rencontre dans les Basses-Alpes, en Savoie, et, 

selon toute probabilité, elle doit faire partie de la faune des Alpes- 

Maritimes. 

Obs. Je ne partage pas l’opinion des entomologistes allemands qui 

pensent que la Bamosa n’est qu’une variété d'Aurita, par la raison 

que les insectes parfaits me semblent suffisamment différer entre 

eux. C’est aussi l’opinion de notre savant collègue, M. Guenée, qui a 

duuné, dans les Annales de la Soc. ent. de France (année 1860). 

des renseignements très-complets sur ces deux espèces de Setina. dont 

les chenilles se ressemblent au point de les'confondre. Le même au¬ 

teur nous a dit que ces larves ne différaient guère de celle de VIrrorea 

qu’il a élevée bien souvent. 

Scoparia Coarctalis, Zell. 

Zell., Linnœa, p. 308, fig. 14. — Herr.-Sch., p. 46. — Gn., VIII, 

p. 430. = Angustea, Slep., p. 302. —Wood, 1450 ? 

(PI 109, fig. clfi 12 à 17.) 

La chenille de cette espèce vient augmenter le très-petit nombre 

des larves de Scoparia qui ont été découvertes. Bien que la connais¬ 

sance de cette chenille n’apprenne rien de nouveau sur les mœurs 
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de celles du genre, on ne lira pas sans quelque intérêt peut-être ce 

qui se rattache aux premiers états de la S. Coarctalis appartenant à 

l’Europe méridionale, où elle semble être d’une extrême abondance 

et où l’insecte parfait, qui vole en même temps que vit la chenille à 

tous ses âges, se rencontre aussi bien pendant l'hiver qu’au prin¬ 

temps et à l’automne. 

CHENILLE. 

Elle a tous les caractères de celles du genre ; elle est vermiforme, 

atténuée postérieurement, d’un gris livide obscur, lisse, recouverte 

de points pililéres saillants, noirs, luisants et ainsi disposés : Les 

deux premiers des quatre points trapézoïdaux sont sensiblem«nt 

plus gros que les deux autres. Un seul point allongé occupe, de cha¬ 

que côté, la place de la sous-dorsale; les stigmates sont noirs; les 

seize pattes sont concolores. La tète est globuleuse, noire, luisante, 

lavée de jaunâtre sur les joues. 

Cette chenille vit sous la mousse, à l’exposition du nord, dans des 

galeries cylindriques formées de grains de terre et de soie, ouvertes 

aux deux extrémités et d’où elle s’échappe soit pour manger, soit 

pour fuir le danger. Elle ronge les racines des mousses et peut-être 

bien les tiges de ces plantes récemment poussées. C’est au bord su¬ 

périeur de sa galerie, quelquefois très-longue, qu’elle se transforme 

dès le premier printemps. Au surplus, vers le milieu de mars 1869, 

je trouvais à Naples, contre les murailles moussues de l’ancienne 

route de Pausilippe, la chenille de la Coarctalis à tous ses âges, la 

chrysalide et l’insecte parfait ; celui-ci plaqué contre les murs hu¬ 

mides du même lieu. 

La chrysalide, qui est assez longue, est d’un jaune ambré, avec 

l'extrémité abdominale obtuse, brune, et terminée par deux très- 

petits crochets. 

J'ai retrouvé plusieurs sujets de la même chenille à Monte-Mario, 

près de Rome, sur de vieux arbres recouverts de mousses et dans les 
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mêmes conditions que celles que j’avais observées à Naples. Les mu¬ 

railles en ruines, à Rome, dont quelques-unes sont garnies de nom¬ 

breuses mousses, ne m’ont pas donné cette chenille; mais l’hiver 

suivant, M. de Peyerimhoff et moi l'avons rencontrée abondamment 

sur la route d’Antibes, contre les murs moussus exposés au nord. 

INSECTE PARFAIT. 

Il est effectivement impossible de le confondre avec aucune autre 

Scêparia à cause de l’étroitesse de ses ailes et de la netteté de la tache 

orbiculaire et des deux lignes transversales (!) qui occupent l'espace 

médian fort large chez cette petite Eudorée. 

La S. Coarctalis est peut-être la plus exiguë parmi les vingt-huit 

ou trente espèces connues jusqu’à ce jour. Elle varie; je figure,(pl. 109 

n1 17), une aberration constante que je nomme 

Yar. Napolitain 

chez laquelle la base de l’aile supérieure, le centre et le bord 

externe de la coudée, ainsi que la grosse tache orbiculaire, sont d'un 

argileux jaunâtre. 

On remarque en outre des variétés de la Coarctalis à tons plus ou 

moins obscurs. Cependant je n’ai retrouvé nulle part ailleurs qu’en 

Italie, la Var. Napolitalis à tons fauves et argileux. 

La S. Coarctalis que j’ai rencontrée souvent à Marseille, en hiver, 

contre les murs humides de l’intérieur de la ville, était toujours d’un 

tiers plus grande que le type. Y aurait-il là une espèce séparée ? 

C’est le type qui est si répandu dans les Alpes-Maritimes, dans le 

Var et dans l’Ariége. Les Scaparia, autres que la Coarctalis, doivent 

être fort rares dans la péninsule et en Provence, puisque c’est la 

(I) Cependant je vois deux Coarctalis de Naples obtenues ex larvd chez les¬ 
quelles les dessins et les lignes sont des plus mal indiquées. 
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seule, jusqu’à ce jour, que j’y ai rencontrée. Elle semble remplacer 

plusieurs espèces congénères très-communes au centre et au nord de 

la France. 

11 peut sembler surprenant que YAngustea, Step. figurée par Wood 

sous le n° 1450 soit la même espèce que la Coarctalis. Il est cependant 

certain que cette dernière, si abondante dans toute la Provence et à 

Naples, inconnue au centre et au nord de la France, se retrouve 

abondamment dans le pays brumeux d’Angleterre. 

M. de La Harpe, de Lausanne, dans ses Ettdorea de la Suisse , n’a 

pas mentionné la Coarctalis. 

Obs. Il existe au Muséum de Naples plusieurs exemplaires d’une 

seule espèce de Scoparia sous le nom de Dubitalis ; c’est la Coarctalis 

bien caractérisée 
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Les Eupilhecia, ces petites Plialénites, de parure si uniforme, et qui 

ont été si dédaignées pendant longtemps par les entomologistes de 

tous les pays, ont fini cependant par leur présenter un très-grand 

intérêt, grâce, je me hâte de le dire, aux lépidoptéristes distingués 

qui s'en sont occupés. Ce sont M. Guenée, M. Herrich-Schaefîer, 

M. Curtis et M. de La Harpe. Plus récemment, M. le professeur 

P. Mabille nous a donné, dans les Annales entomologiques de France, 

p. 67 à 75, l’énumération de vingt-trois Eupilhecia qu’il a observées 

en Corse, dont plusieurs nouvelles. 

L’exiguïté de ces Géomètres, dont la taille ne dépasse pas la 

plus minime des Phalénites, jointe à la simplicité de leurs livrées (1) 

ont contribué à rendre leur étude difficile et à augmenter les erreurs 

qui se sont glissées dans les premières descriptions. « Aussi le genre 

Eupilhecia est-il, de toutes les Géomètres, le plus difficile à mettre au 

net » Gn., p. 299. Mon avis est qu’on n’y parviendra sûrement qu’en 

étudiant avec grand soin les premiers états de ces insectes, et surtout 

en faisant connaître exactement les plantes dont se nourrissent les 

chenilles, et l’époque certaine de leurs papillons. 

J’observe depuis quelques années un certain nombre de larves de ce 

genre nombreux. Mon projet étant de communiquer aux lépidopté- 

(1) « Le dessin des Eupithccia se ramène toujours assez facilement à un même 
type, savoir : sur les ailes supérieures trois bandes plus claires que le fond, 
arquées, sinuées ou coudées, liserées de chaque côté d’un filet foncé et divisées 
par un filet semblable dans le milieu, en sorte que les espèces chez lesquelles ces 
bandes sonttoutesbiendistinctes, paraissent traversées par une multitude de lignes. 
Ensuite, vient la ligne subterminale qui est simple, plus dentée que toutes les 
autres, et qui s’élargit presque toujours en une tache claire à l’angle interne. Le 
point cellulaire manque rarement et est souvent très-noir et très-tranché. Les 
ailes inférieures n’ont en général de bien distinct qu’une seule bande (celle de la 
coudée) et la ligne subterminale; le point cellulaire est toujours plus petit et sou¬ 
vent nul. Enfin, il faut souvent chercher sur l’abdomen des caractères dont le 
plus eonstant est une bandelette foncée qui traverse le deuxième anneau. » 
Gn., X, p. 301 et 302. 
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ristes ce que j’ai appris des mœurs de chacune de celles que j'ai 

observées, j’ai l’espoir de les faire connaître par petits groupes. 

Je commencerai aujourd’hui l’histoire des huit espèces suivantes : 

Oxycedrata, Rb., Ericearia, Rb., Phœniceata, Rb., Semigrapharia, 

Brd., Sextiata, Mill., Expressaria, H.-S., Helveticaria, Rdv. et 

Sobrinata, Hb. Cependant plusieurs de ces chenilles sont déjà décou¬ 

vertes, mais aucune, à ma connaissance, n’a encore été figurée. 

Je ne partage pas l'avis démon savant confrère, M. Guenée, qui 

nous dit, p. 299, qu’il est peu de chenilles d’Eupithecia qui s’atta¬ 

chent exclusivement à un genre de plantes, et que beaucoup d’entre 

elles sont polyphages. C’est, le dirai-je, presque toujours le contraire 

qui existe; du moins pour les larves d’Eupithécies que j’ai étudiées. 

Les chenilles de ce genre qui sont polyphages sont peu nombreuses. 

A part celles de la Centaureata, de la Pumilatu et celles de quatre à 

cinq autres espèces, c’est toujours sur les mêmes végétaux, «à des épo¬ 

ques fixes, et une fois par an pour le plus grand nombre, que ces che¬ 

nilles se remarquent. J’ai encore observé que plusieurs espèces vivent 

sur des plantes ombellifères. 

Personne, que je sache, n’a encore parlé d'un fait qui, chez les 

larves d’Eupithecia, paraît exister chez un grand nombre. Vertes 

pour la plupart, ces chenilles présentent une variété rougeâtre, ou 

d’un rouge vineux qui se produit dans les proportions d’un cinquième 

environ. J’ai de plus remarqué que ce fait a toujours lieu si l’arbre ou 

l’arbrisseau qui nourrit la chenille, aune tendance à varier lui-même 

dans ses teintes, soit pour la couleur du feuillage, soit pour celle des 

fruits plus ou moins avancés. 

Peu d'espèces présentent pour la forme, à leur état de chenilles, 

autant d’homogénéité que celte grande famille des Eupithecia. A part 

un très-petit nombre, presque toutes rentrent dans la forme commune 

qui est d'être plus ou moins allongées, à peine carénées sur les côtés, 

avec la tête petite et globuleuse, et vivant à découvert sur les grands 

arbres, les arbrisseaux et les sous-arbrisseaux. 



14 CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES INÉDITS. 

Eupithecia Oxycerirata, Rb. 

Ann. Soc. eut. Fr., 1832. p. 47, pl. 2, fig. 12. — Bdv., 4733. 

— Gn., X, 349. — Stgr. Cat. G88.—Mabille, Ann. Soc. ent 

Fr., p. 653 (1868). 

(P!. 110, fig. 1 à 3.) 

CHENILLE. 

Est-ce bien celte espèce qui est le type du genre ? C'est toutefois à 

cette forme médiocrement allongée, plissée, rugueuse, faiblement ca¬ 

rénée, à tête petite et globuleuse, que se rattache le plus grand 

nombre des larves d’Eupithecia. Celle de YOxycedrata est d’un vert 

un peu clair qui se confond avec la couleur des feuilles du Jmiperus, 

au centre desquelles cette chenille se tient sans cesse, mais qu’elle 

quitte toujours pour se transformer. La ligne vasculaire est fine et 

d'un vert foncé, la sous-dorsale est étroite et blanche, lastigmalale 

est large, blanche et tachée de rougeâtre sur les trois premiers 

anneaux ; le clapet est souvent teinté de la même couleur. Elle varie 

en vineux, d’autrefois en brun. Une autre variété (?) plus rare que 

les deux précédentes, m’a d’abord paru une espèce distincte; mais 

comme l’insecte parfait, dont l’éclosion a lieu en même temps que le 

type, lui ressemble de tous points, j’ai dû ne voir ici qu’une aberra¬ 

tion de chenille. Le fond est d’un jaune vif, et chaque anneau présente 

sur le dos de la chenille un dessin hiéroglyphique de couleur 

rougeâtre dont la pointe descend de chaque côté, et aboutit à la 

hauteur de la stigmatale. 

La chenille de YOxycedrata paraît vivre uniquement sur le 

Juniperus oxycedrus de tout le littoral. On la rencontre aux environs 

de Cannes dès la Fin de novembre, oii elle est d’une extrême abon¬ 

dance. Ces premières chenilles se transforment bientôt et éclosent en 
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mars suivant(l). Une seconde génération lui succède bientôt; chez 

cette dernière, l’insecte parfait se montre au commencement de juin. 

Cette seconde éclosion, dont on trouve la chenille à toute sa taille 

vers le 15 ou le 20 juin, demeurera en chrysalide jusqu’en octobre 

époque où, en Provence, commencent à se développer les fleurs du 

J. oxycedrus. 

La chrysalide, verte chez le type, est rougeâtre, brune ou jaune, 

si c’est l’une ou l’autre des trois variétés de chenille qui l’a 

formée. 

Eupithecia Phoeniceata, Rb. 

Ann. So. ent. Fr., 1834, p. 392, pl. 8, fig. G. — Bdv. 1735. 

— Gn., X, p. 349. — Stgr. Cat. 685. = Oxycedrata. Dup. 

Sup., 531, pl. 90, fig. 9. 

(Pl. 110, fig. 6 à 9.) 

CHENILLE. 

Elle diffère assez notablement des autres chenilles vertes d'Eupi¬ 

thecia, ses voisines; elle est plus allongée et surtout plus cylindrique, 

d’un vert plus sombre, et marquée de lignes sous-dorsales blan¬ 

châtres, mais celles-ci mal indiquées. La tête est petite, rétractile, et 

disparaît à moitié sous le premier segment. Les pattes écailleuses 

sont souvent teintées de vineux. Cette larve affecte au repos une 

forme si semblable aux feuilles de l'arbuste qui la nourrit, qu’il est 

presque impossible de la distinguer. Plus jeune, elle est d’un vert 

(1) M. de Peyerimhoff qui a passé à Cannes l’hiver de 1869-1870, a obtenu 
ex Larvâ plusieurs sujets de YOxycedrata dès la fin de janvier. Mais je dois ajouter 
que notre collègue tenait ses chenilles et ses chrysalides dans un appartement 
chauffé. 
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tirant sur le jaunâtre, lavée sur les anneaux du milieu de teintes car¬ 

minées. 

C’est une espèce qui varie aussi en rougeâtre et en brun. 

Jusqu’à ce jour cette chenille n’a été rencontrée, aux environs 

de Marseille et d’Hyères, que sur le Juniperus phoenicea. Ce Géné- 

vrier est abondamment répandu au bord de la mer, en face de nie 

Porquerolle située à quelques kilomètres d’Hyères. Ce lieu paraît être 

la véritable patrie de la Phoeniceata. On peut recueillir sa chenille 

pendant les mois de décembre, janvier et jusqu’en février. Le pa¬ 

pillon ne vole qu’en automne , des premiers aux derniers jours de 

septembre; il n’a donc, si j’en juge par mes observations, qu’une 

seule génération. 

L’insecte parfait ne varie guère que par la taille. Un accouplement 

ayant eu lieu en captivité le 1er octobre, l’éclosion des chenilles est 

arrivée le 12 du même mois. 

Obs. Je n'ai pas encore rencontré la chenille de la Phoeniceata aux 

environs de Cannes où n'existe pas le Juniperus qui la nourrit ; 

cependant elle doit vivre sur le territoire de Monaco et celui de Men¬ 

ton, car j’ai aperçu sur les rochers escarpés de leurs environs de 

nombreuses touffes de J. phoenicea. 

Enpithecia Sextiata, Dar. et Mji.l. 

iconog., II, p. 370, pi. 89, (ig. 5. 

(PI. 110, fig 14 à 17 ) 

A la 89e planche de mon iconographie, j’ai figuré sous le n° 5, pi. 

370, Yol. II, cette jolie Eupithecia. C’est par hasard que, depuis lors, 

j’ai découvert la chenille aux environs de Cannes. Ainsi que le très- 

grand nombre des Eupithécies, la Seoctiata, n’a qu’une génération ; 

son état léthargique dure près de onze mois. C’est à la fin de mars, 

p>rs de la grande floraison de l’odorant sous-arbrisseau qui doit 
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nourrir la chenille, qu’éclot l’insecte parfait qui tarde peu à y déposer 

ses œufs lesquels éclosent huit ou dix jours après. 

CHENILLE. 

Dès le premier âge ses couleurs tranchées se prononcent. Vingt 

jours se sont à peine écoulés que cette larve est parvenue à son entier 

développement. Par sa forme atténuée antérieurement, elle parait 

différer de ses congénères. Le fond est d’un vert d'eau mat qui passe 

au vert bleuâtre en dessous. La ligne vasculaire seule existe; elle est 

large, continue, et d'un beau rouge amarante foncé ; celte ligne com¬ 

mence en pointe sur le premier anneau et se termine de même sur le 

clapet anal. La tête est globuleuse et d'un testacé jaunâtre, les pat'es 

écailleuses sont de la même couleur; les anales sont d’un vert 

bleuâtre. Les stigmates, très-petits, sont noirs. 

Cette chenille varie en vineux, ou mieux en pourpre foncé. Elle est 

peu répandue et vit, aux environs de Cannes, à partir de la lin d’avril 

au 20 ou 25 mai, sur le Thymus vulgaris dont elle ronge la graine 

fraîchement formée ; pour y parvenir elle plonge la tète et les trois 

premiers segments dans le péricarpe. Elle descend bientôt de la 

plante pour se métamorphoser, et forme sa chrysalide au centre daine 

toile légère mêlée de grains de terre. Cette chrysalide est d’un beau 

vert et très-luisant. Le papillon n’éclot qu’au mois d'avril de l’année 

suivante; cependant quelques sujets ne paraissent que deux ans 

après ; fait que je n’avais point encore observé chez les Eupithecia. 

INSECTE PARFAIT. 

Il ne varie pas. La 9 est entièrement semblable au o*. 

Les sujets qui ont servi à ma description ont été rencontrés aux en¬ 

virons d’Aix en Provence par notre collègue M. Dardoin. 

Cette Phalénile doit, être répandue sur tout le littoral, mais il e t 

bon de faire observer qu’elle se localise extrêmement. Je dirai à ce 

propos que les plaines de la Roiibine, qui sont plus fournies de Thy- 
Annales de la Société Linnéene. 2 
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mus vulgai is que nulle part ailleurs aux environs de Cannes, ne m’ont 

jamais donné cette chenille, et que, jusqu’à ce jour, je ne l’ai rencon¬ 

trée qu’au centre d’un petit bois de pins d’Alep très clair-semé, vivant 

en compagnie de celles des Nola Thymula , Acidalia Decorata, 

A. Submutata et de celie du Lycaena, Yar. Panoptes, toutes figurées 

à la pl. 85. 

Euiiitltecia Seniigraiilinria, Brd. 

Il.-Sch., Sup., pl. 76, fig. 537. = Impurata Hb., 347. —Dup. 

— Stgr.—Gn.. X, p. 310. =Modicaria, H.-S.,fig. 178. — Bdv. 

— Led. — Lah. Minoraria, Bdv.. 1680. = Nepetata, Mabille, 

Ann Soc. ent. Fr., Vp. 68. (1869). 

(Pl. Mil, fig. 10 à 13.) 

11 est fâcheux que la chenille de YEupith. Impurata. Hb. ne soit 

pas encore connue, on saurait si définitivement la Semigrapharia, 

Brd. représente une espèce distincte ; ce que je crois pourtant. 

Tout en respectant l’opinion de MM. mes collègues, je ne puis 

être de l'avis de M. Mabille à l’égard de son Eupithecia Nepetata 

publiée récemment dans les Annales de la Société cnlomologique de 

France (Ier trimestre 1869, p. 68, pl. 2, fig. 4), espèce que je 

rapporte à la Semigrapharia, Brd. 

Cette dernière Phalénite que depuis trois ou quatre ans j’élève soit 

à Lyon, soit à Cannes, et dont je n’ai jamais rencontré la chenille que 

sur le Calamenta nepeta, a exactement les mœurs de celle de la Nepe¬ 

tata, Mab.; de plus la chenille de la Semigrapharia se rapporte exac¬ 

tement à celle de la Nepetata qu'a décrite notre collègue « La chenille 

est très-allongée, cylindrique », (je pourrais ajouter quelque peu 

carénée sur les flancs) « d’un gris cendré rembruni de noirâtre, avec 

les quatre anneaux intermédiaires portant une tache noire imitant à 

peu près un losange, se réduisant a une \asculaire assez mince sur 
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les derniers anneaux, etc. ». Et plus loin « Chrysalide d’un fauve 

marron, avec l'enveloppe des ailes plus ciaire ». 

L’espèce vit à Cannes à la même époque qu’en Corse, la Nepetata. 

Aux environs de Lyon on la trouve quinze ou vingt jours plus tôt 

qu’en Provence. La chenille se chrysalide aussi vers le même temps 

que la Nepetala, et le papillon éclot à la même époque que cette 

dernière, c’est-à-dire en août de l’année suivante. 

INSECTE PARFAIT. 

Tout le monde connaît aujourd’hui la Semigrapharia sans qu’il soit 

utile de la décrire de nouveau. 

Je regrette de n’être pas une fois encore du même avis que 

M. Mabille à l’égard de sa Nepetata, qu’il dit avoir plus de rapport 

avec la Merinata, Gn.. qu'avec Ylmpurata. Cela me porterait à penser 

que lorsque notre collègue écrivait ces lignes, il n'avait pas sous les 

yeux la vraie Merinata, espèce qu'il fait éclore « en avril et mai », 

p. 68, lorsqu’en réalité c’est en juillet et en août que paraît la 

Merinata (1). Au reste j’ai pour me convaincre la Nepetata bien 

caractérisée que je tiens de l'obligeance de M. Mabillie lui-même, 

laquelle ne diffère en rien selon moi de la Semigrapharia dont huit 

ou dix sujets que j’ai reçus de feu Bruand, me servent à la comparer. 

(1) M. Dardoin, qui élève depuis longtemps cette espèce, me mandait, à la date 
du il décembre 1869 « La chenille de la Merinata, Gn. rapportée par M. Slau- 
dinger A la Laquearia (1) vit en septembre sur YOdontites lutea, et le papillon 
éclot en juillet. » 

(4) Après avoir fait part à M. Guenée de l’opinion de M. Staudinger, qui rapporte à la Meri¬ 

nata, Gn. la Laquearia, b.-S. l’auteur du Spéciet m’a répondu « qu'en effet, la figure et a 

description de M. Herrich-Srhaeffor paraissent tout-à-fait convenir à la Merinata, Gn. > 
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Eupitltecia Ericearia, Rb. 

Ann. Soc. ent. Fr., 1832, p. 50, pl. 2, fig. 44. — Bdv., 1731. — 

Gn. X, p. 348. — Stgr. Cat., G8(j. 

(Pl. MO, fig. 4 et s.) 

Trois chenilles d’Eupithecia, celles d’Ericearia, Rb., Erprcssaria, 

H.-S. et Helveticaria, Bdv. ont ensemble les pins grands rapports de 

forme et de couleur. Le vert un peu jaunâtre est la nuance du fond 

où Ton voit, chez chacune de ces trois espèces, une ligne vascu¬ 

laire d’un vert foncé, large et continue, une sous-dorsale plus claire 

que le fond, également continue, et une stigmatale large, blanchâ¬ 

tre et toujours bien accusée. En sorte que la description de l’une 

pourrait, si l'on n’v regardait de très-près, et comparativement, con¬ 

venir aux deux autres chenilles. Voici en quoi celle d'Ericearia dif¬ 

fère : Elle est toujours un peu plus courte, et, sur les trois derniers 

segments, elle présente invariablement ce caractère que, la carène 

qui porte la ligne stigmatale est toujours teintée de carminé plus ou 

moins vif, ce qui n’a pas lieu chez YExpressaria à laquelle cette larve 

ressemble le plus. 

La chenille d'Ericearia, Rb. ne vit jamais en novembre (i), aux 

environs de Cannes du moins, mais bien en mars et avril, et l’insecte 

parfait éclot en septembre et octobre. 

(I) Epoque à laquelle M. Mabille dit qu’elle vit en Corse, « sur les bruyères,en 
novembre », p. 75. Cependant je fais observer que M. Rambur, qui a découvert la 
chenille, indique pour celle-ci 1 ’Erica arborea (l) qui ne fleurit jamais en automne, 
mais seulement au premier printemps. Je ne l’ai jamais rencontrée que sur 
YErica arborea dont elle ronge les fleurettes. Cette chenille ainsi que toutes celles 
qui vivent sur les Erica ne se nourrissent, on le sait, que de la fleur développée 
ou sur le point de s’épanouir. 

(I) « Celle tkenille vil sur YErica arborea » Ramlmr, Lépidoptères de la Corse, p. 52, 
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Je dois ajouter que la chenille de Y Ericearia ne varie jamais ; le 

contraire arrive fréquemment chez celle de YExpressaria., H.-S. 

Eujiitltecin Express» ri a, H.-S. 

p. 121 et 134, fig. 284. —285. — Led. = Gn., Yar. Sobrinala, 

p. 348. — Stdg. Cat., 694. 

(PI. HO, fig. 18 et 19.) 

J’ai, à l’égard de cette espèce, sinon une rectification à faire, du 

moins à la séparer de sa congénère 1 ’Ericearia, Itb., à laquelle 

M. Mabille l’a réunie en synonymie. Mon avis est que ce sont deux 

espèces séparées. 

* CHENILLE. 

Elle ressemble beaucoup, on le sait, aux larves de Helveticaria, 

Oxycedrata et Ericearia. C’est même à cette dernière, je l’ai dit, 

qu’on voudrait la réunir par la raison que chenille et papillon se 

ressemblent. Mais il est plusieurs raisons qui tendent à les séparer : 

1° La chenille YExpressaria est un peu plus allongée que celle 

Y Ericearia; 2* Un caractère persistant et particulier à chacune de 

ces deux espèces est, chez YExpressaria, d’avoir les pattes anales 

entourées de vineux extérieurement (fig. 18), tandis que chez sa 

congénère, c’est, on s’en souvient, le centre de ces mêmes pattes qui 

est teinté de cette couleur ; 3° VExpressaria varie en rougeâtre et en 

brun, ce qui n’arrive jamais chez la chenille de Y Ericearia; 4° Enfin, 

si ces deux chenilles vivent à la même époque, celle de YExpressaria 

ne se rencontre jamais que sur les Jmiperus, tandis que l’autre vit 

exclusivement sur un Erica. Deux plantes de familles aussi éloignées 

ne peuvent, c’est mon avis, nourrir la même espèce de chenille. 

Pour moi, nul doute, YExpressaria est une Eupithecia séparée de 

toute autre. 
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Sur un fond vert., les lignes sous-dorsale et stigmatale sont 

blanchâtres. Le dessous, d’un blanc bleuâtre, présente une ligne 

claire et continue. La tète est petite, verdâtre, luisante. Les pattes 

écailleuses sont vertes ainsi que les anales. 

Cette chenille vit, en mars et avril, à Celles-les-Bains, seul lieu où 

je l’aie rencontrée, sur le Jmiperus macrocarpa et, peut-être, sur le 

J. vulgaris. Sa métamorphose a lieu dans la terre à une faible 

profondeur, et l’éclosion de la phalène arrive en septembre; cepen¬ 

dant j’ai obtenu des éclosions dès la fin de juillet. 

Eupithecia Heheticari», Cdv. 

1687. — Dup.,Sup., p. 30, pl. 33, üg. 7. — H.-S., p. 120 et 131, 

fig. 130, 131, 133. — Led. — Lah., 197. — Stgr. 

(Var. Anglicata. Mill.) 

(Pl. 110, fig. 20 et 21 ) 

Voici une Eupitheeia, d’origine anglaise, connue chez nos voisins 

sous le nom de Helveticaria, mais qui, selon toute probabilité, n’est 

point la véritable Helveticaria des Allemands, des Suisses et des 

F rançais. 

Je ne connais pas la chenille de i Helveticaria type, mais j’ai la 

presque certitude qu’elle n’est pas celle que je vais décrire et figurer. 

Bien que toutes deux vivent sur les Juniperus (1), Y Helveticaria éclot 

invariablement en automne, tandis que la variété (?) Anglicata éclot 

toujours au printemps. Celte dernière que, jusqu’à nouvelle infor¬ 

mation, je ne veux point séparer du type, est toujours d’un tiers plus 

(1) Le chasseur Anderregg et après lui M. de La Harpe ont élevé la chenille 
du type sur le Jmiperus sabinu ; celle de la variété (?) ne se rencontre que sur 
le J. communis. 
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petite que lui et ne varie jamais; san’ parler de la coloration des 

quatre ailes qui est constamment plus sombre. 

Voici la description de la chenille que j’ai reçue de notre très-obli¬ 

geant collègue M. Henry Doubleday, d’Epping, qui, chaque année, 

l’élève en grand nombre. 

CHENILLE. 

Elle rappelle entièrement pour la forme et la couleur les larves 

d’Ericearia et Expressaria précédemment décrites, mais voici en quoi 

elle en diffère : La sous-dorsale, qui est blanchâtre comme chez ses 

congénères, est largement ombrée de vert foncé en dessous. La 

sligmatale placée sous la carène est très-fine, blanche et continue du 

3e au 12e segment, et non plus très-large; une ligne jaunâtre la 

traverse en dessous, des écailleuses aux anales. 

Cette chenille vit en Angleterre, mais surtout en Ecosse, en 

septembre et octobre (1). Rien de particulier à signaler pour la 

métamorphose de la chenille et pour la forme de la chrysalide qui 

ressemble à celles des espèces dont il vient d’être question. 

J’ai dit que l’éclosion avait lieu en avril, six mois seulement après 

la transformation. 

INSECTE PARFAIT. 

Au lieu d’être, comme l’Helveticaria type, d’un bruncanelle clair, 

cette Var. Anglicata est moins obscure, plus arrondie; les ligues des 

quatre ailes sont souvent oblitérées, même chez les sujets qui n’ont 

pas volé. Si le point cellulaire est bien indiqué partout en noir, il est 

moins allongé que chez le type, et la frange est toujours plus large 

que chez ce dernier. Les lignes mal indiquées du dessus reparaissent 

(1) Je fais observer que cette époque est celle île l’éclosion de l’insecte parfait 
de la Suisse et de la France. Ce fait a une importance réelle au point de vue de. 
la séparation des deux races. 
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telles en dessous, bien que chez l’espèce ordinaire ces lignes trans¬ 

versales soient bien marquées en brun. La ç est un peu plus grande 

et plus obscure que le a". L’insecte ne varie pas. 

Mon cabinet : huit exempl. et $. 

Obs. Je donne en regard de l’insecte parfait delà Var. (?) Anglicata, 

la figure des ailes droites du type (pl. MO, n° 22), pour qu’on puisse 

juger à quel point la différence est sensible. 

£u|»it!iecia Soforiaisftta, Hb. 

— Tr. — Dup. — Evers. — Frev. — Bdv. — H.-S. — Lah. 

Gn. — Stgr. = Laemgata, Haw., p, 362. — Stph. — Wood. 

(PI. no, fig. 23.) 

CHENILLE. 

Elle s’éloigne pour la forme des huit espèces dont il vient d’être 

question ; en effet, elle est assez courte, mais très-carénée sur les côtés. 

Cette forme la rapprocherait plutôt de celle de VEmmelesia Unifas- 

ciata, Haw., dont je raconterai prochainement les mœurs curieuses. 

La chenille type de la Sobrinata est d’un vert pomme, avec les 

incisions d’un jaune serin. Elle a sur le dos, à chacun des anneaux 

du milieu, une tache d’un brun vineux en forme de triangle. Ce 

dernier caractère la rapproche encore de la chenille d’Unifasciata. 

La tète est globuleuse et concolore ainsi que les dix pattes. C’est 

aussi une larve qui varie en vineux et en brun rougeâtre. On 

ne la rencontre que sur le Juniperus communis. C’est en avril qu’il 

faut la chercher sur les petites montagnes du Lyonnais, et aux 

expositions méridionales. 

Dès que disparaît géographiquement le Juniperus communis pour 

être remplacé par un autre, le J. macrocarpa? on ne retrouve plus 

cette chenille en se dirigeant du côté de la Provence. C’est en vain 
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que je l'ai cherchée aux environs de Valence et d’Orauge ; elle n’a, 

à plus forte raison, jamais été rencontrée sur le littoral. 

Celte larve, qui grossit rapidement, se transforme vers la fin d’avril. 

La chrysalide éclot au mois de septembre suivant. 

INSECTE PARFAIT. 

Le type ne varie guère dans tout le Lyonnais; cependant j’ai reçu 

de MM. Ferrouillat frères plusieurs chenilles que ces jeunes entomo¬ 

logistes avaient rapportées de la montagne d’Iseron ; lesquelles 

produisirent des sujets très-obscurs et fort petits, mais que, spéci¬ 

fiquement, on ne peut séparer de l’espèce ordinaire. 

M. Guenée parle d’une Var. B. obscure provenant d’Ecosse, et 

d’une sous-variété fort curieuse ; je les possède toutes deux ; elles 

m’ont été offertes par M. Doubleday. L’une d’elles est si remarquable 

qu’elle mériterait l’honneur d’être figurée. 

L’auteur du Species rapporte à la Sobrinata 1 ’Expressaria, H.-S. ; 

mais il commence par dire : « Je n’ai point vu cette Eupithecia en 

nature. » S’il l’eût connue, nul doute, il l’eût considérée comme 

espèce séparée. 

Obs. J’ai rencontré, il y a une quinzaine d’années, en juillet, qua¬ 

rante ou cinquante chenilles d’une Eupithecia, près de la ferme 

du mont Pilât (Loire) sur le chèvrefeuille, dont l'insecte parfait 

a été rapporté à la Sobrinata par M. Herrich-Schaeffer et par 

M. Guenée. J’ai dû provisoirement accepter ce nom ; mais je dois dire 

que la chenille, que je n’eus le temps ni de décrire ni de peindre, 

m’a paru, je me le rappelle, très-différente des chenilles trouvées 

sur le Juniperus commuais. J’appelle en passant l’attention des lépi- 

doptéristes sur ces chenilles du chèvrefeuille des montagnes, car je 

soupçonne qu’il y a là une espèce séparée. 

En outre de ces huit chenilles d'Eupithecia, et, en attendant que 

je figure d'autres espèces de ce genre intéressant, je crois devoir 
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citer celles que j’ai élevées et étudiées, et, en même temps, je dirai 

quelles sont les plantes qui nourrissent les chenilles d'Eupithecia, 

observées avant moi et par moi. 

E. Venosata, F. 

La chenille a été figurée par Hubner ; depuis par M. Freyer, et, 

enfin, par M. Fologne, de Bruxelles. Elle vit sur le Silene inflata. 

Obs. Le 19 avril, le fait peut sembler surprenant, j’ai pris au vol, 

à Cannes, l’insecte parfait butinant en plein, midi sur les fleurs de 

mon jardin. 

E. Sllemcolata, Mabille. 

La chenille vit sur le Silene parcidoxa (1). 

E liîsiHriiita, W.-V. 

Sa chenille, qui a été figurée par Hubner et par M. Freyer, vit, 

dans le Lyonnais, sur la Linaire des champs. 

E. Fulcl&eüata, Step. 

La chenille a été figurée par Stéphens. Hubner l’a représentée sur 

la Digitale cà fleurs blanches, sous le nom de Linariata. Je l’ai ren¬ 

contrée abondamment, en juillet, sur la montagne d’Iseron (Rhône), 

rongeant les fleurs de la Digitale pourprée. La Phalène n’est éclose 

qu’en juin de l’année suivante. 

E. Ceaitaurenta, Roes. 

Chenille figurée par Hb., Frey., etc. Cette larve, qui varie énor¬ 

mément, se rencontre en automne aux environs de Cannes et de 

(i) J’ai reçu de M. Doubleday, d’Epping, huit exemplaires d’une variété de la 
Venosala, d’un gris brun pl is ou moins accusé, qui ne me paraissent pas diffénr 
de la Silcnicolatrt de M. Mabille. La chenille vit en Angleterre sur le Silene inflot a. 
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Lyon, sur une foule de plantes herbacées, mais plus particulière¬ 

ment. sur las Ombellifères. 

E. Rosmftrinat», Dar. et Mile. (Icon. Il, pl. 63). 

La chenille jusqu’ici n’a été rencontrée qu’aux environs de Mar¬ 

seille, sur le Romarin fleuri, 

E. Ususticaîss. ï'onz 

Elle ne me paraît être qu’un grand exemplaire de la Succenturiata 

(Var. Oxydata, Tr.), dont la chenille par conséquent vivrait sur les 

Armoises. Cette Oxydata n’est pas rare aux portes de Lyon, sur les 

collines de Saint-Clair et de la Pape, lieux où le type, la Succentu¬ 

riata, ne se trouve pas. 

E. Insignata, Mb. 

La chenille, suivant M. Mabille, doit vivre en Corse sur le Pyrus 

amygdalifolius. 

E. Breviculata, Donz. 

La chenille, suivant M. Mabille, doit vivre en Corse sur la Cléma¬ 

tite. 
E. IVIfllefoliata, Rosslek. 

Suivant M. Mabille, la chenille vit en automue aux environs de 

Paris sur les Mille-feuilles, et l’insecte parfait éclot en juin de l’année 
suivante. Elle avait d’abord été considérée comme inédite par 

M. Mabille et publiée sous le nom de Achilleata. (Ann. Soc. ent, Fr. 

p. 70; (1869) ; à la page 80 du même volume, son nom primitif 

lui a été rendu. 

E. Snbfulvatn, Haw. 

Ne serait, d’après M. Guenée, qu’une variété de la Succenturiata 

Je l’en -crois distincte. On élève abondamment la chenille en Angle- 
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terre sur les Achillées, tandis que celle de la Succenturiata ne vit que 

sur les Armoises. 

E. Mayerata, Gn. 

La chenille, suivant M. Guenée, vit sur VAlsine verna. 

E. SUesaatn, Stand. 

On trouve la chenille, suivant M. Standfuss, vers la fin de .juillet, 

dans les capsules du Silene inflata. 

E. 'Jfriiiuaictata, A.-S. 

J'ai rencontré abondamment la chenille, à la fin de juillet, sur la 

grande Ombelle des prés, à Plombières (Vosges). L’insecte parfait 

n’est éclos qu’en juin de l’année suivante. 

E. Plumbeolata, Haw. 

La chenille a été figurée par M. Pologne, de Bruxelles. Je l'ai 

trouvée au parc de Lyon, en juillet, sur la Clématite. La petite Pha¬ 

lène n’a paru que les premiers jours de juin de l’année suivante. 

E. CiflioarcSas'ia, Buy. 

Cette espèce avait primitivement été décrite par M. Rambur sous 

le nom de Scopariata. Elle a reçu un troisième nom, celui de Multi- 

florata, Mill. (Iconog. II, pl. 71), et peut-être bien un quatrième, 

celui de Tenebrosaria, H.-S. J’ai dit que la chenille vit en Provence 

et dans les Pyrénées-Orientales sur les Erica scoparia, arborea et 

var. multiflora. J’ignore si la chenille de la Guinardaria, Bdv., qui 

représente une race tranchée, vit sur les Erica. 

E. Satyrata, Hb. 

La chenille a été figurée par Hubner, et ensuite par M. Freyer. 

Ce dernier la représente sur le Thymus vulgaris (Tab., 194). 
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E. Veretraria, H.-S. 

La chenille, qui a été élevée par M. Guenée, vit dans les capsules 

du Veratrum album. 

E. Castigata, Hb. 

Suivant M. Guenée, la chenille vit, en août et septembre, sur une 

foule de plantes basses et d’arbustes, tels que l'OEillet, l’Hyssope, les 

Aster, la Verge d’or, etc. 

E. S*iui»»ineïlata, Hb. 

La chenille a été figurée par Hubner sur la petite Ombelle des 

champs; c’est tout ce qu’on en sait. 

E. Trisigitata, H.-S. 

Suivant M. Doubleday, la chenille vit, en septembre, sur VAngelica 

sylveslris. Suivant M. de La Harpe, elle vit en société sur VHeradcum 

spondylum. 

E. Eariciata, Frey. 

M. Freyer représente la chenille sur un Pin. J’ai trouvé, à la fin 

de mars, l’insecte parfait, en grand nombre, dans un bois de Pins 

d’Alep. aux environs de Cannes. 

E. Subumbrata, W.-V. (Pipeperata, Step.) 

« La chenille, me mande M. Doubleday, vit, en septembre, sur les 

fleurs de Y Asparagus offic., du Crépis taraxifdia et sur celles de la 

Centaurea nigra. Le papillon éclot en juin. » 

E. FusiUata, W.-V. 

La chenille qui a été décrite par Khasen n’est probablement pas. 
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suivant M. Guenée, celle que llubner a représentée sur le Bouleau. 

D’après M. de La Harpe, la chenille ne se rencontre jamais que sur 

les Pins et Sapins. L’opinion de ces deux naturalistes me paraît 

exacte. C’est aussi celle de M. Doubleday, qui m’écrit que la chenille 

de la Pusillüta vit, en mai, sur le Pinus abies, et que le papillon éclot 

l’automne d’après. 

E. Cocciferata, Mill. Icon. II. pl. 56. 

La chenille vit sur les Qucrcus ilex, suber et coccifera de la Pro¬ 

vence. M. Mabille a pris, en Corse, une variété de la Cocciferata, qu'il 

a nommée Semitinctata, et dont la chenille a les mœurs de celle du 

type. 

E. Denetata, Ilu. (Pinipiuellata, Tr.) 

La chenille, qui n’est pas encore figurée, n’est pas rare sur les 

collines à base d’alluvion de tout le Lyonnais, en septembre et octo¬ 

bre, sur le Bupleuram falcatum. L’insecte parfait ne vole qu’en août 

de l’année suivante. 

E. Inmatata, I!b. 

Si sa chenille est la plus commune de toutes les larves d’Eupithecia 

qu’on rencontre dans le département du Bhûne, c’est aussi une des 

plus jolies par les bigarrures vertes, rouges et blanches dont elle est 

recouverte. On la rencontre, en septembre, à Lyon ; en novembre et 

jusqu’en décembre, à Hyères et à Cannes, sur l’Armoise vulgaire. 

L’insecte parfait éclot en avril ; il n’a qu'une génération. 

E. Expallidata, Gn. 

< La chenille, m’écrit M. Doubleday, vit sur le Solidago virgaurea, 

et le papillon éclot en août de l’année suivante. » 

E. Tainarisclata, Fp.ey. 

Cette espèce, que j’ai successivement soumise à AL Herrich- 
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Schaeffer, à M. de La Harpe et à M. Guenée, a été considérée par 

ces messieurs comme une simple variété de Ylnnotata à laquelle, en 

effet, elle ressemble tellement qu’on ne peut l’en distinguer. C’est 

pourtant une espèce séparée; j’en juge par la chenille que j’ai 

recueillie en certain nombre, à Chamonix, en juillet 1862, au bord de 

l’Arve, sur le Myricaria (Tamarix) germanica. Cette chenille est 

d’un vert clair uniforme, sans lignes, et non d'un vert foncé; ce qui 

la rend méconnaissable dans l’ouvrage de M. Freyer. Elle ne varie 

nullement. 

E. Fraxiitata (des Anglais). 

C’est une espèce non encore comprise dans le Species, ni dans 

le Catalogue du docteur Staudinger. Elle est plus petite que les 

Eupith. Innotata et Tamarisciala. La forme, et la couleur de sa 

chenille qui est verte, sauf le clapet anal teinté de vineux, l’éloigne 

de l’Innotata, mais la rapproche de la Tamarisciala dont elle n’est 

peut-être qu’une variété. J’ai rencontré cette chenille, en juin 1863, 

sur le Coriaria myrtifolia, à Amélie-les-Bains (Pyrénées-Orientales^). 

E. Ifisrîigata, Mb. 

J'ai recueilli la chenille, en septembre, sur les collines boisées des 

environs de Lyon, et n’ai obtenu l’insecte parfait qu’en juin. Mais, 

chose fâcheuse, ayant égaré la description de cette larve, il ne m’a plus 

été possible de me souvenir sur quelle plante je l’ai rencontrée. 

E. Constvictata, Gn 

Depuis bientôt quinze ans j’élève la chenille. Elle vit, en septembre, 

sur les collines des environs de Lyon, d’Hyères, de Cannes, etc., sur 

YEuplirasia lutea, dont elle ronge les fleurs et les graines fraîches. 
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E. jflassiïiata, Mill. 

La chenille, qui est encore inédite, vivrait, d'après les données de 

M. Dardoin, sur le Tamarix gallica des environs de Marseille. 

E. Ijibanotidata, Scw. 

Si mes souvenirs ne me trompent, la chenille vit, en septembre, 

sur les collines silvestres du département du Rhône, de la fleur d’un 

Solidago. 

E. Eltimata, Bdv. 

M. Dardoin m’écrit qu’il vient d’obtenir ex larva plusieurs sujets 

de cette petite espèce, dont il a trouvé les chenilles sur le Tamarix 

gallica. 

Obs. Le 5 mai 18CO, il m’est éclos une $ de XUlümata d’une 

chenille reçue d'IIyères, l’automne précédent, mêlée à d’autres larves 

du Tamarix des bords de la mer. 

E. IVanata, Hb. 

La chenille, publiée par Hubner et ensuite par M. Freyer, vit, en 

septembre et octobre, sur la Calluna vulgaris, dans tout le Lyonnais. 

Mais c’est surtout aux environs de Cannes quelle est abondante. 

L’insecte parfait éclot en mars et avril. Les sujets de la Provence sont 

beaucoup plus sombres. Au premier abord on dirait d’une autre 

espèce. Il m’a été dit que la Nanata a deux éclosions; je n’ai pu 

vérifier le fait. 

Subcaot^t». lin 

M. Guenée, qui a élevé la chenille en octobre, nous dit qu’on la 

rencontre à l’arrière saison sur les Chenopodium. Le papillon paraît 

en juillet. 
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E Editât», Haw. 

Ainsi que M. Guenée, j’ai rencontré sa larve sur les Aster, à 

Hauteville (Ain). Mes dessins de la chenille, restés en carton, ne 

ressemblent nullement, pour la couleur, aux deux figures de la 

Vulgata de M. Freyer. (Tab. 300.) 

E. AïïsysstBssata, L. 

La chenille a été décrite par M. Guenée. « Elle vit, nous dit cet 

auteur, sur les Solidago, Senecio, Artemma absynthium et même 

sur le Myrica gale. Je l’ai abondamment rencontrée au commence¬ 

ment d’octobre, à Hauteville, sur la Verge d’rr, au milieu de sapins 

qui entourent cette commune. 

E. IVIiiidta, Ile. 

M. Doubleday élève depuis longtemps la chenille sur la Calluna 

vulgaris. 

E. Camiianularia, F. 

Espèce non comprise dans le Spécies général. La chenille a été 

représentée par M. Fologne, dans les Annales de la Société entomolo- 

gique de Bruxelles, sur la Campanula trachelium. M. Doubleday, qui 

rapporte cette Eupilhecia à la Denotata, Hb., m’écrit que la chenille 

vit en Angleterre sur la même Campanule. 

E. Assimilât», Doub. 

M. Doubleday élève la chenille, en Angleterre, sur 1 eRibes nigrum. 

Elle a été figurée dans le Species, pl. 2, fig. 9. Cependant j’ai retrouvé 

cette larve, en octobre, au Grand-Camp de Lyon, dans les parties 

basses qui avoisinent le Rhône, sur le houblon, dont elle ronge les 

feuilles. 

Annales de la Société Linnéene, 3 
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La chenille de Y Assimilata esl d’un vert d’herbe uniforme. L’insecte 

parfait est éclos dès la fin de février. L’espèce doit avoir deux 

générations. 

E. Ttnuiata, Hb. 

En 1864, M. Fologne a figuré la chenille dans les Annales 

entomologiqaes Belges. « Elle vit, dit-il, dans les chatons du Saule 

marsau. » 

E. Dodoneata. Gn. 

La chenille vit en juin sur le Quercus robur. 

E. Abreviata, Albin. 

La chenille décrite par M. Guenée vit, suivant cet auteur, en juin, 

sur les chênes qui croissent sur les collines sèches et pierreuses. 

M. Doubleday me mande que la chenille vit en juin sur le Quercus 

robur, et que la phalène paraît à la fin d’avril de l’année suivante. 

E. Exiguata, Ab. 

M. Freyer figure la chenille sur le Berberis mlgaris. M. Doubleday 

Fa rencontrée en Angleterre sur VOxyacantha. 

E. Strobilata, de Geer.*' 

La chenille décrite par de Géer doit vi\re sur les Pins ou Sapins. 

E. Togata, Hb. 

La chenille, inédite encore, doit vivre sur les Sapins parmi les 

feuilles desquels on trouve toujours l’insecte au repos. 

E. IPumilata, Hb. 

On trouve la chenille du type, à ses divers âges, partout en France, 
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je crois. En Provence je l’ai rencontrée sur presque tous les arbustes 

tleuris en automne, en hiver, au printemps. La fécondité de cette 

Phalénite est inouïe. 

E. Var, Globulariata, Mill. Icon. !, pl. 3, 4<* livraison. 

Cette variété est des plus constantes ; sa chenille vit de préférence 

sur la Globularia alypum. 

JE. Yar. Pauxillata, Bdv. 

C’est aussi une variété constante de la Pumilata. Aux environs de 

Cannes, sa chenille vit, plus particulièrement à l'île Sainte-Marguerite, 

sur la Cinéraire maritime. 

E. Parviilaria, H.-S. 

Cette espèce n’est aussi, selon toute probabilité, qu’une variété de 

petite taille de la Pumilata. Sa ehenille vit en grand nombre sur un 

Chenopodium? des îles Lérins, fleuri en janvier et février. 

E. Cornnata, Mb. 

La chenille, figurée par Hubner, vit, en juin, sur la Clématite, puis 

en septembre. M. Fologne, de Bruxelles, fa figurée, en 1864, sur 

YEupatorium cannabinum. Je l’ai rencontrée aux environs de 

Cannes, sur un Aster. 

E. Rectangularta, L. 

Tout le monde sait aujourd’hui ce qu’en a dit M. Guenée. dans 

fexposé du genre Eupithecia, et le tort considérable que la chenille 

cause, en avril et mai, à tous les arbres fruitiers. Elle a été figurée, 

en 1864, par M. Fologne, de Bruxelles. 
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E. Oebiliata, Hr 

M. Pologne a représente la chenille dans le même temps que celles 

des deux précédentes espèces. Il nous a dit qu'elle réunit les feuilles 

du Yaccimum myrtiUum, où elle se retire pendant le jour. Bien avant 

1864, j'ai rencontré cette chenille à la montagne d’Iseron, sur la 

même plante et dans les mêmes conditions. 

K. Altenarï», Stgr. 

La chenille de cette Eupithecia, découverte depuis peu d’années, a 

été rapportée du Cap-Nord; elle doit vivre sur un Bouleau. 

E. Goosseiisiata, Mab. Ann. Soc. ent. Fr., p. 78 (1869). 

La chenille vit sur la Colluna mlgaris. 

E. Enedotata, Mab. Ann. Soc. ent. Fr. (Ù869). 

La chenille vit, à l’ile de Corse, en octobre et novembre, sur VAr- 

butus medo. L’insecte parfait éclot en mars. C’est bien en vain que, 

l’an passé, vers le même temps, M. de Peyerimhoff et moi l’avons 

cherchée aux environs de Cannes sur l’Arbousier fleuri. Cependant 

notre collègue m’a assuré avoir rencontré, en décembre 1868, à 

Hyères, une chenille de cette nouvelle Eupithecia qui lui a donné 

l'insecte parfait en mars de l’année suivante. 

E. Alliari», Stgr. 

Cette espèce a été récemment découverte. Sa chenille, que je ferai 

bientôt connaître, est presque entièrement blanche. Elle ronge les 

graines de YAllium flavum, m'écrit le docteur Staudinger qui vient 

de me la procurer. 
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Ami»liidasys Betularia, Alb. 

(Var. Doubledayaria, Mill.) 

iPl ni, fig-1.) 

J’ai décrit, à la p. 38 du vol. II, et j’ai figuré à la pl. 75, une 

variété 9 de l'Amphidasys Betularia, que je croyais alors variété 

accidentelle; mais depuis j’ai acquis la preuve qu’il n’est peut-être 

pas d’aberrations de lépidoptères aussi constantes que celle dont il 

est question. Aujourd’hui, je fais représenter le o* qui n’est pas 

moins remarquable que la 9. 

Les sujets des deux sexes que j’ai sous les yeux, étant d’éclosion 

récente, sont peut-être d’un noir de charbon plus prononcé que 

la î précédemment représentée. Ainsi que chez cette dernière, le o* 

a les pattes annelées de blanc ; il a de plus à la base de l’aile supé¬ 

rieure une petite tache blanche, qui rappelle la couleur du fond chez 

le type. 

Cette variété constante est élevée, tous les ans, en Angleterre, par 

M. Henry Doubleday, à l'obligeance de qui je dois plusieurs exem¬ 

plaires a* et 9 de cette remarquable variété. 

Je la dédie à cet entomologiste distingué. 

Mon cabinet : 3 cf et 4 9 . 

Col. Gn., Dardoin, Fallou, etc. 

En outre delà Yar. Doubledayaria, il en est deux autres qui ne 

sont guère moins curieuses que celle-là. 

L’une que je désigne 

Var. A. (fig. 3.) 

rappelle assez le type. C'est un exemplaire 9, de petite taille, 
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chez lequel le noir a mie tendance à se prononcer; mais il ne se 

montre qu’à l’extrémité des ailes supérieures. 

Celte variété est de même provenance que la Var. Doubledayaria. 

Mon cabinet : deux 9 identiques. 

Yar. B. (fig. 2.) 

Cette troisième aberration de la Bctularia est une très-grande 2 

chez laquelle les taches noires, nombreuses et serrées, ont une ten¬ 

dance à envahir les quatre ailes, ainsi que le thorax et l’abdomen. 

Elle semble faire le passage de l'une à l’autre des deux précédentes 

variétés. 

Ce bel insecte, obtenu de chenille, m’a été obligeamment offert par 

M. Doubleday. 

Mon cabinet : deux 9 identiques. 

Acidalia Eugeulata, Dard et Mill. 

(Species nova.) 

I PI. lit, fig. 4 à 6.) 

Envergure : le <f 0m.021 à 0m,022. 

— la 9 0m,024 à 0m,025. 

Elle est de la grandeur de YEphyra Poraria, et, au premier aspect, 

on la prendrait pour une Ephyra, principalement à cause de son 

dessin. 

Cette espèce inédite a un faciès particulier ; elle ne ressemble donc 

à aucune autre Acidalie. 

Les ailes sont grandes, bien développées, aiguës à l’apex, avec 

un léger angle émoussé aux inférieures, entièrement d’un carné 

très-vif, et finement aspergées d’atomes bruns. La ligne coudée est 
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mal écrite, bien qirassez large et continue du bord costal au bord 

interne. La ligne qui la suit est seulement indiquée par une série de 

points nervuraux bruns, petits et nets ; une seconde série de points 

semblables existe sur la frange môme, lesquels points précèdent les 

petits traits bruns qui limitent la frange, La tache cellulaire est 

petite, ronde, brune et visible aux quatre ailes. Les antennes sont 

filiformes et conco'.ores ; les yeux rougeâtres ; le vertex, d’un blan¬ 

châtre carné ; le thorax et l’abdomen sont également concolores. Le 

dessous, plus clair que le dessus, est d’un blanchâtre carné; mais ici 

la ligne coudée et les divers points sont peut-être mieux indiqués 

qu’en dessus. Les pattes sont longues et concolores ; les inférieures 

possèdent une paire d’éperons bien développés. 

La 2 est un peu plus grande que le o\ mais les ailes et le corps 

sont d’un ton plus chaud ; les points plus gros et bien marqués, 

l’abdomen très-développé et renflé au centre. 

Cette remarquable Acidalia a été rencontrée, en juillet, par 

M. Dardoin, dans les garigues des environs de Marseille. Elle a été 

dédiée par notre collègue à Mlle Eugénie Dardoin, sa nièce. 

L’Acidalia Eugeniata doit trouver place après Ylmitaria, Hb., et, 

dans le Species, porter le n° 881 bis. 

Cabinet Dardoin : deux a", deux 2 . 

Cidaria Immanata, Haw. 

(Var. H. etl.) 

(Pi. tu, fig. 7 et 8.) 

Ces deux variétés accidentelles sont tout aussi remarquables l’une 

que l’autre. Il suffira, pour en juger, de jeter les yeux sur la 

planche 111, fig. 7 et 8. 

L’une et l’autre proviennent des environs d’Epping où elles ont été 

obtenues de chenilles par M. Doubledav. 
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Une variété identique au n° 8 a été rencontrée, il y a deux ans, aux 

environs de Paris, par M. Fallou père. 

Je désignerai la Var. n° 7, qui est une ? , par la lettre H, et la 

Yar. n" 8, qui est aussi une ? , par la lettre I. 

Mon cabinet, un exempl. de chacune de ces variétés accidentelles. 

Cidaria fuiuianata, H.\w. 

(Yar. Pythonissata, Mill.). 

(PI. ni, Bg. 9.) 

Cette variété, plus remarquable que les deux précédentes, a, de 

plus que celles ci, d’être constante ; c'est à ce titre qu’elle doit porter 

un nom. Elle provient encore d’Angleterre où M. Doubleday l’a obte¬ 

nue ex larvâ en un certain nombre d'exemplaires. J’ai reçu de cet 

obligeant collègue trois sujets identiques dont un cf ; c’est ce dernier 

que je ligure. Toutefois, l’une de ces trois variétés a le fond des supé¬ 

rieures un peu moins noir que chez les deux autres ; en effet, ces 

ailes supérieures sont lavées de brun pourpré. 

M. Doubleday me mande qu’il a élevé d’œufs ces belles variétés de 

YImmanata. 

.Yolodonta SSeversi, Ménet. 

Molscheulsky : Etudes entomologiques, 1850, p. 44.--Segr. Cat. 292. 

(PI. 111, fig. 10.) 

Cette rare Notodonta, qui appartient au cabinet de M. Lederer, m’a 

été communiquée pour la faire connaître. 

« Elle a été découverte, me mande M. Lederer, à Pétersbourg, et 

retrouvée par M. Nowieki à Lemberg en Galicie ». 
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Agrotis Spinifera, Hb. 

389. — Tr., VI, lrc part., p. 382, et Sup., p. 24.—Gn., Ind., 

p. 241. — Bdv., 830. — Herr.-Sch., 24. — Gn., V, p. 265. — 

Stgr. Gat. 157. 

(PI. lis, fig. 1 et 2.) 

La chenille de cette Agrotide n’a rien de tranché ; elle rentre pour 

la forme et la couleur dans celles du plus grand nombre. Elle est 

médiocrement allongée, cylindrique, d’un argileux chaud tirant sur 

le jaumâtre en dessous, avec le premier segment surmonté d’une 

plaque écailleuse rectangulaire, testacée. Les lignes qui sont assez 

apparentes et continues, se présentent ainsi : la vasculaire est fine, 

géminée et brune ; la sous-dorsale est large, légèrement ondulée et 

brune, couleur qui se fond en dessous ; la stigmatale est fine et blan¬ 

châtre. On voit en outre un liseré clair et continu qui surmonte les 

stigmates ; ceux-ci sont gros, ovales, noirs et cerclés de brun. La tête 

est de couleur testacée et marquée de deux traits bruns perpendicu¬ 

laires. Les pattes écailleuses sont brunes, les dix autres concolores. 

Les trapézoïdaux, bien indiqués en brun, sont, sur le dernier 

segment, surmontés de poils courts. 

Cette chenille ne paraît pas très-rare aux environs de Barcelone. 

On la trouve la nuit au pied des graminées dont elle ronge les feuilles 

préférablement aux racines. Pendant le jour, elle se cache soigneuse¬ 

ment dans le sable où elle demeure jusqu’à la nuit close. Elle se 

métamorphose dans la terre après avoir formé une coque molle. 

Le lépidoptère, qui doit avoir deux éclosions, paraît la première 

fois vers la fin d’avril. 

INSECTE PARFAIT. 

C'est une des Agrotis les plus caractérisées par ses dessins bruns 

et tranchés. Sur un fond de couleur de bois, on voit, en outre des 
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deux taches ordinaires bordées de brun, une tache claviforme très- 

allongée, brune, entourée de noir en tout sens, éclairée de jaunâtre 

à son point de départ et finissant en pointe aiguë. Les ailes inférieures 

sont d’un blanc pur, teintées de roussâtre à la frange du côté interne. 

Cette espèce n’arrive que très-lentement dans les collection0. Elle 

doit voler en Provence, 1a. chose est supposable; mais jusqu’à ce jour, 

il n’est pas prouvé qu’elle fasse partie de la faune française. 

L’Agr. Spinifira a été rapportée de la Sicile pour la première fois ; 

puis retrouvée au midi et au nord de l’Espagne. 

Agrotis Puta (1), Hb. 

255. — Tr., III, p. 32, et Sup., p. 213. — God., II, p. 243, pl. 67, 

fig. 7.— Gn., Ind., 241. — Gn., V, p. 266. — Stgr., Cat. 153. 

(Pl. H2, fig. 3 et 4 ) 

CHENILLE. 

Elle est médiocrement longue, à peine atténuée postérieurement, 

d’un verdâtre obscur, passant à l’argileux en dessus, avec une plaque 

écailleuse brune sur le premier anneau, partagée au sommet par un 

sinus blanchâtre. La ligne vasculaire, fine et brune, se voit à peine, 

mais les deux autres sont très-bien marquées, principalement la 

sous-dorsale; celle-ci est large, très-ondulée, d’un vert foncé, fondue 

inférieurement; la stigmatale est ondulée, continue, plus claire que 

le fond. La tête est cordiforme, testacée, largement maculée de 

noirâtre sur les bords. Les stigmates sont grands, ovales, d’un noir 

luisant, et accompagnés de chaque côté d’un gros point foncé. Les 

(1) Puln, déesse romaine qu’on invoquait pour la taille des arbres. Di verlr 

pulare, émonder, couper. 
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trapézoïdaux ont cela de remarquable que la première paire est à 

peine visible, tandis que la seconde est grande, noire et luisante. 

Toutes le=î pattes sont concolores. 

J’ai rencontré cette chenille à toute sa taille, à la fin de février, aux 

environs de Cannes, sous les plantes basses, à moitié enfouie dans le 

sable; je l’ai nourrie de graminées. Peu de jours après elle s’est 

transformée dans la terre, après avoir formé une coque molle. 

L’insecte parfait m’est éclos à la fin d’août, entre huit et neuf heures 

du soir. 

INSECTE PARFAIT. 

Nous n’avons guère en France que la Var. Lignosa, de Godard 

fil, pl. 67, fig. 5 et 6). La Puta, Bdv., Icon., pl. 81 (Renitens, Hb., 

715-117), paraît être la race de la Provence, de l’Espagne, de l’Italie ; 

à Florence, je l’ai remarquée en plusieurs exemplaires au muséum 

entomologique. 

C’est la Var. Radius, Haw., que nous prenons dans le Lyonnais et 

dans l’Ardèche; mais elle est assez rare. On se la procure en chassant 

la nuit sur la bruyère fleurie en août et septembre. Cette race n’est 

pas étrangère à la Provence, où elle a été rencontrée, le 2 mai 

1869(1) par notre collègue, M. de Mimont, dans l’Estrel, butinant 

en plein soleil. Ce fait, du lépidoptère éclos alors, prouverait qu’il a 

deux générations, ou peut-être bien que cette Radius, Haw., pourrait 

être distincte de la Puta. 

La fig. 255, de Hubner, et celle de Godard, pl. 67, fig. 7, avec 

large espace subterminal ochro-argileux, représenterait le type, qui 

est sans doute inconnu en France. 

(I) Je lis dans les notes manuscrites de feu Donzel qu’il a pris la Radius, à 
Hyères, le 30 avril. 
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Agrotis Fatidica, Hb. 

704.—Herr.-Sch., 456.—Gn., V, p. 262.—Stgr. Cat., 195. 

— Berce, III, p. 129. = Heidenreichi, Germ., Faun., Ins., Eur., 

22, t. XIV. = Incurva, H.-S., 591, fig. 2, ?. — Bellier, Ann. 

Soc., Fr., 1859, pl. 5, fig. 6, ?. 

(PI. 112, üg. 5 à 8.) 

CHENILLE. 

Elle est, dans sa jeunesse, d’un fauve clair, couleur qui, à la 

3e mue, passe au chamois foncé. Parvenue à son entier développement, 

au commencement d'août, époque où M. Rodolphe Zeller me l’a 

envoyée de Celerina, cette larve est cylindrique, mais atténuée aux 

deux extrémités, vermiforme, plissée, d’un verdâtre très-foncé, 

presque noir, et recouverte, à partir du 4e segment, de gros points 

noirs luisants. On ne voit, chez cette larve, d’un aspect particulier, 

aucune des lignes ordinaires. La tête est petite, d’un jaune rougeâtre, 

marquée de deux traits noirs perpendiculaires, séparés par un gros 

point central également noir. Le 1er anneau est recouvert d’une large 

plaque écailleuse noire et luisante. Le 2e et le 3e segments sont parta¬ 

gés au centre par une rangée transversale de points noirs luisants, 

lesquels aboutissent de chaque côté à la stigmatale. La plaque du 

dernier anneau, qui est d’un brun foncé, se termine en pointe. Les 

pattes écailleuses sont jaunâtres, avec le dernier article noir ; les dix 

autres pattes sont assez courtes, avec la couronne brune. Les stig¬ 

mates sont ovales et entièrement noirs et luisants. 

Cette curieuse chenille vit dans les Alpes, à une hauteur considé¬ 

rable. M. Zeller, qui l’a découverte, je crois, me mande qu’il ne l’a 

rencontrée jusqu’à ce jour que « sur la montagne de Muottas, à 
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2,367 mètres, à deux lieues de Celerina, et spécialement dans une 

localité exposée en plein midi. » 

Elle se cache, me mande M. Zeller, sous les pierres plates entou¬ 

rées de gazon, où elle forme des galeries en soie et en terre qui lui 

servent de retraile pendant le jour, un peu à l’imitation de la chenille 

de YHelioshobiis Hirta, et d'où elle sort la nuit pour manger. 

M. Zeller ne peut assurer que ce soient plutôt les racines que les 

feuilles de graminées qui servent de nourriture à cette chenille. Notre 

collègue pense cependant quelle ronge de préférence les racines. 

Dans ces hautes régions couvertes de neige pendant neuf mois, la 

croissance de la chenille de Fatidica, pendant le rapide été qui y 

règne, est des plus promptes. Cependant M. Zeller suppose qu’une 

partie des chenilles doit passer deux hivers à l’état de larve, par 

la raison, dit-il, qu’on trouve en même temps sous les pierres, 

l’insecte parfait au repos, la chrysalide et la chenille à ses divers âges. 

L’état léthargique dure de quinze à dix-huit jours. 

« L’insecte parfait 2 ne devant avoir que des ailes courtes, et 

comme à moitié développées, sa chrysalide se reconnaît de suite par sa 

forme obtuse et gonflée ». 

INSECTE PARFAIT. 

Le a" est une des plus belles Agrotis, mais ce qui ajoute à l’intérêt 

qui s'attache à celte espèce, c’est la $ , dont les ailes très-courtes sont 

impropres au vol. Cette 2 présente des variétés si remarquables 

qu’on serait tenté, au premier abord, de voir en elles autant d’espèces 

séparées. Ainsi, la fig. 456, de M. Herrich-Schæffer paraît aussi 

différente de la fig. 594, du même auteur, que cette dernière semble 

s'éloigner de la fig. 592 de cet iconographe. Ce dernier numéro 

représente la même Fatidica 2 que celle qui a été figurée par 

M. Bellier, sous le nom de Incurva, H.-S. (Ann. Soc. eut., Fr., 4859, 

pl. 5, fig. 6.) Suivant M. Zeller, la Fatidica 2 de nos Annales 

entomologiques représenterait le type. Celle que je figure diffère de 
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ce dernier et des variétés connues, par les conlours plus anguleux 

des quatre ailes, et par les lignes et dessins accentués des supérieures. 

Cette superbe Agrotide a été primitivement rapportée de la Russie 

méridionale. 

Eversmann, dans ses Noctuelles de la Russie, nous dit, p. 238, que 

la Fatidica habite les provinces du Volga méridional et le gouverne¬ 

ment d’Orembourg. 

Obs. Avant que M. Bellier eût rencontré cette espèce aux environs 

de Larché, le 20 août 1858, feu Donzel, ainsi que je le vois dans ses 

notes manuscrites, en a pris un exemplaire à", le 7 août 1829, sur 

les bords du lac de la Madeleine, « butinant en plein midi sur une 

Ombelle. » 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

De la 25e Livraison (1870). 

PLANCHE 109. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. 

Fig. 1. Chenille de la Cledeobia Angustalis, W.-V. 

2. » » » 

3. Insecte parfait c\ 

4. »> » 9. 

IL 

Fig. 5. Chenille de la Pygmaena Venetaria. 

6. » » vue de dos. 

7. Insecte parfait o\ 

8. » » 9. 
III. 

Fig. 9. Chenille de la Setina Ramosa, F. 

10. Insecte parfait o" (Var. Pallens). 

11. » 9 » 

IV. 

Fig. 12. Chenille de la Scoparia Coarctalis, Zell. 

13. » ■ » » 

14. » » » 

15. Chrysalide. 

16. Insecte parfait. 

17. » » (Var. Napolitalis, Mill.) 

Terrain rocheux recouvert de Mousse fleurie, de Lichen, de Gazon 

court auxquels sont mêlés deux tiges de Drabe printanière, et une 

de Véronique officinale. 
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PLANCHE 110. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

Fig. 

Fis. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

Fig. 

I. 
1. Chenille d’Eupithecia Oxycedrata, Rb. 
2. » » Var. 
3. Insecte parfait. 

Branche de Juniper as oxycedrus. 
IL 

4. Chenille d ’Eupithecia Ericearia, Rb. 
5. Insecte parfait. 

Branche fleurie d’Erica arborea. 
III. 

6. Chenille d’Eupithecia Phoeniceata. Rb. 
7. » » jeune. 
8. Tète et trois anneaux grossis. 
9. Insecte parfait. 

Branche de Juniperus phœnicea. 
IV. 

10. Chenille d’Eupithecia Semigrapharia, Brd 
11. » » vue de dos. 
12. Chrysalide. 
13. Insecte parfait. 

Tige fleurie de Calaminta nepeta. 
V. 

14. Chenille (YEupithecia Sextiata, Mill. 
15. » » vue de dos. 
16. » » Var. 
17. Insecte parfait. 

Tige de Thymus vulgaris. 
VI. 

18. Chenille d'Eupithecia Expressaria, IL-S. 
19. Insecte parfait. 

VU. 
20. Chenille d’Eupithecia Helveticaria. Bdv. 
21. Insecte parfait. (Var. Anglicata. Mill.) 
22 » » Helveticaria type. 

VÏIL 
23. Chenille d '‘Eupithecia Sobrinata, Hb. 

Branche de Juniperus commuais. 
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ICONOGRAPHIE ET DESCRIPTION 

CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES 
INÉDITS 

P. MILLIÈRE 

VINÜT-SIXIÈMB LIVRAISON 

(Présentées à la Société Liniiéenne de Lyon, le IA févriei 1870) 

C nle«»|ili»«*i» UpliniiHtHUplln, Mru. 

(Species nova.) 

(PI 113 , fig l à o. ) 

Le genre Coleophora est après le genre Gelechia le plus nombreux 

parmi les Tinéides. M. Stainton, dans sa belle Histoire des Coléo- 

phores, t. IV, en compte plus de 120 espèces européennes (1). Parmi 

ces dernières, bon nombre de leurs larves ont été découvertes et étu- 

(1) » Jusqu’à ce jour on ne connaît pas de Coleophora exotique, à moins que 

nous n’y rapportions un insecte de Madère, qui semble s’en écarter par quelques 

caractères, et qui peut-être n’est pas une vraie Coleophora. » (Stain., p. 12.) 

Annales de la Société linnéenne. 4 
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dioes. Tous ces insectes paraissent à l’état de papillon, soit au prin¬ 

temps, soit en été; au mois de juillet au plus tard. 

Cependant la Coléophore que je publie, qui est une des plus 

remarquables et des plus brillantes, en outre de ses caractères 

spécifiques que je signalerai bientôt, se distingue de toutes les 

espèces congénères observées jusqu'à ce jour, par son éclosion qui n'a 

lieu qu’a partir du 10 septembre (J). 

CHENILLE. 

L’œuf a dû être déposé, eu septembre, au pied de la plante des¬ 

séchée alors. Cet œuf éclot dès le milieu de mars. Dans son jeune 

âge, la chenille mine la feuille de YHelianthemum et, ainsi abri¬ 

tée, vit de son parenchyme. Ce n’e.-t qu'après sa seconde mue 

qu'elle fabrique, en réunissant les deux épidermes de la feuille 

minée, le petit fourreau qui doit la protéger. On ne la trouve que dans 

les premiers jours de mai, parvenue à toute sa grosseur. Elle 

est, à cette époque, médiocrement longue, atténuée postérieurement, 

d'an jaune paille clair, avec la plaque écailleuse large, concolore, 

divisée au centre par un sinus étroit ; la tète est d’un jaune 

ambré, et marquée latéralement de grandes taches noires. Sur le 

premier segment il existe de chaque côté une grosse tache rectan¬ 

gulaire noire, et on voit en dessus un gros point également noir. 

Les pattes antérieures sont longues, robustes, concolores et en¬ 

tourées de noir à la base. La plaque du dernier anneau est concolore. 

Les huit pattes ventrales et les anales sont fort petites et impropres 

à la marche. 

il) Je ne parle que des sujets dont les fourreaux, recueillis au moment où 
ils v-naient de se fixer délinitirement, ont été conservés dans l’appartement 
jusqu’à l’époque d’éclosion du lépidoptère. Mais il est supposable qu’il en est 

ainsi dans la nature. 
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Cette chenille qu’on rencontre aux environs de Cannes, sur les 

collines les plus chaudes, à base granitique, parmi les bruyères, les 

cistes et les pins maritimes, vit sur les feuilles de YHelianthmum 

tuberaria dont elle ronge le parenchyme, qu’elle n’attaque jamais 

qu’en dessous et qu’elle décolore par largès places. 

Le fourreau, assez petit, ouvert aux deux extrémités, à l’aspect 

tubulaire, n’a rien de particulier ; il est composé, ainsi que lors de 

sa formation récente, de la réunion de plusieurs pellicules de petites 

feuilles aglutinées par les bords ; ce fourreau est agrandi à mesure 

que grossit celle qui l'habite. 

La chenille se fixe définitivement, du 20 au 25 mai, aux liges 

mêmes de la plante, et, chose digne de remarque, elle demeure, 

enfermée dans son fourreau, immobile, à peine décolorée, et sans se 

transformer, jusqu’au 15 ou 20 août. L’état de chrysalide propre se 

prolonge pendant trois à quatre semaines au plus. 

INSECTE PARFAIT. 

11 tient, pour la couleur et la coupe d’ailes, de la Coleophora 

Ochrea, Haw. (Argentipenneila, Dnp.), mais il est de moitié plus 

petit. C'est de Ÿlcterella. Dup. (Yulnerariœ, Zel.), qu’il se rap¬ 

proche le plus, aussi bien pour la taille que pour la disposition des 

stries argentées. Toutefois, en comparant les deux espèces, il est 

absolument impossible de les confondre, ne fût-ce qu’à cause de 

l’éclat des lignes métalliques de cette espèce nouvelle. 

La Coleoph. Helianthemella mesure 0m,015 et Om,ül(>. Les quatre 

ailes sont longues, étroites, aiguès, garnies de très-longues franges 

aux inférieures surtout. Le fond des ailes supérieures est, ainsi que 

chez T Argentipenneila, Dup.,d'un jaune ochreux. Les taches longitudi¬ 

nales ou stries argentées, au nombre de trois, ont un éclat très-vif : 

la bande costale se prolonge de la base de l’aile à l'apex, mais sans 

l'atteindre; la strie ou bande du milieu parcourt l'aile dans toute 

son étendue, sans interruption. Cette ligne, chez la Yulnerariœ, 
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n'a son point de départ qu'au tiers de l'aile. La bande inférieure ne 

se prolonge que jusqu a la moitié de l'aile. La surface des inférieures 

est comme sablée d’argent. Les franges sont d’un gris foncé un peu 

jaunâtre en dessus et en dessous; les antennes sont blanches; la 

tête et le thorax sont fauves, ils sont de chaque côté marqués d’une 

strie blanche; l’abdomen est fauve, et on voit deux points noirs 

allongés sur chaque segment. Les quatre ailes sont en dessous lui¬ 

santes et sans lignes; les supérieures d’un gris foncé, et les infé¬ 

rieures blanchâtres. Les pattes, médiocrement allongées, d’un blanc 

argenté en dessus, passent au gris en dessous. 

Collections Millière, Stainton et de Peyerimboff. 

Obs. M. Stainton, dans son important volume qui vient de paraître 

(The Tineina of Southern Europe, 1869. p. 357), parle déjà de cette 

nouvelle Coléophore : 

« Une nouvelle espèce de Coleophora, dit-il, vient d'être élevée à 

Cannes, par M. Millière, sur YHclianthemim tuberaria, et la che¬ 

nille de cette nouvelle espèce a un fourreau qui ressemble beaucoup 

au fourreau d’une jeune chenille d’Ochrea. » 

Acitlalia Ifellaullieniatsi, Mill. 

(,Species nova.) 

(PI 113, lifl. fi il !).) 

Je fais connaître aujourd'hui sinon une des plus jolies Acidalia 

européennes, tout au moins une des plus tranchées qui se puissent 

voir. 

La chenille rappelle, par ses mœurs, celles des A. Osseata, lœvigata, 

Moniliala, Interjectaria, Ostrinaria et autres petites espèces dont les 

larves demeurent sous leur état de chenille, neuf, dix et onze mois. 

CeWeüeY Helianthemata passe donc l’hi ver, perdue au milieu des herbes 

etdesfeuillesdesséchées, dans les lieux, enfin, où voleen juillet l’insecte 
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parfait. Ce n’est que vers les premiers jours de juin que cette petite 

larve est arrivée à son entier développement. Elle est alors courte, 

atténuée aux extrémités, carénée, d’un grisâtre ochreux où les des¬ 

sins et les lignes sont assez mal indiqués. Les anneaux intermédiaires 

sont chevronnés en dessus et présentent des lignes sagitlées. Les 3 

segments antérieurs et les 3 postérieurs ne laissent plus voir qu’une 

ligne mince, brune, vasculaire; la sous-dorsale est line et brune; la 

stigmatale claire et continue. La tête est petite, globuleuse et brune, 

avec les pattes écailleuses testacées et les anales concolores. 

Cette chenille est polyphage, ainsi que toutes celles des Acidalies 

qui hivernent. Je l’ai rencontrée dans les garigues des environs de 

Cannes, sur plusieurs plantes basses, ou sous-arbrisseaux, sans pou¬ 

voir préciser qu’elle doit être celle de ces plantes qui la nourrit plus 

spécialement. Je l’ai élevée avec la fleur de YHdianthemim tuberaria 

qu’elle préférait à la feuille. Elle s'est métamorphosée, ainsi qu'il 

arrive chez ses congénères, en formant une coque molle dans les 

feuilles sèches. La chrysalide est médiocrement allongée et d’un 

jaune rougeâtre. L’état léthargique n’a duré que 18 ou 20 jours. 

INSECTE PARFAIT. 

Envergure : O1",019 à 0m,020. 

C’est encore de la Lævigata que cette nouvelle Acidalie se rappro¬ 

che le plus, soit par l’envergure, soit par la coupe d’ailes ; cependant 

la couleur du fond et la teinte noire de la bande médiane des quatre 

ailes, en dessus et en dessous, eu font une espèce remarquable. 

Les quatre ailes sont d’un beau rouge brique ochreux uniforme, 

égales de ton sur toute leur surface, y compris les franges qui sont 

assez longues. Ces ailes sont en outre aspergées d’atomes noirs clair¬ 

semés. L’espace médian, limité par un trait fin, noir, est, dans sa pre¬ 

mière moitié, caractérisé aux quatre ailes par une large bande entiè¬ 

rement noire formée par l'agglomération de points foncés qui se tou- 
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client. Cette bande est un peu moins large aux ailes inférieures qu’au x 

supérieures. La tache cellulaire, grande, noire, est très-visible aux 

secondes ailes; elle semble disparaître aux premières, car elle repose 

sur la bande obscure précitée. Sur la frange môme des quatre ailes, se 

voit distinctement, en dessus et en dessous, une série de gros points 

noirs. La teinte ochreuse des ailes en dessous a pâli; mais la bande 

noire médiane, le sablé noir du fond et la tache cellulaire sont par¬ 

tout bien accusés. On voit encore deux lignes sub-terminales fines, 

imparfaitement indiquées. Les antennes sont grises, et le vertex est 

blanchâtre. Le thorax et l’abdomen participent, mais à un degré 

moindre, de la teinte généralement ochreuse. 

Cette intéressante Acidalie ne varie pas sensiblement, à en .juger 

toutefois par la 9, carie m’est encore inconnu ; bientôt cependant 

j'espère le faire connaître. 

L’Acid. Hdianthemata pourra trouver place après VInesata, Mill. 

qui suit elle-même la Lœvigata. 

Hier» BarriiioneiisiN, .Mill. 

(.Specics nova.) 

(PI. 113, fis. 10 et il.) 

Cette Micra nouvelle est de la grandeur de YOstrina, mais elle n’en 

a pas la coupe d’ailes ; cependant sa couleur rappelle assez certaines 

variétés pâles de cette espèce pour qu’elle lui soit comparée préféra¬ 

blement à toute autre Micra, dont elle s'éloigne davantage. 

Voici la description de la Barcinonensis. 

Envergure : 0m,020. 

Les quatre ailes sont assez allongées ; les supérieures, médiocre¬ 

ment aiguës à l’apex, sont très-peu arquées au bord costal, entière¬ 

ment droites au bord interne, d’un jaune paille clair à peine sali par 

une bande subterminale très-légèrement enfumée. Un voit encore 
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une très-petite tache oblongue, noirâtre, située entre la bande pré¬ 

citée et le point cellulaire très-petit, rond et noir. 

Les ailes inférieures sont arrondies sur les bords, d’un jaune paille 

presque blanc, sans taches, si n’est pourtant un reflet subterminal 

grisâtre. Franges médiocrement longues et concolores. 

Les supérieures en dessous sont enfumées, surtout à l’apex et à la 

côte, couleur qui se fond et disparaît en atteignant le bord interne. 

Les ailes inférieures sont unicolores. Les antennes sont filiformes, 

rougeâtres et brunes k l’extrémité ; les palpes sont assez longs, squam- 

meux, ascendants, d’un blanc grisâtre, avec le dernier article délié et 

aussi long que le deuxième; la trompe est rougeâtre; les yeux très- 

gros et noirs; le vertex et le haut du thorax sont gris, celui-ci est ro¬ 

buste et d’un jaune paille ; l'abdomen est cylindrique, glabre, presque 

blanc. Pattes moyennes, grises, avec deux paires d’éperons aux infé¬ 

rieures. 

Cette Micro, voleenjuin, et probablement aussi en septembre et oc¬ 

tobre, dans les lieux incultes, herbus et bien exposés des environs de 

Barcelone (Espagne), d’où me l’a envoyée M. Himmighoffen. 

On ne sait encore rien des premiers états de cette Anthophilide, 

mais on croit pouvoir bientôt découvrir la chenille. 

Dans le Spéciès général, la Micra Barcinonensis portera le n° 

1032 bis. 

Mon cabinet : 2 d d'une parfaite conservation. 

Aciilnli» ISrieniints*, Mil,!.. 

lcon. Il, p. 180, pi, o(>, lig. 8 et 9. 

(PI. 113, fig. 13 à li.) 

J’ai publié cette petite Acidalie (II, p. 486, pl. 50). Depuis lors, le 

4 juillet 1868, j’ai reçu une ponte de cette espèce, et ce n’est pas 

sans peine qu'il m’a été posssible d’amener à bien l'insecte parlait, 
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car la chenille qui passe l’hiver a tout—à-fait les mœurs de celle de 

FAcidalia Helianthemata et autres especes du même groupe. Ces che¬ 

nilles, on s’en souvient, demeurent au moins dix mois à l’état de 

larve. 

Les œufs, qui sont sphériques et d'un blanc de cire, éclosent huit 

jours après qu’ils ont été pondus, c’est-à-dire le 12 juillet. De cette 

époque au printemps d’après, pendant l'espace de plus de neuf 

mois, la chenille reste d une petitesse extrême (1), et ce n’est guère 

qu'en avril, que, rongeant la corolle des diverses plantes dont je l'ai 

nourrie, elle a grossi visiblement. 

Cette larve a la forme des chenilles d’Acidalia auxquelles je 

l'ai comparée, elle est assez courte, renflée au centre, atténuée aux 

extrémités et carénée latéralement. La tète est petite, globuleuse et 

d’un brun foncé. Sur le fond de la chenille, qui est carné, se détache 

une fine vasculaire ; chaque anneau intermédiaire se présente avec 

une tache sagittée, vineuse, mal indiquée; la sous-dorsale est fine, 

étroite, et la stigmataleest marquée en plus clair que le fond. 

La métamorphose a lieu comme à l’ordinaire, et la chrysalide n’a 

rien qui la distingue. 

•Je renvoie, pour la description de l’insecte parfait, à ce que j'en ai 

dit à la page 486 du second volume. 

AiitliocclR Yiolacea. Fiuw. (1845). 

Herr.-Sch., tig. 276 et 277. — Gn. VI, p. 195. —Stgr. Cal. 774. 

(PI. il3, fig. 15.) 

Cette charmante espèce n’ayant point encore été figurée en France, 

(1) Cependant une des sept larves que j’élevais, a grossi en novembre d’une 
manière quia pu me sembler anormale; elle est parvenue à sa taille peu de jours 
après, s’est chrysalidée dans la première quinzaine de décembre, et a donné, dans 
un appartement chauffé, son insecte parfait le 29 janvier suivant. 
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j’ai dû céder aux conseils de quelques entomologistes qui m’ont en¬ 

gagé à faire paraître la femelle, qui d’ailleurs n’a jusqu’à ce jour été 

représentée nulle part. Les deux sujets a" et ? qui servent à mon exa¬ 

men, appartiennent à M. Lederer qui, avec son obligeance habituelle, 

a consenti à me les communiquer. Ils ont été pris par lui à Kaleg- 

Boghaz, dans le Taurus. 

VAnth. Violacea 2 diffère peu du a*pour la coupe d’ailes qui rap¬ 

pelle assez celle de la Cognata, Hb. ; aussi est-elle plutôt pour moi 

une Anthœcia, Gn., qu'une Anarta, Gn., auquel genre cette Viola¬ 

cea doit faire passage, par la présence de son oviductebien développé; 

caractère qu’elle a de commun avec ses congénères les Cognata, 

Frey., et Cardai, Esp., alors que ce caractère important n’existe pas 

plus chez la Janthinea Friwaldjzlcyi, Dup. que chez aucune Anarta. 

Je suppose que si M. Guenée eût vu la 9 de la Violacea, il eût fait 

entrer l’espèce dans son genre Anthœcia. 

La Violacea est de la taille de la Cognata; elle a aussi sa coupe d’ai¬ 

les ; la 2 ne diffère du o" que par la taille un peu plus grande et les 

cou leurs des ailes supérieures plus vives. Ces ailes sont d’un violet foncé 

au centre, sur lesquelles on voit deux bandes d’un pourpre violacé ; 

la première, qui n’est pas appuyée aux bords de l’aile, ne présente 

guère qu’un gros point allongé clair, mais la seconde, qui occupe la 

place de la coudée, est presque droite ; la frange est d’un blanc vio¬ 

lacé. Les inférieures sont d’un beau jaune orange, avec la base noire 

et une très-large bordure également noire, présentant un sinus au 

milieu. Le thorax est d’un violet foncé ; l’abdomen est assez court, 

très-conique, noir, et terminé par un oviducte saillant, jaunâtre, avec 

un bourrelet à la base très-apparent. 

La Violacea, Friw., devra trouver place immédiatement après 

VAnthœcia Cardai, Esp. 
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I! est une plante sous-ligneuse, VEuphrasia lutea. L.(Odontiteslutea 

des botanistes modernes) abondamment répandue sur quelques ter¬ 

rains rocheux à base granitique, qui nourrit plusieurs espèces de 

chenilles intéressantes. J’en citerai cinq qui sont toutes inédites. Ces 

larves, que j ai étudiées pendant leur développement, vont me fournir, 

sauf une, de quoi remplir une planche. Ce sontles chenilles des Eupi- 

thecia Constrictata, Gn. et Merinata, Gn., celles de VEmmelesia Uni- 

fasciata, Haw., de la Nola Chlamydulalis, Hb., et, enfin, celle de la 

Conchylis Artemisiana, Gn. (I). 

IVola (lelnm^tulalis, IIr 

Pyr., pl. 160, fig. 181.—Dup., IX, pl. 228, fig. 6. — Herr.-Sch. II, 

p. 165. —Stgr. Cat., 19. —Berce, II, p. 99. 

(PI. 114, fig. 1 à 4.) 

La chenille de cette charmante Nola, la plus remarquable peut- 

être de tout le genre, est demeurée jusqu’à ce jour complètement 

inconnue sous ses premiers états. Elle possède la plupart des carac¬ 

tères des larves connues de ce genre, lesquelles se rattachent visible¬ 

ment aux chenilles de Lithosides, avec qui elles ont certains rapports 

de forme. Cependant il ne faudrait pas croire que les larves de Nola 

se nourrissent toutes de lichens, pasplusqueles chenillesde Lithosia(2). 

Ce serait assurément une erreur de le penser ; on en jugera par ce 

(1) Dont plus tard je figurerai les premiers états. 
(2) Les chenilles de Lithosiu propres ne vivent pas exclusivement de plantes 

cryptogamiques,- dans le Midi du moins. On rencontre, en effet, aux environs 
de Caunes, celle de la Caniola? sur le Lotus decumbens dont die ronge les feuilles 
et la fleur. On trouve, vers le même temps et au même lieu, une autre chenille de 
Liihosia qui n’est point encore éclose au moment où je trace ces lignes, laquelle 
vit sur le Thymus vulyaris, des feuilles duquel elle s’est nourrie pendant plus de 
trois mois. 
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que j'ai observé sur les chenilles de deux Nola : celle de la N. Thy- 

mula, Mill, (Ic. II, p. 329, pl. 83, fig. H à 16), laquelle vit de la fleur et 

de la graine fraîche du Thymus vulgaris, et la chenille de la Chlamy- 

dulalis dont il va être question et qui se nourrit exclusivement de la 

fleur et de la graine de YOdontites lutea. 

CHENILLE. 

L’œuf de la Chlamydulalis éclot au moment où se développe la 

fleur qui doit servir de première nourriture à la jeune larve, c’est-à-dire 

dans lecourant de septembre (1). La petite chenille, suivant la marche 

progressive de la fleur de l’Euphraise, grossit rapidement ; quinze à 

dix-sept jours lui suffisent pour atteindre son entier développement ; 

elle est alors assez courte, convexe en dessus, tuberculeuse, demi- 

velue , avec quatorze pattes, et, de plus, ornée de couleurs vives. Le 

fond étantd’un gris cendré, on voit sur le dos et les flancs une ligne de 

gros points d’un jaune de Naples, du centre desquels part un tuber¬ 

cule, d’un gris foncé , donnant naissance à un petit faisceau de 

poils courts, serrés et grisâtres. Une autre ligne de points occupe la 

placedelastigmatale; ceux-là sont d’un rougeorange, et sont accompa¬ 

gnés à droite et à gauche d’un point foncé mamelonneux. La tête est 

petite, rétractile, noire et luisante; les pattes écailleuses sont bru¬ 

nes, les six ventrales et les anales concolores. 

Cette chenille vit en Provence sur YOdontites lutea; elle ronge, pré¬ 

férablement à la fleur, la graine fraîchement formée. Elle est com¬ 

mune aux environs d’Hyères, Montpellier et Marseille ; mais elle est 

rare dans les Alpes-Maritimes. Pour se métamorphoser, elle se com¬ 

porte de même que la chenille delà Nola Thymula; elle s’applique soit 

contre une branche de l’Euphraise (fig. 2), soit contre un corps dur 

(1) L’Odontites lutea n’est fleuri en Provence qu’en septembre et octobre, 
alors que cette Euphraise a déjà passé fleur dans le Lyonnais, où elle s’épanouit 
en juillet et août. 
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du voisinage, construit une petite coque papyrassée grise, en forme 

de nacelle dont la carène est en dehors. 

La chrysalide est courte, cylindrique, obtuse, d’un jaune rougeâtre, 

avec l’enveloppe des ailes descendant très-bas. 

Dans l’appartement, l’éclosion a lieu dès les premiers jours de 

mars; c’est un peu plus tard que dans la campagne vole le papillon 

on le rencontre, delà fin de mars au 20ou 30 avril, butinant, au cou¬ 

cher du soleil, sur les fleurs sauvages des lieux où a vécu sa chenille. 
✓ 

INSECTE PARFAIT. 

Enverg. 0m,17 à 0n,,0l8. 

A la vue de la Chlamydulalis de Duponchel (pl. 228. f. G) on n'a 

en vérité aucune idée de celte Nola, dont le fond des supérieures serait 

d’un blanc pur, s’il n’était sali par une teinte gris-roussâtreau centre, 

et par une large bande terminale brune, traversée de haut en bas par 

un feston clair ombré de noir intérieurement. On voit aussi au milieu 

de l’espace médian une rugosité sensible formée par la réunion de 

plusieurs écailles, caractère propre à tout le genre. Les ailes infé¬ 

rieures sont d’un blanc grisâtre, traversées par une ligne courbe et 

claire. Le thorax et l’abdomen, chez les sujets fraîchement éclos, sont 

d’un blanc de lait. 

Les figures de la Chlamydulalis de Hubner, bien que grossière¬ 

ment gravées, sont très-reconnaissables. L’espèce en France ne varie 

guère que par la taille des sujets. Cependant j’ai reçu de Barcelone 

(Espagne) plusieurs exemplaires d’une Nola qui m'était envoyée 

comme inédite, mais que, en attendant, je ne considère que comme 

variété constante de grande taille de la Chlamydulalis. Indépendam¬ 

ment du fond obscur des supérieures, celles-ci diffèrent un peu des ailes 

du type, par la coupe. Chezcette variété, l’espace gris-roussàtre du centre 

est remplacé par une bande très*brune faisant mieux ressortir 

la coudée, qui est d’un blanc pur. Je nomme cette race espagnole : 

Var. Lathonialis, 
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La N. Cldamydulalis n’est que depuis peu d’années comprise 

dans la faune française; elle, n’était avant indiquée que d’Italie 

et de Sicile. En outre de la Provence, où elle n'est pas rare, 

M. Constant dit l’avoir prise en juin et juillet dans le département de 

Saône-et-Loire (Berce 11, p. IOO), dans des lieux sans doute où croît 

YOdontites lutea qui, on lésait, appartient à toute la France. 

Obs. M. Guenée me mande qu’il a pris la Chlamydulalis on 

certaine quantité au bord de la mer, en Bretagne, parmi les hautes 

graminées, en compagnie de la Leucania Putrescens. 

EuiiitStecia Constrictatu, On. 

X, p. 334. = Distinctaria, H.-S., fig. 162. III, p. 121, 131. — 

Stgr. Cat., 650. = Libanotidata, Schl. 

(PI. il4, fig. 5 à 7.) 

GUENILLE. 

L’œuf quia été pondu à la fin d’aoùl, sur la plante qui devra bientôt 

nourrir la petite larve, éclot huit à dix jours après. La chenille ne 

met pas plus de dix-huit à vingt jours pour atteindre son entier déve¬ 

loppement. Au commencement de septembre, du 8 au 10, elle est de 

la grosseur d’un fil délié, jaunâtre, mais, ainsi que beaucoup de che- 

riilles-qui vivent à découvert, elle se tient fortement cramponnée aux 

faibles rameaux de l’Euphraise. Parvenue à la grosseur qu’elle doit 

acquérir, elle est, vers la fin de septembre, assez longue, atté¬ 

nuée en avant, carénée, d’une teinte argilo-rougeâtre, avec les lignes 

ordinaires indécises, sauf la vasculaire, qui est foncée, continue, et 

qui, sur chaque segment, forme un fer de flèche dont la pointe est 

dirigée en avant. Les stigmates sont bruns et foncés, la tête et les 

pattes participent de la couleur du fond. 

Elle présente fréquemmenl une variété vineuse ou argilo-vineuse, 
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laquelle,. première vue, laisserait croire à une espèce distincte du 

type; cette couleur doit être produite par la teinte violacée des graines 

fraîches dont se nourrissent quelques-unes de ces chenilles. 

L’espèce vit exclusivement sur VOdontites lutea dont les nombreu¬ 

ses fleurs jaunes très-éphémères sont loin de suffire à son appétit. A 

défaut de fleurs, elle attaque les graines récemment formées. 

La chenille semble pressée de se transformer; quelques jours lui 

suffisent pour cette opération. Pourquoi se hâte-t-elle autant, puisque 

l’éclosion de l'insecte parfait ne doit avoir lieu que pendant la seconde 

quinzaine d’août de l'année suivante, après être demeurée près de 

onze mois à l’état de chrysalide? Si cette chenille a une si grande 

hâte de vivre, ou mieux de grossir et de se transformer, c’est, sans nul 

doute, parce que la plante dont elle se nourrit passe rapidement, et 

que bientôt ses feuilles ténues, ses frêles rameaux seront entièrement 

desséchés. 

INSECTE PARFAIT. 

Je juge de la Libanotidata, Schleager, à laquelle M. Slaudinger 

rapporte, dans son catalogue, la Conslriclala, Gn., d’après deux 

exemplaires ex larvâ reçus d’Allemagne et que je crois authentiques. 

Je trouve cette Libanotidata plus petite, à ailes plus arrondies, plus 

rougeâtres, avec la coudée moins sensible, etc. 

J’ai lieu de croire qu’on aurait tort de réunir la Conslrictata; Gn. 

à la Distinctaria, H.-S., car ces deux Eupithecia ont ensemble assez 

peu de rapports. 
La Constriciata, dont les ailes supérieures sont d'un gris cendré et 

gris foncé au bord sublerminal, avec les inférieures d’un gris noir, ne 

varie pas pour la couleur; quant à la taille, je puis dire que 

l’envergure des grands individus ne dépasse pas celle des petites 

Imotata; j’en juge d’après plus de cent Constrictata élevées de che¬ 

nilles provenant des divers pays que j'ai cités plus haut. 

Les Constrictata que j’ai reçues de M. Doubleday, d'Angleterre, ne 

diffèrent pas de celles de nos environs et de celles de la Provence. 
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EupHSeecin Meraneata, Gn. 

X, p. 326. — Mabille, Ann. Soc. ent. Fr. 1868.=zPerfidata , Mn. 

z. b. Y. 1855, p. 19. — Stgr. Cat. 699. 

(PI. 114, fig. 8 et 9.) 

CHENILLE. 

Elle est assez longue, cylindrique, d'un vert frais, quelquefois 

d'un vert jaunâtre et où, le plus souvent, on ne voit que la ligne vas¬ 

culaire large, continue et d’un vert foncé. D'autres fois cette ligne se 

réduit à un simple fdet ; d’autres fois encore les lignes vasculaire et 

sous-dorsale sont indiquées en rougeâtre vineux se prolongeant du 

second anneau au onzième. Le dessousest d’un vert bleuâtre et ne pré¬ 

sente pas de ligne. La tête est petite, globuleuse, d’un vert jaunâtre 

et marbrée de brun latéralement. Les 10 pattes sont concolores ; les 

anales sont lavées de vineux extérieurement. Les stigmates sont à 

peine visibles à la loupe. 

Cette chenille n'est pas très-rare dans le Lyonnais, sur les 

coteaux qui dominent le Rhône; elle est commune à Hyères et à 

Marseille ; mais elle est rare a Cannes. Elle vit aussi sur VOdontites 

lutea, en compagnie de la chenille de la Conslrictata dont elle 

partage les habitudes et le genre de vie; cependant, elle est par¬ 

tout beaucoup moins abondante que cette dernière. 

La chenille de la Merinata se métamorphose dans la terre, du 15 

au 30 septembre, et le papillon ne paraît qu’à la fin de juillet et pen¬ 

dant le mois d'août de l’année suivante; elle ne peut donc avoir 

qu’une seule génération. M. Dardoin réussit mieux que personne à 

faire éclore cette délicate Phalénite. 

INSECTE PARFAIT. 

Les sujets de la Provence, pirticulièrement ceux qu'élève de che- 



4G CHENILLES ET LÉPIDOPTÈRES INÉDITS. 

nilles, chaque année, M. Dardoin, et qu'il m’affirme n’avoir jamais 

vu éclore qu’en août (1) sont généralement d’un brun plus rougeâtre 

que le type; les lignes et teintes claires se détachent aussi davantage. 

J’ai obtenu ex larvâ un sujet à teintes sombres, à lignes nébu¬ 

leuses où, sans le secours de la chenille, on aurait eu de la peine à 

reconnaître une Merinata, 

Cette Eupithecia se répand lentement dans les collections. 

Obs. M. Dardoin, dans sa lettre du 10 janvier 1870, me disait que 

M. Staudinger réunit la Merinata, Gn. à la Laquearia , 11.-S. 

A la page 99 de la dernière livraison, j'ai donné; dansun renvoi, la 

réponse de notre savant M. Guenée à qui cette assertion a été sou¬ 

mise. 

Emnielesia Unifaseiatii, Haw. 

p. 335 n° 57. — Wood 701. = Gn. 293. —Stgr. 580. = Bifattciata. 

Haw. p. 334. = Scitularia. Rb. = Aquüaria. H.-S. f. 336. 

(PI. 114, fig. 10 à 13.) 

CHENILLE. 

Elle est courte, ramassée, un peu aplatie en dessous, légèrement 

atténuée antérieurement, avec une carène latérale prononcée. Elle 

est généralement d’un gris jaunâtre argileux, avec les lignes vascu¬ 

laire et sous-dorsale brunes. Unes et interrompues ; cette dernière 

ligne est géminée. La stigmatale placée sur la carène est blanchâtre et 

continue; les stigmates sont bruns et visiblement cerclés de blan¬ 

châtre ; la tête est petite, globuleuse, testacée et marquée de deux 

(1) M. Mabille, en parlant de la Merinata, Gn. (Ann. So. ent. Fr., 4e trimestre 

1867, p. 647.), rencontrée par lui en Corse, dit qu’elle « paraît en avril-mai à 

Bastia ». Est-ce bien la Merinata, Gn. qu’a trouvée M. Mabille? Ne serait-ce pas 

plutôt une des nombreuses variétés de la Pumilata qui vit aussi sur YOdo- 
tites lutea, ainsi que je m’en suis assuré maintes fois? 
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traits bruns perpendiculaires; les dix pattes sont concolores, les tra¬ 

pézoïdaux bruns et finement cerclés de blanchâtre. 

L?espèce varie en brun rougeâtre. 

La chenille de cette Emmelesia grossit assez vite, mais moins 

cependant que les trois espèces précédemment décrites. Du jour de 

son éclosion au moment de sa métamorphose, elle vit à découvert sur 

YOdonlites lutea, depuis le commencement jusqu'à la fin d'octobre (1); 

c'est donc du 15 au 20 de ce mois qu’il convient de la chercher, 

plutôt dans les lieux un peu couverts qu’aux expositions trop sèches. 

Cette petite larve est la dernière qu’on rencontre sur FEuphraise à 

fleurs jaunes. Pour se chrysalider elle forme, dans le sable, sous les 

débris de végétaux, une petite coque solide dans laquelle a bientôt 

lieu la transformation, et le papillon n’éclot que près de deux ans 

après.(2) Cependant j’ai obtenu accidentellement l’éclosion d’un 

sujet onze mois après la métamorphose de la chenille. 

INSECTE PARFAIT. 

Il y a peu de temps que cette jolie Phalénile a été découverte, et 

cependant elle a déjà reçu quatre noms. L’anglais Haworth qui, te 

premier, l’a nommée fJnifasciata, a décrit sous le nom de Bifusciata. 

p. 334, une variété de cette espèce à bande médiane brune, laquelle 

variété me semble plus abondande que le type, surtout en Provence. 

Je la figure (PL H 4, n* 12.). La Scitularia, Ramb. ne parait pas, 

suivant AI. Guenée, différer de Yünifasciata d’Angleterre et d'Alle- 

(1) Dans le département du Rhône, elle vit quinze jours environ plus tôt qu’en 
Provence, par la raison que les plantes automnales sont plus tardives dans tout 
le Midi qu’au centre et au nord delà France. 

(2) M. Dardoin, de son côté, a pu s’assurer de ce fait par l’éducation de la 
chenille. 

Annales de la Société linnéeune de Lyon. s 
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magne (1); El, enfin, YAquilaria de M. Herrich-Schæffer, fig. 336, qui 

n’est antre que YUnifasciata, Haw. 

Je signale une jolie variété constante de cette Emmelesia ; je la 

nomme Var. Euphrasiata. Elle est plus petite que le type, a le fond 

des ailes blanchâtre, avec les bandes d’un gris de souris. Je soupçonne 

que cette jolie variété (fig. 13) est peut-être une espèce séparée. 

Le type de YUnifasciata qu'a bien voulu m’adresser M. Doubleday, 

d’Epping, ne diffère nullement des individus du midi de la France, 

notamment de ceux de Cannes et de Marseille. La race des environs 

de Lyon est un peu plus grande et plus claire que le type. 

L Emmelesia Unifasciata doit vivre partout où croit l’Euphraiseà 

fleurs jaunes ; mais je ne la suppose nulle part abondante. 

Elle a déjà été rencontrée en Angleterre, en Allemagne, en Corse, 

en Italie(2) et en Espagne. 

Eupitliocôn Allinria, Stcr. 

Berl. Entom. Zeitung. (1870), p. 129. 

' ’ (Pl. m, lig. u.) 

La chenille de cette nouvelle espèce que vient de publier le docteur 

Staudinger, a été découverte aux environs d’Ofen (Hongrie), au com¬ 

mencement de septembre, par M. Pech. sur les fleurs de Y Allium fla- 

vum dont elle ronge aussi les semences. Cette chenille est médiocre¬ 

ment longue, nullement carénée, très-atténuée antérieurement, avec 

.1) Cependant comme jen’ai pas vu la Scilularia.Rb. en nature, l'epoqued'éclosion 

que lui donne M. Rambur me ferait hésiter à la réunir à YUnifasciata : < Elle se 
trouve an mois de juin aux environs d’Ajaccio. » (Lépidoptères delà Corse, p. 42 ) 

(2) Lors de ma visite au muséum de Florence, très-riche en insectes coléop¬ 
tères et lépidoptères, (février 1869), j’ai pu m’assurer que PUni/fl»ria<« appar¬ 

tient à la faune des environs de cette capitale. 



Eupitheria AUiaria. (if) 

les anneaux distincts, renflée sur les 7e, 8f et f)f segments, presque 

entièrement blanche en dessus et en dessous, et où on ne voit nulle 

trace de lignes. La tête est petite, globuleuse, et d’un jaune testacé, 

ainsi que les écailleuses. Les pattes anales sont, comme le reste de la 

chenille, d’un blanc très-légèrement jaunâtre, couleur due sans doute 

au genre de nourriture que prend la cheniille. 

Le papillon éclot à la fin de juin de l’année suivante. 

INSECTE PARFAIT. 

Cette Eupithecia a un faux air de Vlfelvelicaria, Bdv. type; elle 

est cependant plus petite que celte dernière. Ses ailes, relativement 

moins allongées, ont à peu près les mêmes contours de bandes trans¬ 

versales, bien que celles-ci soient plus étroites ; elles quatre ailes ont 

aussi la même teinte gris foncé. Chez YAlliaria le point cellulaire est 

très-petit aux supérieures, et il manqueaux inférieures; cependant en 

dessous, ce même point est visible aux quatre ailes et les lignes trans¬ 

versales sont bien indiquées. 

Mon cabinet : un cd et une $ ex larvâ. 

Les Myelois, ces charmants insectes de la grande famille des Phy- 

cides, sont généralement rares'; on les connaît peu sous leurs pre¬ 

miers états, et les chenilles que l’on a observées ne peuvent 

donner qu’une idée imparfaite de leurs mœurs ; j’en juge au moins 

par les habitudes de celles de deux Myelois et d’une Rhoclophœu 

que je viens faire connaître. Ces trois Phycides sont la My. Lega- 

tella, Hb., très-rare et grande espèce, la plus grande du genre, je 

crois: la M. Transver sella, Dup., une des plus jolies assurément, 

et, enfin, \&Rhodopluraux) Romane lia. espèce inédite des mieux carac¬ 

térisées. C'est par celle-ci que je commencerai. 

(i) Genre créé par II Guenee (Index miciolepid. p. 74) et compris dans te 
genre Myelois par quelques auteurs allemands. 
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Rliodopliœa Komtmella, Mill 

(Species nova.) 

pPl. 115, lig. 1 à 5.) 

CHENILLE. 

Dès le milieu de mars on la trouve à son premier âge rongeant la 

surface des feuilles del’Alaterne. A sa seconde et à sa troisième mue., 

elleattaque îesfeuilles et les fleurs fraîchement développées de l'arbuste 

qui doit la nourrir, les lie et, dissimulée sous la petite toile qui réunit 

cesjeunes feuilles et fleurs naissantes, grossit lentement. Elle n’est par¬ 

venue à toute sa taille qu’à dater du 20 au 30 avril, époque où elle 

est médiocrement allongée, atténuée postérieurement, avec une grosse 

tète et le ltr anneau recouvert d’une plaque écailleuse. De vert glau¬ 

que qu’elle était lors de ses 2e et 3' mues, elle est devenue d’un vert 

pomme vif, avec les incisions jaunâtres. Les lignes vasculaire et sous- 

dorsale sont étroites, continues et d’un vert foncé, la stigmatale est 

line, continue et plus claire que le fond ; les stigmates placés sur la 

ligne sont bruns et cerclés de noir. La tête et la plaque du 1er segment, 

à fond jaunâtre, présentent de grandes taches brunes, de formes di¬ 

verses et qui varient souvent. Le second anneau laisse voir, de chaque 

côté du 1er des trapézoïdaux, un gros point noir éclairé de blanc vif 

au centre. Les points pilifères sont très-petits et noirs ; les 16 pattes 

sont vertes. 

Cette chenille varie: quelques sujets sont lavés de vineux sur les 

tlancs ; chez d’autres, la tête et le l ,r anneau sont entièrement 

verts. 

L’espèce vit à Rome où je l’ai abondamment recueillie, en 1869, 

dans l’intérieur du Colysée sur les nombreux piedsd’Alaterne (Rham- 

nus alaternus) disséminés dans les galeries mises à jour, sur les gra- 
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dins de cette immense ruine, et cela, jusqu’au faîte de l'édifice. Celte 

larve semble préférer les pieds d’Alalerne vieux et maladifs aux autres 

placés tout à côté, vigoureux et pleins de sève. 

Je n’ai pu, à Rome ou ses environs, retrouver ailleurs qu’au Coly- 

sée (I ) cette précieuse chenille. C’est en vain que je l’ai cherchée soit 

à la villa Pamphile, soit à la villa Borghèse, où les Alaternes ne sont 

pas rares. 

C’est dans lesdétritus, au piedde l’arbuste, que la chenille se méta¬ 

morphose au centre d une coque assez solide d’où l’insecte s’échappe 

à la fin de mai. 

INSECTE PARFAIT. 

Envergure : O 020 à 0 m, 021. 

Il vient se placer dans le voisinage des Legalclla, Hb., Dulcetla, 

Z., Advenella, Zk., et Suavclla, Zk. Il est plus petit que la pre¬ 

mière d’un quart environ , mais il est de la taille des trois autres 

auxquelles la Romanella ressemble par la coupe d’ailes et le faciès 

général. Toutefois elle en diffère par plusieurs caractères tranchés : par 

exemple; la ligne transversale extrabasilaire double, droite, noire qui 

est des mieux caractérisées. Le fond des premières ailes est d’un gris de 

souris tournant au gris foncé à la côte et aspergé d’un fin sablé noir. 

La bande droite, double, noire précitée, partant delà côte pour abou¬ 

tir au bord interne, est, au centre, d’un brun jaunâtre et parfois un 

peu rougeâtre ; la bande subterminale noire, continue, éclairée exté¬ 

rieurement d’un fin liseré blanc, est régulièrement mouvementée et 

présente un large coude formant extérieurement le côté d'un rectan- 

(I) Je me suis assuré que le lihamms alaimius du Colysée nourrit, indépen¬ 
damment de la chenille de la R. Romanella, celles de plusieurs noctuelles, notam¬ 
ment YEmpyrea et la Chalcites ; celle d’une Nepticula que je n’ai pu faire 
réussir «t qui doit être la Catharficella, signalée par M. Stainton, dans sa Bol a- 
nical tummary, p. 358. 
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gle. Les deux points cellulaires, souvent réunis pour présenter un 

croissant, sont bien indiqués en noir. Un trait subterminal noir pré¬ 

cède la frange ; celle-ci est large et concolore. Les ailes inférieures 

sont blanchâtres et lavées de fauve au bord externe. 

En dessous les supérieures sont d’un gris foncé ; où le som¬ 

met seul de la ligne coudée est marqué en noirâtre; les ailes 

inférieures sont semblables au dessus. La tète a de gros yeux d’un 

pourpre obscur, les palpes sont en crochets ascendants : les antennes, 

très-légèrement crénelées, présentent à la base une petite nodosité. 

Les pattes, assez longues, grises,.sont largement •annelées de noir et de 

brun. Le thorax a la couleur des premières ailes ; l'abdomen est 

teinté de fauve. 

La ? est un peu plusgrandeque le <f ; elle lui ressemblerait pour 

la couleur et les dessins, si les ailes inférieures n’étaient d’une teinte 

plus sombre, et si l’abdomen n’était plus renflé et un peu plus long 

que chez celui-là. 

La Rhod. Romanella, qui doit suivre la Smvella, portera dans le 

Catalogue Stgr. le n° 481 bis. 

Mon cabinet : ü o*, 2 ? (1). 

Tljetois LrpîtpIlB, 11b. 

71, Zk. — Tr. — Dup., pl. 284, fig. 2. — H.-S., 46. — Sldg. 

Cat., 480. 

(Pl. 115, fig. 6 à 9.) 

CHENILLE. 

Elle a les mœurs de celle de la Romanella précédemment 

(l) Si, lors (le mon retour d’Italie en France, je n’avais perdu accidentellement 
une partie de mes chenilles, j’aurais pu obtenir bien près de 40 insectes parfaits 
de la Romanella, Phvcide qu’on élève avec facilité, comme toutes celles du genre 
Rhodoplursi. 
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décrite ; mais elle m'a paru rare aux environs de Cannes, seul habi¬ 

tat ou. jusqu’à ce jour, je l'aie rencontrée. Cette larve, dont on igno¬ 

rait les mœurs, n’est parvenue à son entier développement que vers le 

milieudemai, époque où elle se présente sous forme allongée, atténuée 

aux extrémités, sans carène, nullement aplatieen dessous, plissee, d’un 

brun vineux en dessus et sur les lianes, et d’un vert bleuâtre sur le 

ventre. Des trois lignes ordinaires, il n’existe que la vasculaire : 

celle-ci est brune, assez large et continue. La tête est un peu aplatie, 

rétractile, d'un testacé rougeâtre. Le premier segment est recouvert 

d’une très-large plaque testacée et partagée par un fin sinus, avec 

taches noires latérales. Les seize pattes sont concolores; les stigmates, 

un peu saillants, sont jaunâtres et à peine cerclés de brun. Les trapé¬ 

zoïdaux et autres points sont mamelonnés et plus clairs que le fond ; 

les poils sont relativement longs. 

Cette chenille vit sur les collines boisées les mieux exposées des 

environs de Cannes, plus particulièrement dans le voisinage de mon 

habitation, sur le Rhamnus alaternus, dont elle ronge les jeunes 

feuilles après les avoir réunies en paquet, et au centre desquelles 

elle demeure immobile pendant le jour. Lors de la seconde quinzaine 

de mai, elle descend de l’arbuste qu’elle n’a pas quitté depuis l’ins¬ 

tant de sa naissance, et se transforme dans la terre après avoir 

formé une coque solide composée de soie, de détritus végétaux et de 

grains de terre. 
La chrysalide est rougeâtre, avec l’extrémité abdominale obtuse : 

l’enveloppe des ailes descend très-bas sur la spire. 

Le papillon, éclôt pendant les premiers jours de juillet et toujours 

dans la matinée. 

INSECTE PARFAIT. 

Comme on le sait, la Legatella est, si non la plus grande, tout au 

moins une des plus grandes parmi les espèces du genre auquel elle 

appartient. Ainsi que chez toutes les Myelois, le fond desaiies est d’un 

gris desouris, avecles lignesdes mieuxaccusées.Lesailesinférieuresse- 
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raient d’nne blancheur absolue, si elles n'étaient très-légèrement 

ambrées à la partie subterminale. 

La 9 est un peu plus grande que le o\ et, ainsi que chez le plus 

grand mombre des Myelois 9, elle a les ailes inférieures d’un gris 

foncé. L’abdomen est allongé, conique et d'un gris obscur; les pattes 

blanches sont largement annelées de noir. 

La My. Legatella n’a qu’une génération. 

jTBjHobs (1) Transvnvseli». Dur. 

PI. 28i. fig. 10. — Zell. — Ilorr.-Sch.. !(>,'>. — Stgr. Cal., 493. 

(PI. Ili, Itg. 10 et 11.) 

CHENILLE. 

Elle m’a été envoyée de Barcelone, en juillet; mais depuis je l'ai 

rencontrée aux environs de Cannes, oit elle est rare. La seconde 

génération se montre en plein été. Vers la tin de juillet la chenille 

est parvenue à toute sa grosseur; elle est allongée, atténuée posté¬ 

rieurement, avec une grosse tète et seize pattes. Sur le fond, qui est 

d’un gris verdâtre, régnent, aux lianes et il l’espace dorsale, de nom¬ 

breuses lignes fines, parallèles, serrées, de couleur bois, partant 

toutes du deuxième segment. Ces lignes sont coupées par de larges 

incisions d’un carné rougeâtre. La tête semi-globuleuse, concolore, 

est marquéed’une ligne brune centrale qui la traverse de haut en bas. 

et, en outre, d’une grande tache triangulaire brune appuyée sur l’in¬ 

cision. Le premier anneau avec plaque écailleuse est marqué laté¬ 

ralement d’un gros point noir ; cet écusson est précédé d’une rangée 

de très-petits points bruns. Les stigmates et les points trapézoïdaux 

(I) Lst-cc bien au genre )lyelois qu’appartient la Transversella ? 
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sont petits et noirs. Le dessous est d'un vert bleuâtre et ne présente 

pas de lignes; les seize pattes sont unicolores. 

Cette chenille vit sur la Psoralea bituminosa, dont elle ronge les 

feuilles sans attaquer les fleurs. Pendant le jour, elle se tient, à la 

manière des Tortrix, au centre d’un paquet de feuilles réunies par 

des fils de soie. 

En été, la transformation est rapide; moins de quinze jours après, 

a lieu l’éclosion du lépidoptère; la chenille forme sa chrysalide 

dans les feuilles sèches, au pied de la plante. 

La quatrième et dernière génération, me mande M. Himmighoffen, 

passe l’hiver sous une toile commune, à moitié enfouie sous le sol, 

au pied d’une grosse racine de Psoralea bituminosa, d’où elle ne 

sort qu’aux premiers rayons du soleil de mars. 

INSECTE PARFAIT. 

C’est un des plus élégants et des plus richement parés du genre. 

L’espèce ne varie (t) guère que par la taille ; en effet, on rencontre 

dans la nature des sujets qui sont près de moitié plus petits que 

d’autres; cependant il est bon de se souvenir que les ? sont tou¬ 

jours un peu plus grandes que les o\ 

Obs. La chenille de la My. Transversella ne doit pas vivre unique¬ 

ment sur la Psora. bituminosa, par la raison que cette plante n’ap¬ 

partient pas à la flore des environs de notre ville, où, cependant, j’ai 

(I) Depuis l’impression de cet article j’ai obtenu ex larvâ, les 18, 19 et -20 mai, 
plusieurs sujets de grande taille de cette Myelois, élevés à Cannes, dont la pre¬ 
mière chenille a été rencontrée par M. de Peyerimhoff, le 18 mars. Ces variétés (?) 
sont d’un aspect sombre aux quatre ailes; toutefois la bande jaune transverse des 
supérieures a conservé son éclat. Je soupçonne ici une espèce séparée, car la che¬ 
nille, qui vit solitairement, diffère de celle de la Transversella ordinaire, et la 
coupe d’ailes de cette dernière n’est point la même que celle de la race sombre 
précitée. 

Que cette Phycide soit variété constante et peut-être bien variété vernale, ou 
qu’ellesoit espèce distincte, ce qui est plus supposable, je propose de la nommer, 
en attendant de plus amples informations : Myelois Var. (?) Bitvminella, Peyer. 
et Mil). 
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rencontré deux ou trois fois l’insecte parfait butinant, en été, sur les 

fleurs, au crépuscule du soir, dans les vallons de la Pape. 

Peingielin Stgr 

Iterl.Entom. Zeitung, (1870), p. 131. 

(PI. ilo, fig. 12 à 14) 

CHENILLE. 

Elle rappelle bien celles des Pcmpdia observées jusqu’à ce jour ; 

elle est cylindrique, atténuée postérieurement, à tête petite et rétrac¬ 

tile, avec 10 pattes bien visibles et toutes propres à la marche; les 

anneaux sont distincts. Le 1er, moins haut que les suivants, est recou¬ 

vert d’une plaque écailleuse. Sur le fond, qui est d’un vert un peu 

bleuâtre, les lignes, d’un carminé vineux, se détachent d'une manière 

très-nette. La vasculaire n’est représentée que par un filet étroit ; la 

sous-dorsale est très-large ; ce sont plutôt trois lignes parallèles et 

continuée, interrompues aux incisions et qui partent toutes du 2e an¬ 

neau pour aboutir au 12e. La ligne stigmatale est double et inter¬ 

rompue surchaque incision. La tète est noire, la plaque du l"anneau 

marbrée de brun et de vineux ; les écailleuses sont brunes, les ven¬ 

trales verdâtres. 

Cette chenille a été trouvée, d’après les indications de M. Slainton, 

par M. Staudinger, dans les gales du Pisiacia lentiscus. en octobre 

1866, à Celles-les-Bains (Ardèche). 

Pendant les derniers jours de décembre 1869, en janvier et février 

1870, M. de Peyerimholl et moi l'avons retrouvée assez abondam¬ 

ment aux environs de Cannes, dans les gales des Lentisques. 

Il a semblé à notre collègue età moi que ces larves sont insectivores 

et qu'elles se nourrissent exclusivement des nombreux Aphis que con¬ 

tiennent les gales où elles demeurent sans cesse entourées d’une toile 

blanche et de détritus. Ces Aphidiens venant à manquer à la chenille 

de la Pempelio Gallicola, elle pratique un trou rond dans une paroi 
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de la gale qui l’enferme, s’en échappe, s’introduit dans une nouvelle 

gale, bouche l’ouverture par une mince pellicule de soie, et 

sortira de nouveau, soit à l'état de chenille, soit à l’état d’in¬ 

secte parfait; car c’est dans l’excroissance même de la plante qu’a 

lieu la transformation, vers le milieu de juin; vingt à vingt-cinq 

jours seulement avant l’éclosion de la Pempelia. 

La chrysalide est médiocrement allongée, à pointe abdominale, 

aiguë, d'un brun rougeâtre, luisante et enveloppée d’une soie blan¬ 

che. Le papillon éclot dans la première quinzaine de juillet. 

INSECTE PARFAIT. 

11 rappelle assez, pour les dessins et la couleur, les Phycides Com- 

positella et Dubiella ; c’est une des plus caractérisées. 

La Pem. Gallicda ne varie passensiblementpourlataille, mais, chez 

quelques sujets, les lignes transversales s’alï'aiblissent d’une manière 

sensible. C’est dans les lieux les mieux exposés, et toujours dans le 

voisinage des Lentisques, que vole, à la fin de juin et en juillet, cet 

insecte qui peut bien avoir plusieurs éclosions. La 9 dépose un 

œuf sur une gale naissante , mais ce ne doit être que plusieurs 

semaines après, lorsque les pucerons seront éclos, que parait la petite 

larve qui semble avoir pour mission de les détruire. 

Obs. —Celles des gales du Lentisque qui contiennent des chenil¬ 

les n’acquièrent jamais ou presque jamais leur belle teinte sanguine ; 

elles conservent la couleur verte des feuilles. 

On trouve à Celles-les-Bains, mais surtout à Cannes, deux mois 

environ plutôt'que la chenille de la Gallicola, celle d’une Tinéide qui 

a les mômes mœurs de la première, et dont la découverte, due 

à M. Stainlon, est de peu antérieure à celle de la P. Gallicola ; c’est 

la Stathmopoda Guerinii, Stainlon. 

Le Pistacia terebinthus nourrit encore la chenille de la Nep- 

ticula promissa, Stt. retrouvée par M. de Peyerimhoff à Cannes où 

l espèce nous a paru rare. 



78 CHENILLES ET LKIMDOPTÈnES INÉDITS. 

iiu'jlosis CiiinamomelE». Dur. 

PI. 279. lig. I — Stgr. Cat., 419. = Dilutella, Tr. — 

H. S.. fig. ><8-91. 

(PI. llo, lig. lo à 21.) 

CHENILLE. 

Elle a des mœurs fort curieuses. On la trouve, à toutes ses gros¬ 

seurs, enfouie dans le sable, aux expositions les plus méridionales, 

enfermée dans un fourreau construit de grains de sable fins, liés par 

une soie brune. Ce fourreau, quelquefois très-long (il en est qui 

mesurent jusqu’à près de dix centimètres), et de consistance molle, 

est immobile et placé obliquement à plusieurs centimètres au-des¬ 

sous de la surface du sol parsemé d’une rare et maigre végétation. 

La chenille agrandit son enveloppe protectrice, à mesure qu’elle 

prend du développement. Pendant le jour elle ne quitte pas son four¬ 

reau, de forme tubulaire, cylindrique, et ouvert aux deux extrémités; 

mais elle l’abandonne pendant la nuit pour manger. En hiver, elle 

demeure engourdie et ne prend aucune nourriture. Dès le mois d’oc¬ 

tobre, on la rencontre à ses tailles diverses; cependant ce n’est 

que vers le milieu ou la fin de mars que les chenilles ont atteint leur 

entier développement. Après les 2e et 3e mues, la couleur est, ce 

qu’elle sera plus tard; mais le fond est d’une teinte plus chaude et 

les lignes sont plus vivement accusées en rose carminé. 

Après la 4e mue, la chenille de Cinnamomella, aux mœurs si singu¬ 

lières, est presque cylindrique, atténuée postérieurement, faiblement 

carénée sur la stigmatale, avec les lignes qui ont sensiblement pâli, 

et la plaque du premier anneau, large, testacée, robuste, et bien 

propre à soulever les couches de sable qu’elle déplace chaque fois 

qu’elle quitte son fourreau. La ligne vasculaire n’existe pas, mais à 

la place on voit toujours le vaisseau dorsal qui se prononce en brun à 
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chaque mouvement de l’insecte. La ligne sous-dorsale est fine, con¬ 

tinue, largement interrompue sur les incisions, d’un carné rougeâtre, 

avec un trait en dessous oblong, qui est de même couleur. La carène 

concolore est surmontée sur chaque segment d’un trait carminé, 

depuis le 2' jusqu’au 11e anneau. Le ventre est verdâtre et sans 

lignes , les stigmates sont gros et indiqués en brun. La tête est petite, 

rétractile, d’un testacé jaunâtre, avec les mandibules noires. La 

plaque, qui est large et robuste, descend très-bas de chaque coté; celle 

du dernier segment est petite et concolore. Les lt> pattes, qui sont ver¬ 

dâtres, sont relativement petites, principalement les membraneuses. 

Cette larve, retirée de son fourreau, est vive et frétillante ; elle 

cherche à s’échapper en se tortillant et en faisant des sauts en divers 

sens. Elle se transforme dans le fourreau même. La chrysalide est 

allongée, à pointe abdominale obtuse, comme transparente, et géné¬ 

ralement d’un testacé jaunâtre. Les stigmates et la place des yeux 

sont rougeâtres. L’état léthargique dure 25 à 30 jours, et le papillon 

vole pendant tout le mois d’avril. 

INSECTE PARFAIT. 

Il est, de tout le genre, celui qui, assurément, varie le plus. Le type 

me parait être d’un argileux plus ou moins accusé, avec les dessins 

mal indiqués; mais les variétés rougeâtres, vineuses, brunes, presque 

entièrement grises et sans aucun dessin, ne sont point rares. 

La ? est toujours un peu plus petite que le <f, mais avec l’ab¬ 

domen plus développé ; elle conserve généralement la teinte argi¬ 

leuse du type, et les dessins des ailes supérieures sont toujours bien 

accusés en brun. Elle vole peu; aussi, malgré l’extrême abondance 

de l’espèce, parait-elle relativement rare. 

Cette Ancylosis est fort répandue dans toute la Provence, dans les 

lieux plats et sablonneux ; ceux où a vécu la chenille. 

En marchant, on fait voler la Cinnamomella a" qu’il est alors facile 

de saisir, car elle a le vol court ; elle se pose le plus souvent à terre. 

Je crois que l'espèce a au moins deux générations. 



so OHEN1U.F.S RT LÉPIDOPTÈRES INÉDITS. 

Acentropus MSveus. Olivier. 

(Phryganea), Encyc. méth. VI, 1791. — Lat. — Stgr., Cat. 45. 

— Acentria Nivosa, Step. 

(PI. i 15, fig. 21.) 

Cet insecte, fort singulier (1), est connu depuis quelque temps déjà ; 

îi a été décrit et représenté sous ses divers étals par M. Edwin Brown, 

dans un recueil anglais intitulé : Natural history of Tnbury : mais 

il est à peine connu en France où personne ne l’avait encore figuré. 

A la vue de ce curieux insecte , on peut se demander s’il appartient 

réellement à l’ordre des Lépidoptères, ou s'il n'est pas plutôt un 

Névroptère; une Phryganea, ainsi que l’a pensé le naturaliste Olivier. 

Quoi qu’il en soit, YAcent. Niveus étant compris aujourd'hui dans les 

Crambines, j’en dirai quelques mots en faisant représenter le <f dont 

la figure, ainsi que celle de VAcen. Latipennis (PI. 115, fig. 22.), 

fera partie delà 115e planche, composée d’insectes appartenant tous 

à cette nombreuse famille des Crambina. 

L’envergure de YAcentropus Niveus <? ne porte que 0m,010. 

Les ailes supérieures sont allongées, étroites, pointues à l’apex, 

blanches, très-légèrement ochreuses à la côte. Les inférieures sont 

également étroites . mais plus courtes que les supérieures dont elles 

ont la couleur. Trompe nulle, stemmates nuis ; abdomen long, coni¬ 

que, avec la brosse anale également blanche. Les pattes sont très- 

courtes ; elles sont dépourvues d’éperons. 

La 9, que je ne connais pas encore , n’aurait. suivant M. Beutti. 

* que des moignons d'ailes pointus et courts ». 

La Niveus ne paraît pas rare sur les bords du lac de Constance, en 

juillet et en août. La chenille vit jusqu’à la fin de juin sur les Potamo- 

gelon pectinatus et lacens. 

(1) Son congénère YAcent. Latipennis, Moeschler, Wien Mis., lStîO, ne l’est 

guère moins. 



Hylophila Prasinana. 84 

Obs. Notre obligeant collègue de la Sociétéentomologique de France, 

M. de Peyerimhoff, a bien voulu nie communiquer sur cet intéressant 

insecte une traduction extraite du livre de M. de Heinemann : 

Die Schmetterlinge Deutschlands. 

«. Suivant unecommunication de Reutti, nous dit M. de Heinemann, 

la femelle aptère nage sur le dos, pendant la nuit, sous la surface de 

l’eau. Durant le jour, le mâle ne vole que s’il y est contraint, tandis 

que la nuit il vole vivement à la surface de l’eau. L’accouplement a 

lieu dans l'eau. La femelle embrasse le inàle et plonge avec lui. » 

« La chenille a des branchies et vit librement dans l’eau. » 

L’imagination, dans ce fait dont la traduction est rapportée 

textuellement, ne se mêle-t-elle pas à la vérité, nous demandons-nous, 

M. de Peyerimhoff et moi ? 

Mon cabinet, 4 a\ 

Les variétés chez les papillons n’ont, je le sais, qu’une minime 

importance au point de vue de la-science entomologique ; cependant 

il m’a été communiqué certaines aberrations de lépidoptères telle¬ 

ment remarquables, que je ne puis résister au désir de faire connaître 

les plus intéressantes. Sur huit sujets que je choisis parmi les variétés 

inédites, six appartiennent à l’Angleterre qui me paraît bien décidé¬ 

ment être le pays d’Europe qui fournit le plus de ces anomalies ento- 

mologiques. 

HylopS&ila Prasinana, L. 

S. V. — Hb. Tort., fig. lo8. — Dup. — Gn., Stgr., Cat. o. 

(Var. A.) 

(PI. 110, fig. 1 et •>.) 

Elle s’éloigne du type par la frange et le bord interne des supé¬ 

rieures, qui sont d’un rouge vif, et par la bande diagonale qui lestra- 
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verse, laquelle est du même rouge. Les ailes inférieures n'ont rien 

d’anormal. 

Cette jolie variété accidentelle, où le vert et le jaune se marient si 

bien au rouge dont je viens de parler, a été obtenue d’une chenille 

trouvée sur le chêne. 

Var. B. 

Si la précédente aberration de la Prasinana est remarquable, celle- 

ci l’est bien plus encore. Le sujet, qui est une 9, est d'une grande 

fraîcheur ; il a été obtenu de chenille. Chez cet individu, le vert 

des ailes supérieures a complètement disparu ; il est remplacé par le 

blanc pur, ainsi qu’aux inférieures, en dessus et en dessous. Le tho¬ 

rax et l’abdomen participent de celte couleur blanche. Cependant 

les trois bandes obliques sont, aux premières ailes, indiquées en 

blanc nacré luisant. Les antennes sont légèrement roussàtres. 

Cette intéressante variété de Prasinana appartient à la collection 

deM. Doubleday, d’Epping. 

SeleiiiH Illustrai*!*». Albin. 

Ilb. —Tr. — Dup. — Frey. — Bdv. — Cn. — Stgr. Hld. — 

Telralunaria, Hufn. = Phœbearia. Schr. 

(Var. A.) 

(Pi. ne, fig. a.) 

Aucune variété de cette charmante Ennomide n’avait encore été 

signalée; celle que je fais représenter est assurément des plus 

curieuses. Au premier abord, on a de la peine à reconnaître une 

aberration de Yllluslraria, tant elle s’en éloigne par la couleur. La 

figure que je donne de cette variété accidentelle est une repro¬ 

duction exacte de l’insecte, qui est un o\ 
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Le dessous des ailes est, à celui de Vlllustraria type, ce qu’est le 

le dessus ; c’est-à-dire d’un brun rougeâtre obscur. 

Cette variété, que je désignerai par la lettre A, a été obtenue 

de chenille par M. Doubleday. Cet obligeant entomologiste n a pas 

craint de me confier ce précieux insecte qu’il possède en un seul 

exemplaire. 

Cnllimorplia Dominula. L. 

S. Y. — Esp, — God. — Bdv. — Stgr. — Berce. 

(Var. G.) 

( PI. 116, fig. 4. ) 

Parmi les diverses variétés figurées jusqu’à ce jour de la C. Domi¬ 

nula, aucune peut-être n’est aussi remarquable que celle que je fais 

représenter. 

Le sujet, qui est cf, est de grandeur ordinaire. Sur les ailes supé¬ 

rieures, qui sont d’un vert bronzé un peu luisant à la base, les diverses 

taches blanches du type ont disparu ; elles sont remplacées par des 

taches obscures, indécises, à reflets rougeâtres, et entourées de noir. 

Les ailes inférieures sont, y compris la frange, d’un noir fuligineux. 

Le thorax et l'abdomen rappellent pour la couleur celle des ailes 

supérieures. 

Celte variété accidentelle de la Dominula est d’origine anglaise; 

elle appartient au riche cabinet de M. Doubleday qui a bien voulu 

me la communiquer. Je ne crois pas qu’elle ait été obtenue ex 

larvâ; cependant le sujet, qui a probablement volé, est dans un bon 

état de conservation. 

Obs. Godard figure à la planche 38e de son 4e volume, en outre du 

type de Dominula, deux jolies variétés: l’une à ailes inférieures 

jaunes, l’autre à ailes inférieures noires. 
Annulez de la Société Linnéene. C 
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LaVar. Caucasien, Kol. (Ail. post. et abdomino Intel s) s'éloigne 

plus que toute autre de celle que je figure. 

A|ilaolH Speciosa, Mc. 

Dup. — H.-S.—Gn. —Stgr. 

(Var. A.) 

(PI. 116, fi». 5.) 

Voici une intéressante variété accidentelle de la Speciosa a". 

Chez cette aberration, qui est tout aussi grande que le type, le 

fond des supérieures est noir, et les lignes ordinaires, dentées au 

lieu d'ètre indiquées en noir, se détachent vivement en blanc. Les 

ailes inférieures sont d’un gris fuligineux, avec un large point cellu¬ 

laire allongé et noirâtre. Ces ailes sont traversées par une éclaircie 

assez large. Les quatre ailes sont en dessous fuligineuses et luisantes. 

Les antennes sont noires; le thorax est noir, mais rehaussé de lignes 

blanchâtres. 

Cette variété, qui est d’une parfaite conservation, m'a été commu¬ 

niquée par M. Ledererqui m'écrit l’avoir reçue de M. Heinemaner. 

Celui-ci l’a rapportée des montagnes du Harz. 

La Speciosa est demeurée rare partout ; elle appartient plutôt aux 

régions élevées qu’aux lieux bas; néanmoins elle aurait été ren¬ 

contrée deux fois, dit-on, aux portes de Lyon, sur les collines boisées 

qui, à la Pape, bordent le Rhône. 

Elle a été prise dans les Vosges (Spécies général. VI, p. 80) 

et, ensuite, dans l'Auvergne, par M. Rellier de la Chavignerie. 
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niielin 0\y»cnHi<l)»p, Ucin 

L. — Roes. — V .-V. — F. — Esp. — Dup. — Rdv. — Sl.gr. — 

Gn., VII, p. î>i. 

( Var. Capucina, Gn.) 

( PI. 110, fig. G.) 

Cette variété constante paraît commune en Angleterre d’où je 

l’ai reçue, en plusieurs sujets, de M. Doubleday qui l'obtient de 

chenille. 

Chez cette variété, le gris testacé du type est remplacé par du brun 

carmélite foncé. Les atomes verts ont entièrement disparu, sauf de 

fines et légères traces sur les lignes médianes ordinaires; mais le 

trait clair formé par le bas de la coudée, se détache au contraire en 

blanc vif sur l’extrémité du fond. La ligne basilaire persiste en noir: 

mais les taches brunes subterminales sont absorbées, de même que les 

traits noirs terminaux. Un tin liseré clair dessine le contour de toutes 

les ailes et envoie quelques traits clairs sur la frange à l'endroit des 

nervures. Les ailes inférieures sont d’un gris fuligineux, et l’abdomen 

participe de la teinte obscure des supérieures; quant au thorax, il 

n’est guère modifié. 

Nul auteur, jusqu’à ce jour, n’avait parlé de cette remarquable et 

constante variété. 

Coll. Doubleday, Guenée, Lederer, Minière, etc. 

Ilelle|ihiln Porcellus, !.. 

S. V. — Esp. — Hb. — God. — Bdv.-Stgr. — Berce, 

(PI. 116, fi}. 7.) 

Les espèces qui appartiennent au beau genre Deilephila varient 

peu. Je ne sache pas qu’il ait jamais été écrit que le Porcellus pré- 
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sentàl des aberrations. Cependant j’ai reçu en communication de 

M. Lederer, une remarquable variété 9 de cette espèce. 

Le sujet est plus développé que le type. La belle couleur rose du 

corps et des ailes, qu'on remarque chez les Porcelhis ordinaires, a 

presqu’entièrementdisparu. Cette couleur, chez cette variété acciden¬ 

telle, n’est indiquée que vaguement au centre et au sommet des ailes 

supérieures. Le reste des ailes, le thorax et l’abdomen sont d’un 

vert jaunâtre fort indécis. 

Ce sujet intéressant est originaire du Caucase d’où l’a rapporté 

M. Lederer qui, à ce propos, me mande: 

« M. Nogell l'a aussi vu sur le Bosz-Dagh (à environ quinze lieues 

de Smyrne.) » 





Année- îâjo. FLjii. 

P. Millière et Poujade pt 

I. 1. Mmphidasif Behdanu.L. (Var. DauMedayaria. Mî//.) 

II. 2 et 3, il. 1 Var ji- et Var' B 

III, ^ à 6, AcidÆa Eitgenwtn.. Dar.et MM. 

IV, 7 et 8, Cidaruu TmmaruUcu. Haw. f Var. K et LJ 

Y. a, itt. Imm/jnata,fVar.Llithar>i.esala,MUl.J 

VI. IO. Notodonta Jieversty. Ue’net. 

Dehray sc. 

Imp.JintJ.ftr. b.r. MJ)non . 

MT* Mionoau.r col. 
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PLANCHE 111. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. 
Fis. 

MS. 

1. Arnphidasys Betularia (Var. Doubledayaria, Miel.) 

2. » » Var. A. 

3. » « Var. B. 

IL 

4. Acidalia Eugeniata, ? . Dard, et Mill. 

5 » » a" 

6 » » ? an vol. 

III. 

.7. Cidaria Immanata, Haw. (Var. H.) 

5. » » (Var. IJ 

9. » » (Var. Pythonissata, Mill.) 

10. Notodonta Sierversi, Ménf.tr. 
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PLANCHE 112. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. 

Kig. 1. Chenille â’Agrotis Spinifera, Hb. 

2. lnseot-e parfait 9 

II. 

Fig. 3. Chenille d’Agrotis Puta. Hb. 

4. Insecte, parfait. 

III. 

Fig. o. Chenille ([’Agrotis Fatidica, Hb. 

0. Chrysalide. 

7. Insiste parfait o\ 

8. » » ç 

Tiges e Melica altissima. 



Anna 1rs de la Sodé lé Liruiéerme t/e Lu on . ‘ Liv. Année 1870. PL. 112. 

P. Millier & etPoitjade pt Debnn/ se. 

I. 1 et 2, Acjroti<? Jpini/eras, Hb. 

U. 3 et b, id. Pu ta> Hb. 

III. 5 a, 8, id. Fatidœn, Hb. 

Imp. Houille,. S.r. Mignon . M'Mujncu.v col. 







jf/male*'' de 7n Société Lînnéenne dfLj/on . ufi"! Lw. 
Année 1370. PLUS. 

P. Midi ère cv* Pou/ade> pi 

I. 1 à 5. Coleophora HeUnnfJwmMIa.. MM. 

II. t> a, g, AeùBilia. HeüasiJJierruMO'.MM. 

III. w et u. Micra, Barcwoneneùr, MM. 

LV. 12 à 4. AeUfatia, BeJmuti t/i. MM. 

V. i5. AnthaeciaViolanaa, Merr.-Jeh.. 

Debr<uj s O. 

ftfif). Houistr, fi r. Mû/non. Pans. 

M7nS Afùjneauar col. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 

De la 26e Livraison (1870). 

-- 

PLANCHE If3. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. 

Pig. f. Chenille grossie de la Coleophora Helianthtmella, Miel 

2. Fourreau » » 

3. » » » 

4. Insecte parfait. 

5. Aile grossie. 

If. 

fig. 6. Chenille de ÏAcidalia Helianthemata, Mill. 

/ . » 5 I 

8. Insecte parfait. 

9. » » 

III. 

Fig. 10. Micra Barcinonensis, Mill. 

11. » » 

IV. 

Fig. 12. Chenille de ÏAcidalia Belemiata, Mill. 

13. * » Vue de dos. 

14. Insecte parfait. 

V. 

Fig. 15. Anarta Violacea 9, Her.-Sch. 

Helianthemum tuberaria. 
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PL.v.xcni: in. 

EXPLICATION DES EIGUHES 

Fig. j. Chenille de la Nnla ChlamydulaUt, Hh. 

2. Cocon. 

3. Insecte parfait. 

11. 

Fig. ï. NolaChlamtjdulalis. Hb. (Var. ? Lafonialis, Mile.) 

III. 

Fig. 3. Chenille d’Eupithecia Constrictata, Gn 

6. » » (Var.) 

7. Insecte parfait. 

IV. 

Fig. ft. Chenille d’Eupithecia Merimta, Gn 

0. Insecte parfait. 

Y. 
Fig. 10. Chenille à’Emmelesia Unifasriata, Haw. 

11. » » » (Var), 

12. Insecte parfait. 

VI. 

Fig. 13. Emmelesia Unifaseiata (Var.? Euphrasiata, Mill.) 

VII. 

Fig. 14. Chenille d’Eupitliecia Alliaria, Stgr. 

13. Insecte parfait. 

0donlites lutea. 



Arv>a/ti,>' rie, lu. Société,Linnéenne, de-Lyon. 
Armée. 1Ô70. PL R%. 

P. &filLiére, et Povjade, p /• Jogueœ pL. p ! Debray .rc. 

I i a 3, Nola, CfilœTnydulaJM-, ffb. 

^ ■ "r ' l/l - l/l Var. f ?') LatorvùilLr, Mil/.. 

III. 5 à, j, Eupitfuicia. ConstrloUita,, On, 

IV. 8 et g, id. Merinata,, G?v. 

V. 20 à 22, Emmelesia, Unÿdreiata,, Ita/v. 

^ - Ùf - ld. Var. /1j OctorUafa, Mitl 

VII. il/. etiS, Eupitheei/i. AUlaria,, Styr. 

Imp. ffouïs te. 5. r. Mignon. Parie. 
M ^ ifujneoo.r, col. 







li/'r Rhodophata Roma/u’Ua, Mil.' 

H. 6 i) t). Mi/elour Lepah‘ll/i, Mb. 

• DI. 10 u. id. TtwufoenteUo, Sia 

W.12 à i!/,. Petripe/ui Ira/Iicola-, Mb. 

V. l/> Il LO. EpLfcfuiia,(?} Cinere/la,. ])up 

VI. -20. Arenlropiur Nïoeiu, Olivier. 

vn. 21. id LaJiperuu.t, Mo.rchler. 

üup. Souifto fi r.MÙfnon. 
firu'Afufnr<iié.v col. 
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planche il:». 

EXPLICATION DES FIGURES. 

[. 

1. Chenille de la Hodophcea Homanella, Miel. 
2. » » vue de dos. 
3. Insecte parfait cr". 

4. » » 9 • 

o. » » a" ail vol. 

II. 

<i. Chenille de la Myelois Legatella, Un. 
7. » » » 

8. Chrysalide. 

9. Insecte parlait. 

III. 

H). Chenille de la Myelois (?) Transcersdla. Un. 
I I. Insecte parfait. 

IV. 

12, 

13. 

i 4. 

Chenille de la Pempelia Gullicola,Stgr. 

ï> 

Insecte parfait. 
" vue de dos. 

V. 

là Chenille de 1 Ancylnsis Cinnamomella, Dit. 

» » » jeune. 
17. Clirysalide. 

18. Fourreau contourné accidentellement au tiers de sa Ion». 
19. Insecte parfait cr”. (Var.) 
30. » » ?. 

21. Acentropüs Niveus, Olivier. 

22. Acentropüs Latipenuis, Moksgiilkh. 

Branche de Rhamnus alaternus. 

» de Psoralea bituminosa. 

6 ^ Pi* tac ta lentiscus, avec une feuille surmontée 

d’une gale. 
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PLANCHE 110. 

EXPLICATION DES FIGURES. 

I. 

Fig. 1. Htjlophila Prasinana. L. (Var. A.). 

2. » » (Var. B.) 

II. 

Fig. 3. Selenia Illustrai ta, Hb. (Var. A.) 

III. 

Fig. A. Callimorpha Dotnimla, L. (Var. G.) 

IV. 

Fig. o. Aplecta Speciosa. Hb. (Var. A.) 

V. 

Fig. 0. Miselia Oxyacanthw, Albin (Var. Capucina. Gn.) 

VI. 

Fig. 7. Deilephila Porcellus. L. (Var. A.) 



é/mufea- Je ht Société/Linnéenru/ Je- Lyon.. zôf'Lœr. Année- Ifi70.PL.lW. 

V 

PMUlit</v- et Pou/a Je p ? Dcbrtvj >>•&. 

» 

I i fit 2. Hylophil/i Pru. firuirm, L. / Var. A et J).J 

E. 3 St-Jeruti l/htetrnria, Hb. / Ktr. A) 

III lp Callimorpha JJomiruJn, !, f V-ir <- ) 

IV. t). Spw.ioj’tj, /Var. A./ 

V 6. Mùre/iil O.n/m •tint/nr, A/ftin. f Ktr /hpueinn tm .J 

VI. J. Dfidefihüii PorceJhur, L. /y„r. A.J 

b>if> Houû'te fi r. Mû/rutn Mn'*lfùtru’.Ui.r col. 





TRIBU 

DES 

BRE VIPENNES 
PAR 

E. MULSANT & Cl. REY 

-fQWWOî 

FAMILLE DES ALÉOCHARIENS(1) 2 

HUITIEME BRANCHE 

B0L1T0CHÀRAIRES (*> 

Caractères. Corps allongé, oblong, ou même quelquefois assez 

court. Tête assez saillante, tantôt resserrée, tantôt non resserrée à sa 

base, très-rarement portée sur un cou grêle. Tempes avec ou sans 

rebord latéral. Les 2e et 3e articles des palpes maxillaires modérément 

allongés. Antennes généralement peu allongées, plus ou moins épaissies 

vers leur extrémité. Prothorax carré ou transverse. Elytres nautiques 

sur les côtés. Prosternum peu ou à peine développé au devant des han¬ 

ches antérieures, très-rarement d’une manière assez notable. Lame 

mésoternale plus ou moins aiguë, parfois largement tronquée ou subé- 

(1) Nous donnerons plus tard les caractères des Aléochariens, avant de traiter 

la lr« branche de cette famille. 

(2) Nous exposerons, après avoir donné les caractères de la famille des Aléo¬ 

chariens, l’ordre et le tableau des branches qui la composent. 

Annales de la Société linnéenne. 7 
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chancrée au bout. Hanches intermédiaires tantôt contiguës ou subconti¬ 

guës, tantôt plus ou moins fortement distantes. Tibias antérieurs et 

intermédiaires quelquefois fouisseurs et armés d’une série d’épines sur 

leur tranche supérieure : celle-ci sans éperon terminal, le plus souvent 

simplement ciliée ou pubescente dans toute sa longueur. Tarses anté¬ 

rieurs et intermédiaires de 4 articles, les postérieurs de 5. 

Nous partagerons cette branche en 6 rameaux différents : 
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prolongée jusques ou 
presque jusqu’au 
sommet des han¬ 
ches intermédiaires. 

courte, à peine pro¬ 
longée jusqu’à la 
moitié des hanches 
intermédiaires. 

Gyrophénates. 

Diestotates. 

rétrécie postérieure¬ 
ment en angle aigu 
ou en pointe effilée. 
Hanches intermé¬ 
diaires légèrement de 3 articles 
distantes, contiguës 
ou subcontiguës, 

o “ 1 * * * S | Palpes labiaux.... 
fouisseurs armés sur leur tranche supérieure d’une 

série d’épines. Tarses tous beaucoup plus courts 
que les tibias. 

assez fortement développé au-devant des hanches antérieures. 
Importée sur un co u grêle. Tempes non rebordées sur les côtés 

&. 3 _ O •ttt s 

-G 3 H ^ 
G 
Gh 

de 2 articles (1). Placusates. 

Bolitocharates. 

Phytosates. 

Autaliates. 

(1) Ce caractère est sans doute d’une vérification difficile, et nous nous en 
sommes servis faute de meilleur, suivant l’autorité de M. Ivraatz qui l’a constaté 
et de Jacquelin Duval qui l’a adopté après lui. D’ailleurs il suffira pour distin¬ 
guer les Bolitocharates des Placusates, de remarquer que, parmi ces derniers, les 
uns (genre Silusa), ont le 1er article des tarses postérieurs non ou à peine plus long 
que le 2e, et la lame mésosternale prolongée jusque près du sommet des hanches 
intermédiaires ; les autres (genre Placusa), ont le corps oblong, assez large et 
déprimé, avec le prothorax fortement transverse et bissinué à sa base, et le 1er arti¬ 
cle des tarses antérieurs évidemment plus long que le 2e, ce qui n’existe dans 
aucun autre rameau de la branche des Bolitocharaires. Du reste, le tableau 
des Placusates fera resssortir les caractères des divers genres qu’il renferme. 
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PREMIER RAMEAU 

GYROPHÉNATES 

Caractères. Corps court ou oblong, assez large. Tête grande, non 

portée sur un cou grêle, un peu ou à peine resserrée à sa base, peu 

saillante. Tempes avec un très-fin rebord latéral. Yeux plus ou moins 

saillants. Palpes maxillaires courts ou médiocrement développés (1). 

Palpes labiaux le plus souvent de deux articles. Antennes courtes ou 

assez courtes. Prothorax court ou très-court. Elylres plus ou moins 

courtes. Abdomen plus ou moins arqué et parfois très-fortement rebordé 

sur les côtés. Prosternum presque nul au devant des hanches anté¬ 

rieures. Lame mésosternale large, tronquée ou subéchancrée à son som¬ 

met, prolongée presque jusqu’à l’extrémité des hanches intermé¬ 

diaires (2) : celles-ci plus ou moins distantes. Tibias antérieurs et inter¬ 

médiaires non fouisseurs, simplement ciliés ou pubescents sur leur 

tranche externe. Tarses postérieurs suballongés, à 1er article oblong ou 

suballongé. 

Obs. Les insectes qui rentrent dans ce rameau sont bien tranchés, 

d'abord par leur forme assez courte et plus ou moins ramassée ; ensuite 

par l’écartement des hanches intermédiaires, nécessité par le dévelop¬ 

pement de la lame mésosternale qui est plus ou moins large, plus ou 

moins prolongée, tronquée ou subéchancrée au sommet. 

(1) On a de nos Gyrophénates, du moins en partie, formé lin grand groupe 
secondaire parmi les Aléochariens, groupe auquel on a donné pour base le peu 
de consistance et la structure du lobe interne des mâchoires, ainsi que le peu de 
développement des palpes maxillaires. Nous avons dû rejeter, comme impossible 
à observer sans le secours du microscope, le caractère des mâchoires ; et quand 
à celui des palpes maxillaires, nous avons constaté des cas analogues, soit dans 
quelques genres de la famille des Aléochariens, soit même dans quelques espèces 
d’un même genre. Il est ici à propos de dire que rien n’est moins constant que le 
développement des palpes maxillaires, lequel varie d’un genre à l’autre et parfois 
d’une espèce à l’autre. 

(2) Quelquefois un peu moins, d’autres fois jusqu’au sommet et même au-delà. 
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Le rameau des Gyrophénates embrasse 4 genres que nous distribue¬ 

rons de la manière suivante : 

i « 

Z2 fl 
05 g g s H o -*-» <13 rw< 

05 — 5 crj ^ 
3 ‘ ® . 

— CO -QJ) 

iÜ o > 

GENRES : 

subconvexe en dessus, à rebords latéraux épais et 
non tranchants; ne pouvant pas, en se recourbant, 
recouvrir tout le dessus du corps. Lame mésoster¬ 
nale légèrement déclive, très-largement et à peine 
échancrée au sommet.. Brachida. 

plan en-dessus, à rebords latéraux très-fortement 
relevés et tranchants; pouvant, en se recourbant, 
recouvrir tout le dessus du corps. Lame mésoster¬ 
nale fortement déclive ou presque verticale, très- 

i largement et obtusément tronquée au sommet_ Encephalus. 

£ « | (largement subéchancrée au bout, prolongée jus- 
ïï ®|| l qu’à l’extrémité des hanches intermédiaires, 
g jq « J J Languette entière. Gyrophaena. 
5 ct3 J| { 
05 ’~~t .,,ÿ -=> \ 

=3 ® | - lassez largement tronquée au bout, prolongée seu- 
| a S S I lement jusqu’aux trois quarts des hanches 
6 u l intermédiaires. Languette bifide. Agaricochara. 

Genre Brachida, Brachide; Mulsant et Rey. 

Etymologie : Bpxyya, court ; EiSa», forme. 

I 

Caractères. Corps court, épais, subparallèle, subconvexe, ailé. 

Tête grosse, transverse, moins large que le prothorax, assez fortement 

engagée dans celui-ci, à peine ou non resserrée à sa base, obtusé¬ 

ment rétrécie en avant, non saillante, infléchie et à peine visible de 

dessus. Tempes avec un rebord latéral arqué sensible, excavées en 

dessous. Epistome tronqué en avant. Labre grand, transverse, obtusé¬ 

ment arrondi au sommet ou môme subsinueusement tronqué dans le 

milieu de celui-ci, offrant sur le dos une ligne longitudinale élevée, 

lisse, assez large et épâtée. Mandibules non saillantes, courtes, brus¬ 

quement arquées. Palpes maxillaires médiocrement développés, de 

4 articles : le 3e un peu plus long que le 2e, sensiblement renflé en 

massue subtronquée : le dernier petit, grêle, subulé, subaciculé. Palpes 

labiaux petits, de 3 articles : les 2« et 3e assez épais, le dernier petit, 
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plus étroit, subsubulé, subaciculê. Menton transverse, subtronqué au 

sommet. 

Yeux médiocres, subarrondis, assez saillants, séparés du bord anté¬ 

rieur du prothorax par un intervalle court. 

Antennes assez robustes, sensiblement épaissies vers leur extrémité; 

insérées dans une fossette assez profonde, grande, oblique et prolongée 

jusqu’au bord antérieur de l’épistome (1) ; de li articles : le 1er assez 

fortement épaissi : les 2e et 3e obconiques : le 2° suballongé : le 3e plus 

court, oblong: les 5° à 109 transverses, non fortement contigus: le 

dernier grand, obturbiné. 

Prothorax très-court, assez fortement convexe, plus étroit en avant, 

un peu moins large que les élytres, à peine échancré au sommet avec les 

angles antérieurs bien marqués; sensiblement arrondi et très-finement 

rebordé à la base et sur les côtés, avec ceux-ci arqués et assez tranchants, 

celle-là recouvrant sensiblement la base des élytres, et les angles pos¬ 

térieurs largement arrondis. Repli inférieur assez large, assez forte¬ 

ment réfléchi, non visible, vu de côté. 

Ecusson court, triangulaire, en partie recouvert par le bord posté¬ 

rieur du prothorax. 

Elytres très-courtes, subcarrément coupées ou à peine échancrées 

simultanément dans le milieu de leur bord apical ; à peine sinuées au 

sommet vers leur angle postéro-externe; simples et presque subrecti¬ 

lignes sur leur côté. Repli latéral étroit, assez réfléchi; à bord interne 

subarqué. Epaules peu saillantes 

Prosternum presque nul au-devant des hanches antérieures, ou réduit 

entre celles-ci à une simple tranche légèrement dilatée en arc ou en 

angle très-obtus et mousse. Mésosternum grand, triangulairement 

rétréci jusqu’environ la moitié des hanches intermédiaires, puis pro¬ 

longé, depuis ce point jusqu'au sommet de celles-ci, en forme de lame 

large, déclive, subparallèle, à peine et très-largement échancrée au 

sommet où elle est un peu dilatée latéralement. Médiépisternums con¬ 

fondus avec le mésosternum. Médiépimères assez développés, bien dis- 

(1) Joignant, dans sa partie supérieure,le bord antéro-interne des yeux. 
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tinctes, subtrapéziformes. Métasternum très-court, obliquement coupé 

sur les côtés de son bord apical (1), non ou à peine subéchancré au 

devant de l’insertion des hanches postérieures, à peine ou très-obtusé- 

ment angulé entre celles-ci, non avancé et largement tronqué dans le 

milieu de son bord antérieur. Postépisternums assez larges, subrétrécis 

postérieurement en languette un peu mousse, à bord interne subarqué 

et divergeant assez fortement en arrière du repli des élytres. Postépi- 

mères très-grandes, subtriangulaires, retournant en dehors derrière 

ledit repli. 

Abdomen court, à peine moins large que les élytres ; sensiblement 

arqué et fortement et épaissement rebordé sur les côtés; subconvexe 

en dessus ; pouvant facilement se recourber en l’air ; avec les 5 pre¬ 

miers segments courts, subégaux, subrétracliles. Le 2e basilaire parfois 

un peu découvert : les 3 premiers à peine impressionnés en travers sur 

le milieu de leur base : le 6e non ou h peine saillant, rétractile : celui 

de l'armure caché. Ventre très-convexe, avec les 2 premiers arceaux 

très-grands, les 3 suivants peu développés, graduellement plus courts. 

Hanches antérieures très-grandes, assez saillantes, coniques, oblique¬ 

ment couchées en travers, à peine ou non renversées en arrière, sub¬ 

convexes en avant, subexcavées en dessous, contiguës au sommet. Les 

intermédiaires beaucoup moindres, ovales-oblongues, peu saillantes, 

très-obliquement disposées, notablement distantes. Les postérieures 

grandes, subcontiguës intérieurement à leur base, fortement diver¬ 

gentes au sommet; à lame supérieure nulle ou presque nulle en dehors, 

assez brusquement dilatée en dedans en cône assez saillant et tronqué 

au bout ; à lame inférieure transverse, assez large, subparallèle ou à 

peine plus étroite en dehors. 

Pieds assez courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires très-petits, 

subcunéiformes ; les postérieurs très-grands, subovales. Cuisses débor¬ 

dant médiocrement les côtés du corps, subcomprimées, sublinéaires ou 

(1) Cette obliquité s’entend de dehors en dedans et d’arrière en avant, de sorte 
que le bord apical dans son ensemble paraît comme largement échancré. Cette 
observation s’applique plus ou moins à la plupart des genres où l’obliquité 
existe. 
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à peine élargies vers leur milieu, à peine ou non rainurées en dessous 

vers leur sommet. Tibias assez grêles, presque aussi longs que les 

cuisses, droits ou presque droits, mutiques, rétrécis vers leur base, 

munis au bout de leur tranche inférieure de 2 très-petits éperons peu 

distincts. Tarses étroits, subfiliformes ou à peine atténués vers leur ex¬ 

trémité ; les antérieurs et intermédiaires de 4 articles, les postérieurs de 5 : 

les antérieurs courts, avec les 3 premiers articles courts, subnoueux : 

les intermédiaires assez courts, à 1er article à peine plus long que 

le suivant, les 2e et 3° assez courts, subégaux : les postérieurs suballon¬ 

gés, à 1er article évidemment plus long que le suivant : les 2° et 4e sub- 

oblongs, graduellement un peu plus courts : le dernier article de tous 

les tarses, subépaissi vers son extrémité, amplement aussi long que les 

deux précédents réunis. Ongles petits, grêles, à peine arqués, subin¬ 

fléchis. 

Obs. Ce genre ne renferme qu’une seule espèce, à démarche médio¬ 

crement agile, et vivant parmi les mousses et les feuilles mortes. 

Bien qu’on l’ait réuni au grand genre Homalota, il nous en semble 

très-distinct, d’abord par sa forme épaisse et racourcie, ensuite par ses 

yeux assez saillants, par son abdomen court et sensiblement arqué sur 

les côtés, par la structure de la lame mésosternale, par l’écartement 

des hanches intermédiaires, par les épisternums du postpectus diver¬ 

geant du repli des élytres, par les deux premiers arceaux du ventre 

plus développés que les suivants, enfin par ses tarses intermédiaires de 

4 articles. La plupart de ces caractères le rapprochent des Gyrophaena 

auprès desquels il doit être colloqué. 

I. Brachida uotlia, Euichson. 

Courte, ovalaire, assez convexe, finement et modérément pubescente, 

éparsement sétosellée, d'un noir brillant, avec la bouche d'un roux de 

poix, la base des antennes et les pieds d’un roux ferrugineux. Tête beau¬ 

coup moins large que le prothorax, finement et assez densement pointillée. 

Antennes sensiblement épaissies vers leur extrémité, à 3e article plus court 

et plus grêle que le 2e. Prothorax très-fortement transverse, assez forte¬ 

ment convexe, sensiblement rétréci en avant, sensiblement arqué sur les 
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côtés, un peu moins large que les élytres, finement et assez densement 

pointillé. Élytres très-courtes, faiblement convexes, de la longueur du 

prothorax, distinctement, finement et densement ponctuées. Abdomen 

court, arqué sur les côtés, obsol'etement et parcimonieusement ponctué. 

<f Élytres offrant chacune, vers l’angle suturai, un petit tubercule 

conique. Le 6® segment abdominal sinué au milieu de son bord apical. 

J Élytres inermes. Le 6e segment abdominal subarrondi à son bord 

apical. 

Homalota notha, Erichson, Gen. et spec. Staph. 126, 101; — Redtenbacher, 

Faun. aust. 821 ; — Kraatz, Ins. Deut. II, 323, 137. 
Gyrophaena exigua, Heer. Fauri. Col. helv. I, 312; — Fairmaire et Laboul- 

bène, Faun. Ent. Fr. I, 436, 2. 
Gyrophaena pilosa, Hampe, Stett. Ent. Zeit. XI, 358, 5. 

Variété A. Dessus du corps d’un brun roussâtre. 

Long. 0,0020 (1 1. à peine); — larg. 0,0012 (1/2 1.). 

Corps court, obovalaire, subparallèle dans le milieu de ses côtés, 

assez convexe, d’un noir brillant; revêtu d’une fine pubescence cen¬ 

drée, longue, couchée et modérément serrée; offrant en outre, en des¬ 

sus et sur les côtés, quelques soies obscures et redressées. 

Tête une fois moins large que le prothorax, finement et subéparse- 

ment pubescente; finement, très-légèrement et assez densement poin- 

tillée, d’un noir brillant. Front très-large, subconvexe, paré de quel¬ 

ques rares soies redressées, presque lisse sur le milieu de sa partie 

antérieure. Epistome longitudinalement convexe, lisse. Labre h peine 

convexe, d’un brun de poix parfois un peu roussâtre, subimpressionné 

et éparsement pointillé en avant, finement et légèrement cilié vers son 

sommet. Parties de la bouche d’un roux de poix, avec la pointe des 

mandibules, et le pénultième article des palpes maxillaires ordinaire¬ 

ment plus foncé. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes assez courtes, un peu moins longues que la tête et le pro¬ 

thorax réunis, sensiblement et graduellement épaissies vers leur extré¬ 

mité; très-finement duveteuses et en outre distinctement pilosellées. 
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surtout vers le sommet de chaque article; brunâtres ou d’un roux de 

poix, avec les 3 ou 4 premiers articles d’un roux testacé ou ferrugi¬ 

neux : le 1er oblong, assez fortement renflé en massue obovalaire : les 

2e et 3e obconiques : le 2e suballongé, à peine épaissi, aussi long que 

le 1er: le 3P oblong, évidemment plus court et plus grêle que le 2e : les 

4e à 10e graduellement plus épais, faiblement contigus : le 4° sub- 

oblong ou à peine plus long que large : les 5e et 6e médiocrement, les 

7e à 10e fortement transverses : le dernier un peu moins long que les 

deux précédents réunis, obovalaire ou obturbiné, obtusément acuminé 

au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, presque 3 fois aussi large que 

long; sensiblement rétréci en avant, largement tronqué ou à peine 

échancré au sommet, avec les angles antérieurs subinfléchis, bien 

marqués, presque droits et à peine émoussés ; un peu moins large à sa 

base que les élytres; sensiblement et assez régulièrement arqué sur les 

côtés, avec les angles postérieurs très-obtus et très-largement arron¬ 

dis; sensiblement arrondi à sa base, avec celle-ci à peine sinuée de 

chaque côté vers les épaules; assez fortement convexe sur son disque; 

finement, assez longuement et peu densement pubescent; paré en 

outre, sur le dos et sur les côtés, de quelques légères soies obscures et 

redressées, parfois assez longues et bien distinctes ; finement, légère¬ 

ment et assez densement ponctué; entièrement d’un noir brillant. 

Écusson en partie voilé, paraissant presque glabre et presque lisse, 

d’un noir brillant. 

Élytres très-courtes, formant ensemble un carré très-fortement trans¬ 

verse : à peine plus larges en arrière qu’en avant et presque subrecti¬ 

lignes sur leurs côtés; à peine sinuées au sommet vers leur angle 

postéro-externe, avec le suturai presque droit et à peine émoussé; fai¬ 

blement convexes sur leur disque, parfois subdéprimées sur la région 

suturale; finement et longuement pubescentes, avec la pubescence plus 

distincte et un peu plus serrée que celle du prothorax, subtransversa- 

lement et obliquement dirigée de dedans en dehors vers le bord posté¬ 

rieur ; ofïrant en outre sur le disque, surtout vers la base et près des 

côtés, quelques soies obscures et redressées, assez longues et bien 
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apparentes; finement, distinctement et densement ponctuées : entière¬ 

ment d’un noir assez brillant. Épaules peu saillantes, arrondies. 

Abddomen court, à peine moins large à sa base que les élytres, de 2 

à 3 fois plus prolongé que celles-ci; sensiblement arqué sur les côtés; 

subdéprimé vers sa base, subconvexe postérieurement; modérément 

pubescent, avec la pubescence plus fine, un peu moins longue et moins 

distincte que celle des élytres; offrant en outre, sur le dos et surtout 

sur les côtés, quelques soies obscures et redressées, assez longues et 

bien apparentes; finement-, obsolètement et parcimonieusement poin¬ 

tillé, avec la ponctuation paraissant néanmoins un peu plus serrée 

dans la partie postérieure de chaque segment; entièrement d’un noir 

assez brillant. Le 1er segment faiblement : les 2e et 3e à peine impres¬ 

sionnés en travers à leur base, avec le fond des impressions plus lisse: 

le 4e parfois un peu plus court que ceux entre lesquels il se trouve : 

le 5° à peine et largement sinué dans le milieu de son bord apical, avec 

celui-ci muni d'une très-fine membrane pâle : le 6e à peine saillant: 

celui de l'armure caché ou peu distinct. 

Dessous du corps finement et assez longuement pubescent, finement 

et assez densement pointillé, d’un noir brillant, avec les intersections 

ventrales couleur de poix. Métasternum assez convexe. Ventre très-con¬ 

vexe, à ponctuation un peu moins serrée que celle du métasternum; à 

5e arceau peu saillant, plus ou moins subarrondi au sommet. 

Pieds finement pubescents, obsolètement pointillés, d’un roux ferru¬ 

gineux assez brillant, avec les hanches postérieures plus foncées. 

Cuisses presque sublinéaires. Tibias assez grêles ; les postérieurs aussi 

longs que les cuisses, un peu recourbés en dedans. Tarses étroits, sub¬ 

filiformes ou à peine atténués vers leur extrémité, distinctement ciliés 

en dessous, à peine en dessus; les antérieurs courts, les intermédiaires 

moins courts ; les postérieurs suballongés, évidemment moins longs que 

les tibias, à 1er article visiblement plus long que le suivant; les 2e 

à 4e suboblongs, graduellement un peu moins longs. 

Patrie. On rencontre cette espèce, presque toute l’année, dès les 

premiers beaux jours de février, parmi les mousses et les feuilles mor¬ 

tes, surtout au bord des chemins et sur la berge des fossés. Elle n’est 

pas bien rare, et elle habite diverses parties de la France. 



aléochariens. — bolitocharaires. — Encephalus, 101 

Obs. Quelquefois le dessus du corps est d’un brun plus ou moins 

roussâtre, avec les antennes entièrement d’un roux ferrugineux, même 

chez les adultes. 

C’est avec raison qu’à l’exemple de Heer, Fairmaire et Laboul- 

bène, dans leur excellente Faune française, ont colloqué cette espèce 

dans le genre Gyrophœna. Son faciès seul devait l’exclure du genre 

Homalota, et ses caractères organiques la rangent forcément, sinon 

avec le genre Gyrophœna proprement dit, du moins dans son voisinage. 

Genre Encephalus, Encéphale, Westwood. 

Westwood in Guérin, Mag. zool. III, IX, pl. 69. 

Etymologie : En, dans; Ks^a}»), tête. 

Caractères. Corps courtement ovalaire, épais, large, subdéprimé en 

dessus, ailé. 

Tête assez grande, transverse, à peine resserrée à sa base, beaucoup 

plus étroite que le prothorax, assez fortement engagée sous celui-ci, 

oblusément et angulairement rétrécie en avant, non saillante, inflé¬ 

chie, non ou à peine visible de dessus. Tempes avec un rebord latéral 

arqué, tranchant et pendant. Épistome tronqué en avant. Labre très- 

grand, transverse, subarrondi sur les côtés, tronqué à son bord anté¬ 

rieur. Mandibules peu saillantes, simples à leur pointe, mutiques en 

dedans, brusquement arquées vers leur extrémité. Palpes maxillaires 

courts, de 4 articles : le 3e sensiblement plus long et surtout plus 

épais que le 2e: le dernier grêle, subulé, subaciculé, un peu plus long 

que la moitié du précédent. Palpes labiaux très-petits, de 2 articles : 

le 2e plus court, plus étroit, subsubulé. Menton grand, en forme de 

carré transverse, tronqué ou à peine échancré en avant. Tige des mâ¬ 

choires formant à la base une dent subrectangulaire assez sensible. 

Yeux gros, subarrondis, assez saillants, touchant aux angles anté¬ 

rieurs du prolhorax. 

Antennes courtes, assez brusquement et assez fortement épaissies 

vers leur extrémité; insérées dans une fossette médiocre, subarrondie 
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et assez profonde (1); de 11 articles : les 3 premiers suballongés : le 

1er sensiblement renflé : le 2e à peine épaissi : le 3e plus grêle : les 4e 

à 7e petits, graduellement un peu plus épais : les 8e à 10e très-forte¬ 

ment transverses, subégaux, subcontigus : le dernier grand, courte- 

ment ovalaire. 

Prothorax très-court, à peine moins large que les élytres ; rétréci 

antérieurement; échancré au sommet, avec les angles antérieurs aigus 

et infléchis ; tronqué sur le milieu de la base, subarrondi sur les côtés 

de celle-ci, avec les angles postérieurs assez marqués; obsolètement 

rebordé dans la partie rectiligne de sa base, très-finement rebordé et 

subarqué sur les côtés, avec ceux-ci tranchant et redescendant en 

avant dès la base. Repli inférieur large, fortement réfléchi et enfoui, 

non visible latéralement. 

Écusson grand, court, large, transverse, subtriangulaire. 

Élytres très-courtes, subcarrément coupées au sommet et subarron¬ 

dies à l’angle postéro-externe, simples et presque rectilignes sur les 

côtés. Repli latéral large, peu réfléchi, à bord interne subarqué. Épaules 

non saillantes. 

Prosternum réduit entre les hanches antérieures, à un triangle 

court, peu aigu et enfoui. Mésosternum à lame médiane très-large, 

presque verticale, très-largement et obtusément tronquée au sommet, 

latéralement dilatée vers celui-ci, prolongée jusqu’au bord postérieur 

des trochanters intermédiaires (2). Médièpisternums et médiépimères 

assez grands : ceux-là enfouis, celles-ci bien distinctes, transversale¬ 

ment obliques. Métasternum assez court, subobliquement et rectilinéai- 

rement coupé sur les côtés de son bord apical, et par conséquent non 

subéchancré au-devant de l’insertion des hanches postérieures; à peine 

subangulé entre celles-ci et carrément tronqué dans le milieu de son 

bord antérieur. Postépisternums assez larges à leur base, postérieure¬ 

ment rétrécis en forme de coin, divergeant assez fortement en arrière 

du repli des élytres; postépimères très-grandes, subtriangulaires, 

remontant jusque vers le tiers basilaire des élytres. 

(1) Joignant supérieurement le bord antéro-interne des yeux. 
(2) En supposant les cuisses ramenées à une position transversale. 
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Abdomen court, large, un peu plus étroit à sa base que les élytres ; 

plan en dessus, arrondi sur les côtés, avec ceux-ci très-fortement rele¬ 

vés en forme de tranche arquée; pouvant se recourber complètement 

en l’air, de manière à recouvrir tout le dessus du corps (1); avec les 

b premiers segments subégaux, subrétractiles : le 68 peu ou non sail¬ 

lant, très-rétractile : celui de l’armure enfoui. 

Ventre très-convexe, avec les 2 premiers arceaux très-grands : les 

3 suivants beaucoup moindres, graduellement un peu plus courts (2): 

le 69 peu saillant, très-rétractile. 

Hanches antérieures grandes, coniques, obliques, à peine renversées 

en arrière, subconvexes en avant, planes en dessous, contiguës au 

sommet. Les intermédiaires moins développées, oblongues, déprimées, 

non saillantes, très-obliquement disposées, très-fortement distantes. 

Les postérieures grandes, rapprochées intérieurement à leur base, assez 

divergentes au sommet; à lame supérieure confondue en dehors avec 

l’inférieure, subitement dilatée en dedans, en cône peu saillant et 

tronqué au sommet; à lame inférieure transverse, assez large, subatté¬ 

nuée en dehors, où elle s’élève jusqu’au niveau de la supérieure. 

Pieds courts, assez grêles. Trochanters antérieurs très-petits, les inter¬ 

médiaires petits, subcunéiformes : les postérieurs très-grands, triangu¬ 

laires, non détachés à leur sommet, isolant notablement la cuisse de la 

hanche. Cuisses débordant à peine les côtés du corps, subcomprimées, 

très-faiblement élargies vers leur milieu, subatténuées vers leur extré¬ 

mité, à peine ou non rainurées en dessous vers leur sommet. Tibias 

grêles, aussi longs (au moins les postérieurs) que les cuisses, graduel¬ 

lement rétrécis vers leur base, mutiques, munis, au bout de leur tran¬ 

che inférieure, de 2 petits éperons divergents, dont l’interne est plus 

grand; les antérieurs et intermédiaires droits ou presque droits : les 

(1) Comme l'ont très-bien fait remarquer Kirby et Spence (Introd. II, p. 232), 
quand cet insecte marche, le corps recouvert par son abdomen, on le prendrait 
volontiers pour un Agathidium. Seulement, sa démarche est plus agile. 

(2) Ceci se comprend à l’état de repos normal ; car, bien entendu, pour que 
l’abdomen puisse se recourber en l’air, les arceaux du ventre se dilatent et s’al¬ 
longent en même temps que les segments du dessus de l'abdomen se retirent et 
se raccourcissent. 
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‘postérieurs sensiblement recourbés en dedans, comme pour embrasser 

la ponvexité du ventre, contre lequel ils s’appliquent à l’état de repos. 

Tarses grêles, subfiliformes, sensiblement plus courts que les tibias : 

les antérieurs et intermédiaires de 4 articles, les postérieurs de 5 : les 

antérieurs avec les 3 premiers articles courts, subégaux : les intermé¬ 

diaires à 1er article à peine plus long que le suivant, les 2e et 3e assez 

courts, subégaux : les postérieurs un peu plus allongés, à 1er article 

évidemment plus long que le suivant, les 2e à 4e suboblongs, subégaux: 

le dernier de tous les tarses très-développé, aussi long ou presque aussi 

long que les 3 précédents réunis. Ongles grêles, subarqués, souvent 

tendus. 

Obs. La seule espèce de ce genre se rencontre dans les lieux humi¬ 

des. Sa démarche est assez agile. 

Nous croyons devoir rétablir cette coupe, adoptée parKraatz et reje¬ 

tée par Jaquelin Du Val. Elle est, en effet, une des plus remarquables 

de la famille des Aléochariens. Elle diffère visiblement du genre 

Gyrophaena par sa forme plus épaisse et plus ramassée, par son pro¬ 

thorax plus court, plus large à sa base, plus rétréci en avant, échancré 

au sommet, avec les angles antérieurs plus aigus et les postérieurs 

plus marqués; par ses élytres beaucoup plus courtes et plus carré¬ 

ment coupées en arrière; par son abdomen plan sur le dos, beaucoup 

plus fortenent relevé sur les côtés, pouvant se renverser en dessus, de 

manière à recouvrir tout le corps; par sa lame mésosternale plus 

large, avec les hanches intermédiaires plus fortement distantes; par 

les postépisternums plus divergents en arrière, avec les postépimères 

beaucoup plus grandes; parles proportions relatives des arceaux du 

ventre, etc. 

1. Encepltalus coEuplicaus, Westwood. 

Courtement ovalaire, subdéprimé en desstis, presque glabre, d’un noir 

brillant, avec les élytres rousses vers leur angle suturai, la bouche, les 

antennes et les pieds ferrugineux. Tête beaucoup moins large que le pro¬ 

thorax, presque lisse. Antennes assez fortement épaissies dans leur der¬ 

nière moitié, à 3e article un peu plus grêle que le 2e. Prothorax très-forte- 
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ment transverse, convexe et assez fortement rétréci en avant, à peine 

moins large en arrière que les èlytres, lisse. Elytres très-courtes, subdé¬ 

primées, de la longueur du prothorax, lisses ou presque lisses. Abdomen 

court, sensiblement arqué sur les côtés, plan et lisse sur le dos. 

cf Le 6e segment abdominal à peine distinct, offrant de chaque côté 

de son sommet une dent saillante, subspiniforme et déjetée en dedans. 

$ Le 6e segment abdominal peu saillant, inerme et subarrondi à son 

sommet. 

Encephalus complicans, Westwood, Guérin, Mag. zool. 111, ch. IX, pl. 69. — 
Kraatz, 1ns. Deut. II, 352, 1. 

Gyrophæna complicans, Erichson, Col. march. I, 366, 1. — Gen. et spec. 
Staph. 183, l. —j Redtenbacher, Faun. aust. 823. —Fairmaire et Laboul- 
bène, Faun. ent. fr. I, .55, 1. — Jacquelin Du Val, Gen. col. Eur. Staph. 
pl. 8, f. 38. 

Long. 0,0021 (1 1.); — larg. 0,0015 (2/3 1.). 

Corps courtement ovalaire, large, subdéprimé en dessus, d’un noir 

brillant, avec les élytres graduellement roussâtres vers l’angle suturai ; 

presque lisse et presque glabre. 

Tête beaucoup moins large que le prothorax, presque glabre ou 

avec quelques poils cendrés rares et peu apparents; presque lisse ou 

très-finement chagrinée, d’un noir brillant. 

Front très-large, faiblement convexe. Épistome subconvexe, lisse. 

Labre à peine convexe, lisse, souvent d’un roux de poix, légèrement et 

parcimonieusement sélosellé en dessus, finement cilié au sommet. 

Parties de la bouche d’un roux ferrugineux. 

Yeux subarrondis, d’un noir parfois grisâtre. 

Antennes courtes, moins longues que la tête et le prothorax réunis; 

assez brusquement épaissies vers leur extrémité, surtout à partir du 

7e article; très-finement ou à peine duveteuses et en outre très-légère¬ 

ment pilosellées surtout vers le sommet de chaque article, avec les 

poils blonds; entièrement d’un testacé ferrugineux; à 1er article sub¬ 

allongé, sensiblement renflé en massue subelliptique : les 2e et 3e sub¬ 

allongés, obconiques : le 2° à peine épaissi, à peine moins long que 
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le l4r; le 3e un peu plus grêle, mais à peine plus court que le 2e : les 

4e à Ie subglobuleux, petits, graduellement un peu plus courts et plus 

épais : les 8e à 10e subcontigus, très-fortement transverses : le dernier 

à peine aussi grand que les 2 précédents réunis, courtement ovalaire, 

subacuminè au sommet, distinctement pilosellé. 

Prothorax très-court, très-fortement transverse, environ 3 fois aussi 

large à sa base que long dans son milieu ; assez fortement rétréci en 

avant, sensiblement échancré au sommet, avec les angles antérieurs 

infléchis, assez avancés, aigus mais un peu émoussés au sommet; 

paraissant, vu de dessus, par l’effet de la convexité, plus ou moins 

arqué sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, à peine arrondis ou 

subrectilignes dans presque tout leur développement, et les angles 

postérieurs subinfléchis, un peu obtus et à peine arrondis; assez lar¬ 

gement tronqué dans le milieu de sa base, avec les côtés de celle-ci 

subarrondis; convexe en avant, transversalement subdéprimé en 

arrière; glabre ou presque glabre, lisse ou très-finement chagriné; d’un 

noir brillant, avec les côtés parfois un peu roussâtres. 

Écusson glabre, presque lisse, d’un noir brillant. 

Êlytres très-courtes, formant ensemble un carré très-fortement trans¬ 

verse, environ de la longueur du prothorax ; sensiblement plus larges 

en arrière qu’en avant, presque subrectilignes sur leurs côtés, sub¬ 

arrondies à leur angle postéro-externe, avec le suturai sensiblement 

émoussé; subdéprimées sur leur disque, plus ou moins infléchies le 

long de leur bord postérieur, surtout vers l’angle externe; presque 

glabres ou à peine pubescentes près des côtés; presque lisses ou très- 

finement chagrinées; d’un noir brillant, devenant graduellement rou¬ 

geâtre vers l’angle suturai. Épaules non saillantes, à peine arrondies. 

Abdomen court, un peu moins large à sa base que les élytres, mais 

brusquement et arcuément élargi immédiatement après celles-ci ; 3 fois 

plus prolongé que les mêmes organes; paraissant, vu de dessus, arcué¬ 

ment rétréci en arrière dès son premier tiers; plan ou déprimé en 

dessus, avec chaque intersection sensiblement plus élevée que la base 

du segment suivant ; presque glabre ou avec quelques légères soies 

redressées près de l’extrémité; presque lisse ou presque imperceptible¬ 

ment chagriné; d’un noir brillant, avec les angles de chaque intersec- 
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tion de la tranche latérale saillants et translucides. Le 1er segment 

finement sillonné en travers à sa base : le 5e subégal ou presque égal 

aux précédents : le 6e à peine saillant : celui de l’armure à peine 

distinct. 

Dessous du corps d’un noir très-brillant, avec le bord apical des der¬ 

niers arceaux du ventre couleur de poix. Métasternum subconvexe, très- 

finement pubescent, avec les poils assez longs, peu serrés et d’un blond 

cendré; très-finement, subobsolètement et parcimonieusement poin¬ 

tillé. Ventre très-convexe, tout à fait lisse, glabre ou avec quelques 

légers et rares cils courts le long du sommet des derniers arceaux : 

le 6e peu saillant, beaucoup plus étroit que le précédent, subarrondi 

à son sommet. 

Pieds à peine pubescents, presque lisses, d’un roux ferrugineux bril¬ 

lant, avec les hanches postérieures noires. Cuisses à peine élargies vers 

leur milieu. Tibias grêles : les postérieurs aussi longs que les cuisses, 

sensiblement recourbés en dedans. Tarses étroits, subfiliformes, fine¬ 

ment et assez longuement ciliés en dessous : les antérieurs courts, les 

intermédiaires un peu moins courts : les postérieurs un peu plus allon¬ 

gés, sensiblement moins longs que les tibias, avec le 1er article allongé, 

évidemment plus long que les suivants : les 2e à 4e suboblongs, sub- 

ègaux ou graduellement à peine plus courts. 

Patrie. Cette espèce est assez rare, Elle préfère les endroits boisés, 

élevés et humides. Nous l’avons capturée une seule fois dans les envi¬ 

rons de Lyon, sous les écorces déhiscentes d’un aulne dont le pied bai¬ 

gnait dans l’eau. Elle se prend aussi dans la Picardie, la Normandie, 

les environs de Paris, les Alpes, etc. 

Genre Gyrophæna, Gyrorhène ; Mannerheim. 

Mannerheim, Brach. p. 74. — Erichson, Gen. et spec. Staph. p 182 

Étymologie : Tupoa, réfléchi, recourbé; Œat'vo^at, je parais. 

Caractères. Corps ordinairement assez large, oblong, subdéprimé, 

ailé. 

Tête assez grande, plus ou moins transverse, un peu moins large 

Annales dé la Société linnéenne. 8 



108 BRÉVIPENNES. 

que le protliorax, un peu resserrée à sa base, subangulairement rétré¬ 

cie en avant, un peu saillante, infléchie ou subinfléchie. Tempes avec 

un rebord latéral très-fin, situé près des yeux, dont il suit le contour 

postéro-inférieur. Épistome largement tronqué en avant. Labre trans¬ 

verse, subtronquô ou à peine arrondi à son bord antérieur. Mandibules 

peu saillantes, simples à leur pointe, nautiques en dedans, brusque¬ 

ment arquées à leur extrémité. Talpes maxillaires courts, de 4 articles : 

les 2e et 3e subégaux : le 2e légèrement épaissi : le 3e sensiblement 

renflé: le dernier petit, grêle, subulé, un peu plus court que le précé¬ 

dent. Palpes labiaux très-petits, de 2 articles : le 1er épais, subcylindri¬ 

que : le dernier beaucoup plus court et plus étroit, subsubulé, subatté¬ 

nué vers son sommet. Languette entière. Menton transverse, tronqué ou 

à peine subéchancré à son bord antérieur. Tige des mâchoiies formant 

à la base une dent rectangulaire, saillante. 

Yeux grands, subarrondis, plus ou moins saillants, séparés du bord 

antérieur du protliorax par un intervalle variable. 

Antennes assez courtes, plus ou moins épaissies à partir du 5e article 

inclusivement; insérées dans une petite fossette subarrondie et médio¬ 

crement profonde (1); de 11 articles : les 2 premiers assez allongés: 

la l‘r sensiblement, le 2e à peine épaissi : le 3e grêle, obeonique, oblong 

ou suboblong : le 4e plus court et souvent plus large : les 5°à 10e non 

contigus, plus ou moins transverses : le dernier grand, obovalaire ou 

ovalaire-oblong, plus ou moins acuminé au sommet. 

Protliorax court, transverse, plus étroit que les élytrès, largement 

tronqué ou à peine échancré au sommet, avec les angles antérieurs 

assez marqués mais subarrondis, et les postérieurs peu marqués ou 

effacés ; largement arrondi à la base, avec celle-ci recouvrant plus ou 

moins celle des élytres, distinctement et platement rebordée; plus 

finement rebordé sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, parfois 

à peine subsinués vers leur tiers basilaire, au-devant duquel ils redes¬ 

cendent assez fortement. Repli inférieur large, assez fortement réfléchi, 

non visible vu de côté, mais peu enfoui. 

(i) Joignant, dans sa partie supérieure, le bord antero-interne des yeux. 
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Écusson court, large, sublriangulaire. 

Élytres courtes, plus ou moins fortement transverses, subcarrément 

coupées à leur sommet ou à peine et simultanément échancrées dans le 

milieu de leur bord apical; non ou à peine sinuées vers leur angle 

postéro-externe, simples et presque subrectilignes sur leurs côtés. Repli 

latéral assez étroit, à bord interne presque droit. Épaules assez sail¬ 

lantes. 

Prosternum presque nul au-devant des hanches antérieures, offrant 

entre celles-ci un angle court, très-obtus, largement arrondi ou réduit 

à un croissant plus ou moins enfoui. Mésosternum en forme de lame 

large, graduellement rétrécie mais largement subéchancrée au bout et 

prolongée jusqu’au sommet des hanches intermédiaires. Médiépister- 

nurns grands, confondus avec le mésosternum ; médiépimères assez 

développées, subtriangulaires. Métasternum assez grand, suboblique- 

ment coupé sur les côtés de son bord apical, à peine ou non subéchan- 

cré au-devant de l’insertion des hanches postérieures, faiblement 

subangulé entre celles-ci ; légèrement avancé dans le milieu de son 

bord antérieur en angle très-obtus, à sommet subarrondi et reçu dans 

l’échancrure de la lame mésosternale. Postépisternums assez étroits, 

postérieurement rétrécis en languette, à bord interne divergeant un 

peu en arrière du repli des élytres; postépimères assez grandes, allon¬ 

gées, subtriangulaires. 

Abdomen peu allongé, à peine moins large que les élytres, subcon¬ 

vexe en dessus, plus ou moins arqué et fortement rebordé sur les côtés, 

pouvant facilement se recourber en l’air, avec les 4 premiers segments 

subégaux : le 5e souvent un peu plus grand. Le 2e basilaire souvent 

découvert à son sommet : les 2 ou 3 premiers plus ou moins sillonnés 

en travers à leur base : les 3e à 5e parfois subrétractiles : le 6e ordinai¬ 

rement peu saillant, rétractile : celui de l'armure souvent caché. Ventre 

convexe, avec les 5 premiers arceaux graduellement plus courts, et 

le 1er très-grand : le 6e généralement peu saillant, rétractile. 

Hanches antérieures très-développées, allongées, coniques, obliques, 

renversées en arrière, très-convexes en avant, planes ou subexcavées 

en dessous, contiguës au sommet. Les intermédiaires moins grandes, 

ovales-oblongues, déprimées, non saillantes, très-obliquement dispo- 
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sées, notablement distantes. Les postérieur*’s grandes, très-rapprochées 

intérieurement à leur base, plus ou moins divergentes au sommet; à 

lame supérieure nulle en dehors, assez subitement dilatée en dedans 

en cône assez large et assez saillant; à lame inférieure large, trans¬ 

verse, subparallèle ou à peine plus étroite en dehors. 

Pieds suballongés, assez grêles. Trochanters antérieurs et intermé¬ 

diaires petits, en forme d’onglet; les postérieurs grands.ovales-oblongs, 

subdétachés à leur sommet. Cuisses débordant un peu les côtés du 

corps, subcomprimées, faiblement élargies vers leur milieu, à peine 

ou non rainurées en dessous, vers leur extrémité. Tibias grêles, aussi 

longs (au moins les postérieurs) que les cuisses, droits ou presque 

droits, graduellement subrétrécis vers leur base, mutiques, munis au 

bout de leur tranche inférieure de 2 pelits éperons peu distincts. 

Tarses étroits, subfiliformes, plus courts que les tibias; les antérieurs 

et intermédiaires de 4 articles : les postérieurs e o : h s antérieurs avec 

les 3 premiers articles assez courts, subégaux : les intermédiaires à 

1er article un peu plus long que le suivant, celui-ci et le 3e assez courts, 

subégaux : les postérieurs un peu plus développés, à 1er article sub¬ 

allongé, évidemment plus long que le suivant : les 2e à 4° à peine 

oblongs, subégaux : le dernier de tous les tarses très-développé, sou¬ 

vent à peine moins long que les 3 précédents réunis. Ongles assez grê¬ 

les, subarqués, légèrement tendus. 

Obs. Les espèces de ce genre sont petites. Elles se trouvent dans les 

bolets et les champignons. Leur démarche est assez agile. 

Nous partagerons le genre Gyrophœna en deux groupes bien dis¬ 

tincts : 

PREMIER GROUPE. 

Tête en losange fortement transverse, subitement et obliquement 

resserrée derrière les yeux; ceux-ci très-gros, saillants, séparés du bord 

antérieur du prothorax par un intervalle court. 

Ce premier groupe comprend un certain nombre d’espèces que nous 

disposerons de la manière suivante : 
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A. Les 6e à 10e articles des antennes non ou légèrement 
transverses. Prothorax bissérialement ponctué. 

b. Élytres fortement, râpeusement et assez densement ponc¬ 
tuées sur toute leur surface. Corps d’un noir brillant. 
avec le disque des élytres testace. 

bb Élytres presque lisses. Corps d’un roux testacé, avec la 
tète, l’angle postéro-externe des élytres et une légère 
ceinture abdominale d’un noir de poix. 

bbb. Élytres éparsement ponctuées et seulement dans leur 
partie postérieure. 

c. Les 6e à 10e articles des antennes non ou à peine trans¬ 
verses. Corps d'un brun ou d’un roux de poix, avec 
la base des élytres plus claire. Tubercules du sub¬ 

transverse, saillant. 
cc Les 6e à 10e articles des antennes légèrement mais visi¬ 

blement transverses. Corps d’un brun de poix, avec 
la tête et l’abdomen noirs, le sommet de celui-ci et la 
base des élytres (eslacés. Tubercules du <S oblong, 
obsolète... 

VA Les 6e à 10e articles des antennes plus ou moins for¬ 
tement transverses. 

d. Base du prothorax plus ou moins ponctuée. 
e. Base du prothorax et élytres fortement, dense¬ 

ment et rugueiisement ponctuées. Prothorax bis- 
sillonné-ponctué sur le dos . 

ee. Base du }>rotliorax très-finement, élytres fine¬ 
ment ponctuées. Prothorax éparsement ponc¬ 
tué sur son milieu. 

dd. Base du prothorax non ponctuée. 
f. Élytres assez finement, densement et rugueusement ponc¬ 

tuées. Prothorax bissérialement ponctué sur le dos. 
G. Le 4e article des antennes subglobuleux: les 5e 

à l()o assez fortement transverses. Dessus du 

corps d’un roux testacé, avec la tête, l’extré¬ 
mité des élytres et une ceinture abdominale 

■ noires. 
gg. Le 4e article des antennes transverse : les 5® à 10* 

fortement transverses. Dessus du corps d’un 
noir de poix, avec la base des élytres, la base 
et le sommet de l'abdomen testacés. 

ff. Élytres obsolètement pointillées, lisses ou presque lisses 
intérieurement, plus distinctement ponctuées vers leur 
angle postéro-externe. Prothorax bissérialement ponc¬ 
tué. 

lil 

nitidula. 

pulchella. 

af‘finis. 

diversa. 

rugipennis. 

punctulata. 

gentilis. 

nana. 
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h. Corps en majeure parlie d’un roux testacé. despecta. 

hh Corps d’un noir de poix, avec les élytres testacées, 

moins leur angle postéro-externe. 

i Élytres presque lisses intérieurement, distincte¬ 

ment ponctuées vers leur angle postéro-externe. 

Antennes sensiblement épaissies.. lævipennis. 

il. Élytres tout à fait lisses intérieurement, à peine 

ponctuées vers leur angle postéro-externe. An¬ 

tennes faiblement épaissies. lucidula. 

fff. Élytres finement et uniformément, ponctuées. 

k. Dessus du corps en majeure partie d’un roux testacé 

ou ferrngineux. Abdomen presque lisse. 

L. Prothorax bissérialement ponctué sur le dos. 

m. Élytres finement chagrinées et en outre finement 

et assez densement ponctuées. Prothorax 

rembruni . congrua- 

mm. Élytres non chagrinées, finementet assez den¬ 

sement ponctuées. Prothorax à peine {rem¬ 

bruni sur son milieu. carpini. 

ll. Prothorax éparsement ponctué sur son milieu. 

Élytres finement et parcimonieusement ponc¬ 

tuées. minima. 

kk. Dessus du corps d’un noir de poix. Prothorax sub- 

éparsement ponctué sur toute sa surface. Élytres 

assez densement ponctuées. Abdomen assez dense¬ 

ment pointillé. . manca. 

A. 

fl. GyropitæiiA ststidufa. Gyllenhal 

Assez courte, assez large, subdéprimée, presque glabre, d’un noir 

très-brillant, avec le sommet de l’abdomen d'un roux de poix, la bouche, 

la base des antennes, le disque des élytres et les pieds testacés. Tête sensi¬ 

blement moins large que le prothorax, fortement et éparsement ponctuée 

sur les côtés. Antennes légèrement'épaissies dès le 4e article : le 3® moins 

long que le Ie, les 5e à !0° à peine ou non transverses. Prothorax très- 

court, iin peu rétréci en avant, fortement arqué sur les côtés, un peu 

moins large que les élytres, très-éparsement ponctué, avec 2 séries dorsales 

obsolètes de points plus rapprochés. Élytres très-courtes, subdéprimées, 

évidemment plus longues que le prothorax, fortement, râpeusement et 
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assez dei)sentent ponctuées. Abdomen à peine atténué en arrière, presque 

lisse. 

cf* Le 5e segment abdominal offrant sur le dos, près du sommet, 

6 très-petits tubercules arrondis, peu saillants ou obsolètes, disposés 

en série transversale. Le 6e armé au sommet de 4 épines: les intermé¬ 

diaires rapprochées: les latérales plus longues, un peu recourbées en 

dedans. 

Ç Les S® et segments abdominaux simples et inermes. 

Aleochara nitidula, Gyllenhal, 1ns. suec II, 413, 33. 
Gyrophæna nitidula. Mannerheim, Brach. 74, !. — Erichson, Gen et spec 

Staph 183, 2. — Redtenbacher, Faun. Aust 823. — Fairmaire et Laboul- 
bène, Faun Ent. Fr I, 45% 3. — Kraatz, 1ns Dent. II, 354, I. 

Long. 0,0028 (1 l. 1/4) ; — Larg. 0,0011 (1/2 1.). 

Corps assez court, assez large, subdéprimé, d’un noir très-brillant, 

avec le disque des élytres testacé; presque glabre ou à peine pubes- 

cent. 

Tête transverse, sensiblement moins large que le prothorax, glabre, 

lisse sur son milieu, fortement et éparsement ponctuée sur les côtés, 

d’un noir très-brillant. Front très-large, subdéprimé ou à peine con¬ 

vexe. Épistomc subdéprimé, lisse. Labre subconvexc, d’un brun de 

poix, offrant vers son sommet quelques points enfoncés et quelques 

cils courts. Parties d? la bowlte d’un roux clair ou tcstacé. 

Yeux subarrondis, gros, saillants, d'un noir souvent grisâtre. 

Antennes à peine plus longues que la tête et le prolhorax réunis; 

légèrement et subégolement épaissies dès le sommet du 4e article; très- 

finement duveteuses et, en outre, à peine pilosellécs, surtout vers le 

sommet de chaque article; d’un noir brun, avec les 3 premiers articles 

testacés ou d’un roux testacé : le 1er assez allongé, faiblement renflé 

en massue : le 2e suballongé, subcylindrico-conique, un peu moins 

long que le i«r : la o". long, obeonique, sensiblement moins long que 

le 2°: le 4e très-court, subitement élargi de la base au sommet, cyathi- 
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forme : les 5e à 10e subégalement épaissis, non contigus, en forme de 

tronçon de cône : les 5e à 7e à peine les pénultièmes non transverses : 

le dernier ovale-oblong, un peu moins long que les 2 précédents réu¬ 

nis, acuminé au sommet. 

Prolhorax très-fortement transverse, plus de 2 fois aussi large que 

long ; très-largement et à peine échancré au sommet, avec les angles 

antérieurs infléchis, à peine obtus et subarrondis; un peu plus étroit 

en avant, fortement et régulièrement arqué sur les côtés; un peu 

moins large en arrière que les élytres, avec les angles postérieurs très- 

obtus et largement arrondis; très-largement arrondi à sa base, avec 

celle-ci largement rebordée et parfois subtronquée dans son milieu, 

obliquement coupée ou à peine sinuée de chaque côté; faiblement con¬ 

vexe sur son disque, glabre; très-éparsement, finement et obsolète- 

ment ponctué sur les côtés; offrant en outre, au-devant de la marge 

basilaire, de petits points confus et un peu plus serrés, et sur le mi¬ 

lieu du dos, 2 séries longitudinales obsolètes de points plus ou moins 

légers, dont 2 plus gros situés vers le tiers postérieur; d’un noir très- 

brillant, avec les côtés parfois à peine moins foncés. 

Écusson glabre et lisse, d’un noir brillant. 

Élytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; évi¬ 

demment plus longues que le prothorax, non ou à peine plus larges 

en arrière qu’en avant; subrectilignes ou à peine arquées postérieure¬ 

ment sur les côtés; à angle suturai presque droit, non ou à peine 

émoussé; subdéprimées sur leur disque, très-éparsement ou à peine 

pubescentes; fortement, râpeusement et assez densement ponctuées; 

d’un testacé brillant et comme vernissé, avec la région scutellaire et 

celle des angles postérieurs plus ou moins largement rembrunies. 

Épaules arrondies. 

Abdomen peu allongé, presque aussi large à sa base que les élytres; 

environ 2 fois et demie plus prolongé que celles-ci; subarqué sur les 

côtés et, en outre, légèrement atténué en arrière; subdéprimé ou fai¬ 

blement convexe; presque glabre et presque lisse sur le dos, mais 

offrant sur les côtés et vers le sommet quelques rares soies obscures et 

redressées; d’un noir plus ou moins brillant, avec le bord apical de 

chaque segment souvent d’un roux de poix. Les 3 premiers faiblement 
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impressionnés en travers à leur base: le 5e subégal au précédent, lar¬ 

gement tronqué et muni, à son bord apical, d’une fine membrane d’un 

gris pâle, au-devant de laquelle est une série de très-petits points gra¬ 

nuleux et serrés: le 6e peu saillant. 

Dessous du corps finement et peu pubescent, obsolètement et modé¬ 

rément ponctué, d’un noir brillant, avec les intersections ventrales 

d’un roux de poix. Métasternum assez convexe. Ventre convexe, à ponc¬ 

tuation subrâpeuse, à 6e arceau plus ou moins saillant. 

Pieds légèrement pubescents, obsolètement ponctués, d’un testacé 

assez brillant. Cuisses à peine élargies vers leur milieu. Tibias grêles 

ou assez grêles, droits ou presque droits; les postérieurs aussi longs 

que les cuisses. Tarses étroits, subcomprimés, subfiliformes; les anté¬ 

rieurs courts : les intermédiaires moins courts : les postérieurs suballon¬ 

gés, beaucoup moins longs que les tibias, à ier article plus long que le 

suivant: les 2e à 4e oblongs, subégaux ou graduellement à peine moins 

longs. 

Patrie. Cette espèce est rare en France. Elle nous provient des mon¬ 

tagnes de la Provence. Elle se prend aussi dans l’Alsace et quelques 

autres localités. 

Obs. Elle est la plus grande du genre. Elle est remarquable par sa 

couleur en majeure partie noire; par ses antennes obscures, excepté à 

leur base; par ses élytres fortement et rugueusement ponctuées. Les 

tarses postérieurs paraissent moins allongés que dans les deux espèces 

suivantes. 

*£. G)?o;tliæna Heer 

Oblongue, assez large, subdéprimée, très-peu pubescentc, d’un roux 

testacé brillant, avec la bouche, les antennes, les élytres et les pieds plus 

clairs; la tête, P angle postéro-externe des élytres et une légère ceinture 

abdominale d’un brun de poix. Tête à peine moins large que le prothorax, 

assez fortement et snbéparsement ponctuée. Antennes légèrement épais¬ 

sies des le oe article : le 3° moins long que le 2e : le 4e petit : les 5e à 7« non, 

tes 8® à 10e à peine transverses. Prothorax fortement transverse, un peu 

rétréci en arrière, à peine, arqué sur les cotés, beaucoup moins large que 



116 BRÉVIPENNES. 

les êlytres, éparsement et bissérialement ponctué- sur le dos. Êlytres forte¬ 

ment transverses, déprimées, sensiblement plus longues que le prothorox. 

presque lisses. Abdomen atténué en arrière, lisse au moins vers sa base. 

Le 5e segment abdominal offrant sur son milieu, vers son sommet, 

une saillie transversale, en forme de fera cheval, à ouverture en avant. 

Le 6e muni, au milieu de son bord apical d’une saillie épatée, sim¬ 

plement transverse, limitée par 2 dents saillantes, aiguës, obliques, 

convergentes et embrassant entre elles une échancrure profonde. 

Abdomen lisse ou presque lisse, à l'exception du segment de l’armure. 

9 Le oe segment abdominal.simple. Le 6e entier, ©btusément tron¬ 

qué ou à peine arrondi à son bord apical. Abdomen lisse vers sa base, 

avec les 4e à 6e segments finement et densement pointillés. 

Gyrophæna pulchella. Ifeer, Faun Col Helv. !. 310, 1. — Kraatz, Stett Ent. 

Zeit. XV, 185, 4. — ins Dent II, 356, 3. — Fairmaire cl Laboulbène, Fann. 

Ent. Fr. 1, 457, 7. 

Long. 0,0027 (1 1. 1/4); — larg. 0,0007 (1/3 1.). 

Corps oblong, assez large, subdéprimé, d’un roux testacé brillant, 

avec la tête, les angles postéro-externes des êlytres et une étroite cein¬ 

ture avant l’extrémité de l’abdomen d'un brun de poix; recouvert, 

surtout sur les êlytres et l’abdomen, d’une fine pubescence blonde, 

courte, couchée et très-écartée. 

Tête transverse, à peine moins large, les yeux compris, que le pro- 

tborax; très-éparsement pubescente, assez fortement et subéparsement 

ponctuée, surtout sur les côtés; d’un brun de poix brillant, parfois un 

peu roussàtre. Front très-large, subdéprimé ou à peine convexe, lisse 

à sa partie antérieure. Épistome à peine convexe, lisse, plus ou moins 

roux en avant. Labre subconvexe, testacé ou d’un roux testacé, ponc¬ 

tué et éparsement pilosellé vers son sommet. Parties de la bouche tesla- 

cées. Pénultième article des palpes maxillaires cilié vers ?on extrémité. 

Yeux subarrondis, très-gros, saillants, noirâtres. 

Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis; légè¬ 

rement et presque également épaissies vers leur extrémité dès le 5e arti- 
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cle ; finement et distinctement pubescentes, et, en outre, assez fortement 

pilosellées, surtout vers le sommet de chaque article; testacées, avec 

la base encore plus claire; à 1er article allongé, légèrement renflé en 

massue : les 2e et 3e grêles, obconiques : le 2e un peu moins long que 

le 1er : le 3e encore un peu plus grêle et sensiblement plus court que 

le 2e : le 4e petit, court, à peine plus épais que le précédent, sensible¬ 

ment moins épais que le suivant : les 5e à 10e presque également épais¬ 

sis, non contigus : le 3e grand, oblong ou évidemment un peu plus 

long que large : les 6e et 7e presque carrés ou à peine plus longs que 

larges : les 8e à 10eà peine transverses : le dernier un peu moins long 

que les 2 précédents réunis, obovalaire, acuminé au sommet. 

Prothorax fortement transverse, au moins 1 fois et demie aussi large 

que long; largement tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 

infléchis, obtus et arrondis; un peu rétréci postérieurement, où il est 

d’un tiers moins large que les élytrès ; à peine arqué sur les côtés vu 

de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, subrectilignes ou à peine 

sinués en arrière au-devant des angles postérieurs, qui sont obtus et 

subarrondis ; subarrondi et assez étroitement rebordé à sa base; faible¬ 

ment convexe sur son disque; glabre, mais paré çà et là, sur le dos et 

sur les côtés, de quelques soies obscures et redressées; offrant sur son 

milieu 2 séries longitudinales de points peu serrés, dont deux notam¬ 

ment plus gros et situés vers le tiers postérieur; lisse ou presque lisse 

sur le reste de sa surface, avec un point bien prononcé dans l’ouver¬ 

ture des angles postérieurs; d’un roux testacé brillant. Repli inférieur 

lisse, testacé. 

Écusson glabre, lisse, d’un roux testacé brillant. 

Élytres formant ensemble un carré fortement transverse; sensible¬ 

ment plus longues que le prothorax; presque subparallèles et presque 

subrectilignes sur leurs côtés; à peine sinuées au sommet vers leur 

angle postéro-externe, avec le suturai presque droit et à peine émoussé; 

plus ou moins déprimées sur leur disque; finement et peu pubescen¬ 

tes; lisses ou presque lisses; d’un testacé assez brillant, avec la région 

des angles postéro-externes et parfois tout le bord apical plus ou 

moins rembrunis. Épaules arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large que les élytres, de 2 fois et 
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demie à 3 fois plus prolongé que celles-ci; subarqué sur les côtés et, en 

outre, sensiblement et graduellement atténué en arrière; légèrement 

convexe sur le dos, un peu plus fortement vers son extrémité; fine¬ 

ment, très-parcimonieusement ou à peine pubescent; offrant en outre 

sur le dos, et surtout vers le sommet, quelques soies obscures et 

redressées; presque entièrement lisse (cf) ou finement et densement 

pointillé en arrière (Ç); d’un roux testacé brillant, avec le 4e segment 

et parfois les 3e et 5e plus ou moins rembrunis à leur base. Les 2 pre¬ 

miers sensiblement, le 311 légèrement sillonnés en travers à leur base: 

le 5e beaucoup plus développé que les précédents, largement tronqué 

et muni à son bord apical d’une fine membrane pâle : le 0e assez sail¬ 

lant : celui de l'armure parfois distinct, fortemenl sétosellé, densement 

et subaspôrement pointillé dans les deux sexes. 

Dessous du corps fortement et peu pubescent, légèrement ponctué, 

d’un roux testacé brillant, avec la poitrine un peu plus foncée. Mcias- 

ternvm subdéprimé, presque glabre, lisse ou presque lisse sur son 

milieu. Ventre assez convexe, finement.et parcimonieusement pubes¬ 

cent, éparsement sétosellé, plus fortement lers son extrémité; fine¬ 

ment, légèrement et subéparsement ponctué vers sa base; lisse ou 

presque lisse postérieurement; à 6e arceau plus ou moins développé, 

plus ou moins arrondi au sommet, parfois (cf) subsinué dans le milieu 

de celui-ci. 

Pieds finement et peu pubescents, presque lisses, d’un testacé bril¬ 

lant et plus ou moins pâle. Cuisses à peine élargies vers leur milieu. 

Tibias grêles, droits ou presque droits, finement ciliés sur leurs tran¬ 

ches, offrant avant le milieu de l’externe un cil plus long, obscur et 

redressé: les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, sub- 

compiimés, subfiliformes, assez longuement et assez densement ciliés 

en dessous, peu en dessus : les antérieurs courts, les intermédiaires 

moins courts . les postérieurs allongés, un peu moins longs que les 

tibias, à 1er article allongé, presque aussi long que les 2 suivants réu¬ 

nis: les 2e à 4e oblongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce se prend assez rarement, en automne, dans les 

champignons, dans les Alpes et les mon agnes des environs de Thizj 

et de Tarare. 
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Obs. Outre sa couleur testacée, elle est remarquable par le dévelop¬ 

pement du 5e article des antennes., par ses él y très presque lisses et par 

son abdomen densement pointillé en arrière chez la ? . 

S. CïjropSiæsa» affinis, Sahlberg. 

Oblongtie, assez large, subdéprimée, finement et à peine pubescente, 

d'un brun de poix, avec les élytres et les antennes d’un testacé obscur, la 

base de celles-ci, la bouche et les pieds teslacés. Tête à peine moins large 

que le prothorax, assez fortement et éparsement ponctuée. Antennes fai¬ 

blement épaissies, à 3e article beaucoup plus court que le 2e, le 4e court, 

les 5e à 10e non ou à peine transverses. Prothorax fortement transverse, 

un peu rétréci en arriére, ci peine arqué sur les côtés, beaucoup moins 

large que les élytres, très-éparsement et assez fortement ponctué sur les 

côtés, éparsement et bissérialement ponctué sur le dos. Élytres fortement 

transverses, subdéprimées, sensiblement plus longues que le prothorax, 

distinctement et parcimonieusement ponctuées. Abdomen atténué en ar¬ 

riére, lisse ou presque lisse. 

cf Le 5e segment abdominal offrant sur son milieu, vers son sommet, 

un petit tubercule subtransversal. Le 6R profondément échancré à son 

extrémité, en forme de croissant, avec les dents qui limitent l’échan¬ 

crure saillantes, spiniformes et un peu recourbées en dedans. 

$ Le 5e segment abdominal simple. Le 6e entier, obtusément arrondi 

au sommet. 

Aleochara affinis, Sahlberg, Ins. fenn. I, 383, 67. 
Gyrophæna amabilis, Boisduval et Lacordaire, Faun. Ent. Par. I, 535, 1 ; — 

Gyrophæna nana, id. I, 537, 3. 
Gxjrophæna affinis, Mannerheim, Brach. 74, 3. — Erichson, Col. mardi. I, 

368, 3. — Gen. et spec. Staph. 184, 4. — Heer, Col. helv. I, 311, 4. — Red. 

tenbacher. Faun.austr. 672,3. —Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 1» 
457, 5. — Kraatz, 1ns. Peut. II, 357, 4. — Jacquelin Duval, Gen. Col. Eur. 
Staph. pl. 4, f. 20. 

Variété A. Prothorax d’un roux de poix, avec le disque des élytres, la 

base et l'extrémité de l'abdomen testacés. 
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Variété B. Corps testacé ou d’un roux testacé, avec la tête et une 

ceinture abdominale d’un brun de poix. 

Long. 0,0023 (1 ].); - larg. 0,0007 (1/3 1.). 

Corps oblong, assez large, subdéprimé, d’un brun de poix brillant, 

avec les élytres un peu plus claires, surtout vers leur base; recouvert 

d’une fine pubescence blonde, très-courte, un peu couchée, très-écartée, 

parfois à peine distincte. , 

Tête transverse, à peine moins large, les yeux compris, que le pro- 

tliorax ; presque glabre, assez fortement et éparsement ponctuée sur 

les côtés; d'un noir ou d’un brun de poix très-brillant. Front très- 

large, subdéprimé, offrant sur son milieu un espace longitudinal lisse. 

Épistome faiblement convexe, lisse, parfois d'un roux de poix en avant. 

Labre à peine convexe ou même subdéprimé, d’un roux de poix plus 

ou moins foncé, subponctué et légèrement cilié vers son sommet. Par¬ 

ties de la bouche testacées. Pénultième article des palpes maxillaires dis¬ 

tinctement cilié, surtout vers son extrémité. 

Yeux subarrondis, très-gros, saillants, noirs. 

Antennes un peu ou à peine plus longues que la tête et le prothorax 

réunis; faiblement et subégalement épaissies vers leur extrémité dès 

le 5e article; finement et distinctement (1) pubescentes, et en outre 

légèrement pilosellées, surtout vers le sommet de chaque article; d’un 

roux de poix plus ou moins obscur, avec les 3 ou 4 premiers articles 

plus clairs ou testacés : le 1er assez allongé, sensiblement renflé en 

massue subcomprimée : les 2e et 3e obconiques : le 2e suballongé, un 

peu moins long que le 1er : le 3e oblong, beaucoup plus court et un peu 

plus grêle que le 2e : le 4« court, transverse, élargi de la base au som¬ 

met : les 5e à 10e subégalement épaissis, non contigus : les 5e et 6e car¬ 

rés ou même à peine aussi larges que longs: les 7e à iOnon (cT) ou à 

peine (?) transverses : le dernier un peu moins long que les 2 pré¬ 

cédents réunis, ovale-oblong, oblusément acuminé au sommet. 

(l) Généralement, dans ce genre, les antennes ne sont distinctement pubes' 
centes qu’à partir du 8* article inclusivement. 
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Prothorax fortemenl transverse, amplement une fois et demie aussi 

large que long; largement tronqué au sommet, avec les angles anté¬ 

rieurs infléchis, obtus et arrondis; un peu rétréci postérieurement, où 

il est environ d’un tiers moins large que les élytres; à peine arqué en 

avant sur les côtés, avec ceux-ci, vus de dessus, subrectilignes en 

arrière, et, vus latéralement, subsinués vers leur milieu bien au-de¬ 

vant des angles postérieurs, qui sont très-obtus et arrondis; largement 

arrondi à sa base, avec celle-ci tronquée ou même subsinueusement 

tronquée dans son milieu, et le rebord basilaire assez étroit; faible¬ 

ment convexe sur son disque; presque glabre ou à peine pubescent; 

offrant en outre çà et là, sur le dos et sur les côtés, quelques rares et 

courtes soies obscures et redressées; marqué,sur les parties latérales de 

son disque, de quelques points enfoncés plus ou moins gros, Irès- 

écartés et disposés sans ordre, dont un notamment plus fort et situé 

dans l’ouverture des angles postérieurs; présentant de plus, sur le 

dos, deux séries longitudinales de points écartés plus ou moins pro¬ 

noncés, dont 2 notamment plus forts et situés vers le tiers postérieur; 

d’un brun de poix brillant, avec les marges latérales et basilaires moins 

foncées. Repli inférieur plan, lisse, testacé. 

Écusson glabre, lisse, d’un brun ou d’un roux de poix brillant. 

jÉlytres formant ensemble un carré fortement transverse; sensible¬ 

ment plus longues que le prothorax ; presque subparallèles et presque 

subrectilignes sur leurs côtés; à peine sinuées au sommet vers leur 

angle postéro-externe, avec le suturai rentrant un peu et subémoussé; 

subdéprimées ou à peine convexes intérieurement, sur leur disque, et 

plus ou moins impressionnées sur la suture; très-peu pubescentes et 

principalement en arrière; distinctement ponctuées, avec la ponctua¬ 

tion peu serrée, parfois assez grossière mais peu profonde, un peu 

moins écartée en arrière et sur les côtés; d’un roux ou d’un testacé de 

poix plus ou moins obscur, avec la région des angles postéro-externes 

ordinairement plus foncée. Épaules arrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres; 

environ 2 fois et demie plus ptolongé que celles-ci; subarqué sur ses 

côtés; sensiblement et graduellement atténué vers son extrémité dès 

le premier tiers; légèrement convexe sur le dos; très-peu ou à peine 
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pubescent, avec quelques légères et rares soies obscures et subredres¬ 

sées sur les côtés et vers le sommet; presque lisse sur le dos ou à peine 

et très-obsolètement pointillé sur les parties latérales de celui-ci; d’un 

noir ou d’un brun de poix brillant, avec les intersections parfois moins 

foncées ou même roussâtres. Les 2 premiers segments légèrement et 

étroitement sillonnés en travers à leur base : le 5e à peine ou un peu 

plus développé que le précédent, largement tronqué et muni, à son 

bord apical, d’une fine membrane pâle : le 6e assez saillant, finement, 

assez densement et subaspèrement pointillé : celui de l’armure souvent 

distinct, conique, pubescent, finement et rugueusement ponctué. 

Dessous du corps éparsemeni pubescent, très-parcimonieusement et 

finement ponctué ; d’un brun de poix très-brillant, avec les intersec¬ 

tions ventrales parfois moins foncées. Métaslernum à peine convexe et 

presque lisse sur son milieu. Ventre convexe, à ponctuation encore 

plus écartée en arrière, à 6e arceau plus ou moins saillant, plus ou 

moins arrondi au sommet. 

Pieds finement et peu pubescents, presque lisses ou à peine ponc¬ 

tués, d’un testacé brillant. Cuisses à peine élargies vers leur milieu. 

Tibias grêles, droits ou presque droits, très-finement ciliés sur leurs 

tranches; parés, vers le milieu de l’externe, d’un léger cil redressé: 

les postérieurs aussi longs que les cuisses, un peu recourbés en dedans 

près de leur sommet, vus de dessus leur franche supérieure. Tarses 

étroits, subcomprimés, subfiliformes ou à peine atténués vers leur 

extrémité; assez longuement ciliés en dessous, peu en dessus : les anté¬ 

rieurs courts : les intermédiaires moins courts : les postérieurs allongés, 

un peu moins longs que les tibias, à l,r article assez allongé, évidem¬ 

ment plus long que le 2e : les 2e à 4e suboblongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce vit dans les champignons. Elle est commune 

dans presque toute la France. 

Obs. Elle a la couleur de la Gyrophœna nitudula et le faciès de la 

Gyrophaena pulchella. Elle diffère de l’une et de l’autre par une taille 

moindre. Les élytres sont moins fortement et moins densement ponc¬ 

tuées que dans la première de ces deux espèces, avec le prothorax 

moins fortement transverse, moins convexe et moins arrondi sur les 

côtés, et les antennes un peu moins obscures vers leur extrémité. Les 
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élylres sont moins lisses que dans la Gyrophœna pulcliclln, avec le 

5e article des antennes moins grand, et celles-ci généralement un peu 

plus rembrunies extérieurement. 

Celte espèce varie beaucoup pour la couleur. Rarement le dessus du 

corps est presque entièrement d’un noir ou d’un brun de poix, avec les 

élylres seules d'un tcstacé obscur vers leur base. D'autres fois, il est 

brunâtre, avec le prolhorax d'un roux de poix, lcsélylr s plus ou moins 

tcstacées, et les intersections abdominales et ventrales roussâlres, la 

base et l’extrémité de l’abdomen plus ou moins largvnn nt d’un roux 

teslacé. Enfin souvent, surtout chez les sujets immatures, tout le corps 

est tesiacô, sauf la tête et une ceinture abdominale plus ou moins 

large, qui demeurent brunâtres. A mesure que la couleur du corps 

s’éclaircit, les antennes prennent également une teinte plus pâle. 

4. Gyroplueiin cEi versa, Mulsant et Rey. 

Oblongue, assez large, subdéprimée, finement et à peine pubescenle, 

d’un brun de poix brillant avec la tête cl l'abdomen noirs, le sommet de 

celui-ci, la base des élylres cl des antennes, la bouche et les pieds testacés. 

Tête à peine moins large que le prothorax, distinctement et très-épar sè¬ 

ment ponctuée. Antennes sensiblement épaissies vers leur extrémité, à 

3° article beaucoup plus court que le 2°, le 4° court, obtriangulaire, le 5° d 

peine ou non, les 6e à 10° médiocrement transverses. Prothorax fortement 

transverse, un peu rétréci en arrière, subarqué sur les côtés, beaucoup 

moins large que les élytres, très-éparsement ponctué sur les parties laté¬ 

rales du disque, êparsement et bissérialemenl ponctué sur le dos. Élylres 

fortement transverses, sensiblement plus longues que le prolhorax, subdé¬ 

primées, êparsement et assez grossièrement ponctuées. Abdomen atténué 

en arrière, presque lisse. 

a". Le 5e segment abdominal offrant sur son milieu près du sommet 

un petit tubercule oblong, obsolète ou peu distinct. Le 6° armé à son 

extrémité de 2 dents saillantes, spiniformes et un peu recourbées en 

dedans. 

5 . Nous est inconnue. 

Gyrophæna diversa, Mulsant et Rey, opus. ent. 1870, XIV, p. 1S3, 

Annales de la Soclélé liunéenne. 9 
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Long. 0,0020 (1 1. à peine); — larg. 0,0007 (1/3 1.). 

Corps oblong, assez large, subdéprimé, d’un brun de poix brillant 

a Y. c. I s éi;, pins ou moins testacées vers leur base et le sommet de 

l’abdomen d’un roux teslacé; recouvert d’une fine pubescence blonde, 

courte, plus ou moins couchée, très-écartée et peu distincte. 

lia ;sverse, à peine moins large que le prolhorax, presque 

glabre, distinctement et très-éparsement ponctuée, d’un noir brillant. 

Front très-large, déprimé sur son milieu. Epistome subconvexe, lisse, 

d’un roux de poix dans sa partie antérieure. Labre à peine convexe, 

d’un roux de poix brillant, éparsement cilié vers son sommet. Parties 

de la bouche d’un roux testacé. 

Yeux très-gros, saillants, subarrondis, noirs. 

Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis; 

sensiblement épaissies vers leur extrémité, dès le 5e article inclusive¬ 

ment; très-finement pubescentes et en outre distinctement pilosellées 

surtout vers le sommet de chaque article ; brunâtres avec les 5 ou 6 pre¬ 

miers articles plus clairs ou testacés; le 1er assez allongé, sensiblement 

renflé en massue: les 2e et 3e obconiques : le 2e suballongé, un peu 

moins long que le 1er : le 3e oblong, beaucoup plus court et un peu 

plus grêle que le 2e : le 4e court, obtriangulaire, sensiblement trans¬ 

verse : les b® à 10® sensiblement et subgraduellement épaissis, non 

contigus : le 5e à peine ou non : les 6e à 10e légèrement, mais visible¬ 

ment transverses, avec le 6® néanmoins plus faiblement : le dernier à 

peine aussi long que les 2 précédents réunis, obovalaire, obtusément 
acuminé au sommet. 

Prothorax fortement transverse, environ 1 fois et 2/3 aussi large que 

long; largement tronqué au sommet avec les angles antérieurs inflé¬ 

chis, obtus et arrondis ; un peu rétréci postérieurement où il est d’un 

tiers environ moins large que les élylres ; faiblement arqué en avant 

sur les côtés, avec ceux-ci, vus de dessus, subrectilignes en arrière, et, 

vus latéralement, à peine sinués au devant des angles postérieurs qui 

sont très-obtus et arrondis; largement arrondi à sa base avec celle-ci 

subtronquée dans son milieu et le rebord basilaire assez étroit; faible- 
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ment convexe sur son disque; à peine pubescent ou presque glabre; 

offrant en outre, çà et là sur le dos et sur les côtés, quelques courtes 

soies obscures et redressées; marqué près des côtés de quelques points 

enfoncés assez distincts et disposés sans ordre, dont un notamment plus 

fort et situé dans l'ouverture des angles postérieurs; présentant de 

plus, sur le dos, 2 séries longitudinales et irrégulières de points 

écartés, peu prononcés, dont 2 notamment plus forts et situés vers le 

tiers postérieur; d'un brun de poix brillant. Repli inférieur lisse, 

testacé. 

Ecusson glabre, lisse, d’un brun de poix brillant. 

Elytres formant ensemble un carré fortement transverse; sensible¬ 

ment plus longues que le prothorax; presque subparallèles et presque 

subrectilignes sur leurs côtés; à peine sinuées au sommet vers leur 

angle postéro-externe avec le suturai rentrant à peine et presque droit ; 

subdéprimées ou à peines convexes intérieurement sur leur disque et 

sensiblement impressionnées sur la suture; très-éparsement pubes- 

centes et principalement en arrière; assez grossièrement et parcimo¬ 

nieusement ponctuées avec la ponctuation un peu plus forte et un peu 

plus serrée vers l’extrémité et surtout vers les angles postéro-externes, 

et l’intervalle des points finement et obsolètement chagriné; testacées 

vers leur base et graduellement obscurcies en arrière surtout sur les 

côtés. Epaules arrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 

deux fois plus prolongé que celles-ci ; subarqué sur les côtés, sensi¬ 

blement et graduellement atténué vers son extrémité dès le tiers 

basilaire; légèrement convexe sur le dos; très-éparsement et à peine 

pubescent, avec quelques légères et très-rares soies obscures et subre¬ 

dressées sur les côtés et surtout vers le sommet; à peine ponctué ou 

presque lisse; d’un noir brillant avec le bord apical des 3 premiers 

segments couleur de poix, l’extrémité du 5e et les suivants d’un roux 

testacé. Les 2 premiers légèrement sillonnés en travers à leur base : le 

5e un peu plus développé que le précédent, largement tronqué et muni 

à son bord apical d’une très-fine membrane pâle : le 6e assez saillant: 

celui de l’armure, distinct, pubescent. 

Dessous du corps parcimonieusement pubescent, peu et finement 
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ponctué, d'un noir de poix très-brillant avec le sommet du ventre d’un 
» 

roux teslacé. Métastci mm à peine convexe, presque lisse sur son 

milieu. Ventre convexe, à ponctua lion plus écartée en arrière; à 

6" arceau plus ou moins saillant, plus ou moins arrondi au sommet. 

Pieds finement et peu pubcsccnts, obsoiètement pointillés, d'un 

testacé brillant. Cuisses h peine élargies vers leur milieu. Tibias grêles, 

droits ou presque droits, très-finement ciliés sur leurs tranches; les 

intermédmres et postérieurs avec un léger cil redresse sur le milieu de 

leur tranche externe; les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses 

étroits, subcomprimés, subfiliformes ou à peine atténués vers leur 

extrémité, assez longuement ciliés en dessous, peu en dessus; les anté¬ 

rieurs courts, les intermédiaires moins courts : les postérieurs allongés, 

un peu moins longs que les tibias, à 1er article assez allongé, évidem¬ 

ment plus long que le 2e : les 2e à 4e suboblongs, subégaux. 

Patrie. Celte espèce est rare. Elle se trouve dans les champignons, 

aux environs de Lyon. 

Obs. Elle ressemble infiniment à la Gyrophœna affinis dont elle est 

peut-être une variété. Cependant elle est d’une taille un peu moindre ; 

les antennes sont un peu plus sensiblement épaissies extérieurement 

avec leurs pénultièmes articles (7 à 10) un peu plus obscurs, un peu 

plus courts ou plus transverses. Le tubercule du 5® segment abdomi¬ 

nal du o* est plus oblong et plus obsolète. 

Les Gyrophœna pidcliella, affinis et déversa, par la presque similitude 

de leurs différences sexuelles, semblent former un petit groupe séparé 

qui les éloignerait de la Gyrophœna nitidula, si celle-ci, avec les signes 

masculins des Gyrophœna gentilis et autres, n’avait pas la môme struc¬ 

ture d’antennes que les premières susnommées. 

5. Gyrophœua t'ugipenniv, Mulsant et Rey. 

Suboblongue, assez courte, assez large, légèrement convexe, finement et 

peu pübescente, d'un noir de poix brillant avec le pourtour du pro¬ 

thorax, les élytres moins les angles posléro-externes, la base et le sommet 

do l’abdomen, d’un roux ferrugineux : les antennes d'un roux obscur, la 
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base de celle-ci et les pieds testacés. Tête tin peu moins large que le pro¬ 

thorax, fortement et assez densement ponctuée sur les côtés. Antennes 

faiblement épaissies, à 3e article beaucoup plus court que le 2e, le 4e court, 

les S® à 10e fortement transverses. Prothorax très-court, à peine rétréci 

en arrière, à peine arqué sur les côtés, sensiblement moins large que les 

élytres, très-éparsement et assez fortement ponctué sur les parties latérales 

du disque, densement et rugueusement ponctué sur sa base, longitudinale¬ 

ment bissillonné-ponctué sur le dos. Elytres fortement transverses, subcon¬ 

vexes, beaucoup plus longues que le prothorax, fortement et densement 

ponctuées. Abdomen atténué en arrière, plan et lisse sur le dos. 

cf. Le 5e segment abdominal offrant en dessus vers son extrémité 

6 petites saillies oblongues, obliques : les 2 intermédiaires plus fortes, 

convergentes en arrière. Le 6e à peine saillant, subsinueusement tron¬ 

qué à son bord apical. 

Ç . Le 5® segment abdominal simple Le 6° à peine saillant, obtusê- 

ment tronqué à son bord apical. 

Gyrophæna rugipennis. Mulsant et Rey, Cpusc. ent. 18G1, XII, p. 116. 

Long. 0,0013 (2/3 1.); - larg. 0,0003 (1/4 1.). 

Corps suboblong, assez court, assez large, légèrement convexe, d’un 

noir de poix brillant avec le pourtour du prothorax, la base des élytres, 

la base et le sommet de l’abdomen d’un roux ferrugineux; recouvert 

d’une fine pubescence cendrée, assez courte, plus ou moins couchée 

et très-peu serrée. 

Tête transverse, un peu moins large que le prothorax; à peine 

pubescente; fortement et assez densement ponctuée sur les côtés; 

offrant sur sa ligne médiane un espace longitudinal lisse, assez large 

et prolongé de la base au sommet; d’un noir brillant. Front large, 

faiblement convexe. Emtome subconvexe, lisse. Labre à peine convexe, 

d’un roux brillant, légèrement cilié en avant. Parties de la Louche d’un 

roux teslacé avec le pénultième article des palpes maxillaires un peu 

plus foncé : celui-ci finement cilié vers son sommet. 

Yeux gros, saillants, subarrondis, noirâtres. 
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Antennes à peine plus longues que la tête et le prothorax réunis; 

faiblement et subégalement épaissies vers leur extrémité dès le 5e arti¬ 

cle; finement duveteuses et en outre légèrement pilosellées surtout 

vers le sommet de chaque article ; d’un roux obscur avec les 3 pre¬ 

miers articles testacés : le 1er peu allongé, fortement renflé en massue 

courte et subcomprimée: les 2e et 3° oblongs, obconiques: le 2e subê- 

paissi, à peine moins long que le 1er : le 3e beaucoup plus court et 

beaucoup plus grêle que le 2e: le 4e court, obtriangulaire, un peu 

moins large que les suivants, assez fortement transverse: les 5e à 106 

subégalement épaissis, non contigus, subégaux, fortement transverses : 

le dernier moins long que les 2 précédents réunis, courtement ovalaire, 

subacuminé au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, presque 2 fois aussi large que 

long; largement tronqué au sommet avec les angles antérieurs inflé¬ 

chis, presque droits et à peine arrondis; à peine rétréci postérieure¬ 

ment où il est sensiblement moins large que les élytres ; à peine arqué 

en avant sur les côtés, et subrectiligne en arrière au-devant des angles 

postérieurs qui sont très-obtus et subarrondis; largement arrondi à sa 

base avec celle-ci distinctement tronquée dans son milieu, et le rebord 

basilaire assez large; subconvexe sur son disque; à peine pubescent, 

avec quelques légères soies redressées sur les côtés; assez fortement 

et très-éparsement ponctué sur les parties latérales de son disque; plus 

ou moins fortement, densement et rugueusement ponctué le long de la 

base où les points semblent se condenser parfois dans une large 

impression subinterrompue au milieu ; offrant en outre sur le dos deux 

sillons longitudinaux, parallèles et garnis chacun d’une série de points 

enfoncés assez forts, assez serrés et plus ou moins confus; d’un noir 

ou d’un brun de poix brillant, avec le pourtour ou au moins la base et 

les côtés plus clairs ou d’un roux ferrugineux. Repli inférieur lisse, 

testacé. 

Écusson glabre, lisse, d’un brun de poix brillant. 

Élytres formant ensemble un carré fortement transverse; beaucoup 

plus longues que le prothorax ; subparallèles et suhrectilignes sur leurs 

côtés ; non visiblement situées au sommet vers leur angle postéro- 

externe, avec le suturai rentrant un peu et presque droit ; subconvexes 
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intérieurement sur leur disque; à peine impressionnées sur la suture 

derrière l'écusson; finement et parcimonieusement pubescentes; forte¬ 

ment, densement, rugueusement et uniformément ponctuées; d’un 

roux ferrugineux assez brillant avec la région des angles postéro- 

externes plus ou moins largement enfumée. Epaules arrondies. 

Abdomen assez court, un peu moins large à sa base que les élytrès ; 

à peine 2 fois plus prolongé que celles-ci ; arqué sur les côtés et de plus 

sensiblement et graduellement atténué postérieurement dès son pre¬ 

mier tiers ; plan ou presque plan sur le dos; presque glabre ou à peine 

pubescent; offrant parfois, sur les côtés et surtout vers le sommet, 

quelques légères et rares soies redressées et plus ou moins caduques; 

lisse ou presque lisse; d’un noir brillant avec les 2 premiers segments, 

le sommet du 3e et du 5e, et le 6e d’un roux ferrugineux. Les 2 pre¬ 

miers sensiblement sillonnés en travers à leur basse : le 5° à peine aussi 

développé que les précédents, largement tronqué et muni à son bord 

apical d’une très-fine membrane pale: le 6e à peine saillant: celui de 

l'armure plus ou moins enfoui, d’un roux-testacé. 

Dessous du corps finement pubescent, finement pointillé, d’un noir 

de poix brillant avec la base et le sommet du ventre d’un roux ferru¬ 

gineux. Métasternum subconvexe. Ventre convexe, à ponctuation plus 

écartée en arrière; à 6e arceau peu saillant, subarrondi au sommet. 

Pieds finement et subépavsement pubescents, obsolètemenf pointillés, 

d’un testacé assez brillant. Cuisses sublinéaires. Tibias grêles, droits 

ou presque droits, très-finement ciliés sur leurs tranches : les inti mé¬ 

dianes et postérieurs avec un léger cil redressé sur le milieu de leur 

tranche externe; les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses 

étroits, subcomprimés, subfiliformes, assez longuement ciliés en 

dessous, peu en dessus: les antérieurs courts, les intermediaires moins 

courts: les postérieurs à peine atténués vers leur extrémité, allongés, 

à peine moins longs que les tibias, à 1er article assez allongé, évidem¬ 

ment plus long que le 2e : les 2e à 4e à peine oblongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce est rare. Elle a été capturée, en juillet, à la 

Grande-Chartreuse, sur les bolets de sapins. 

Obs. Elle se distingue d’entre toutes ses congénères par la forte ponc¬ 

tuation des élytres et surtout de la base du prothorax. Les séries de 
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points qui parent le dos de ce dernier segment, occupent le fond d’un 

sillon assez sensible. Les saillies du 5° segment abdominal du à" sont 

plus obliques, avec les 2 médianes notablement plus accusées que les 

autres, etc. 

Pour les différences sexuelles et la structure des antennes, elle se 

rapproche des suivantes plutôt que des précédentes. 

© Cîyroï»liæna ponclulatfa, Mulsant et Rey. 

Suboblongue, assez large, subdéprimée, finement ci à peine pubcscente, 

d'un roux lestacé brillant avec la tête et une légère ceinture abdominale d’un 

noir de poix, la bouche, les antennes et les pieds testarés. Tête un peu 

moins large que le prothorax, fortement et rparsèment ponctuée sur les 

cotés. Ante nés s is:ble nent épaissies, distinctement pilosellées, à Z*arti¬ 

cle sensiblement moins long que le 2e.- le 4° court : les tinà 10e très-forte¬ 

ment Iramvcrses. Prothorax très-fortement transverse, subrétréci en 

arrière, beaucoup moins large que les élgtres, surarqué sur les côtés, fine¬ 

ment et épaisscnunl pou tué sur le milieu de son disque, très-finement et 

densément pointillé sur sa base. Elgtres fortement transverses, beaucoup 

plus lorgnes que le prothomc, subd 'primées, finement, assez densement 

et inégalement ponclu es. Abd men atténué en arrière, presque lisse. 

g". L” 5° segment abdominal muni sur le dos vers son extrémité de 

4 saillies longitudinales, bien prononcées, à peine obliques: les inter¬ 

médiaires un peu plus distantes. Le G° armé à son sommet de 4 dents: 

les 2 intermédiaires aiguës, rapprochées et comme géminées: les exté¬ 

rieures beaucoup plus ferles et plus saillantes, subspiniformes, un peu 

recourbées en dedans. 

2 . Nous est inconnue. 

Ggrcphxna punzlulrda, Mulsant cl R:g. opusc. Eut. 1870, XIV, p. 156 

Long. 0,0018 (3/4 1.); - larg. 0,0007 (1/3 1.). 

Corps suboblong, assez large, subdéprimé, d’un roux testacé brillant 

avec la tête et une étroite ceinture abdominale d’un noir de peux; 
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recouvert d’une fine pubescence d’un gris blond, assez courte, plus ou 

moins couchée, très-peu serrée et à peine distincte. 

Télé transverse, un peu moins large que le prothorax, légèrement 

pubescente avec la pubescence plus ou moins redressée; lisse sur sa 

ligne médiane, fortement et éparsement ponctuée sur les côtés; d’un 

noir de poix très-brillant. Front très-large, subdéprimé, offrant entre 

les yeux 2 impressions sensibles et assez grandes. Epistome subconvexe, 

très-lisse, un peu roussâtre en avant. Labre faiblement convexe, d’un 

testacé brillant, subponctué et éparsement cilié vers son sommet. 

Parties de la bouche testacées avec le pénultième article des palpes 

maxillaires un peu plus foncé, à peine cilié vers son extrémité. 

Yeux très-gros, saillants, subarrondis, d’un gris noirâtre. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis; 

sensiblement et subégalement épaissies vers leur extrémité, dès le 

5e article inclusivement; très-finement duveteuses et en outre distinc¬ 

tement ou même assez longuement pilosellées surtout vers le sommet 

de chaque article; testacées avec leur extrémité à peine plus foncée; à 

ier article allongé, assez fortement renflé en massue : le 2e suballongé, 

obeonique, sensiblement moins long et moins épais que le 1er: le 

3e oblong, obeonique, sensiblement moins long et plus grêle que le 

2e : le 4e court, un peu plus épais que le précédent, beaucoup plus 

étroit que le suivant, sensiblement ou même assez fortement trans¬ 

verse: les 5e à 10° épaissis d’une manière sensible et subégale, peu ou 

non contigus, très-fortement transverses avec le o° paraissant néan¬ 

moins un peu moins court : le dernier assez épais, aussi long que les 

2 précédents réunis, courtement ovalaire, obtusément aeuminô au 

sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, environ deux fois aussi large 

que long; largement tronqué au sommet avec les angles antérieurs 

infléchis, presque droits mais arrondis; un peu rétréci postérieure¬ 

ment où il est beaucoup moins large que les élytres; subarqué en avant 

sur les côtés et subrecliligne ou à peine sinué en arrière au devant des 

angles postérieurs qui sont très-obtus et arrondis; largement arrondi 

à sa base avec celle-ci subsinueusement tronquée dans son milieu et le 

rebord basilaire étroitement subexplané; faiblement convexe; à peine 
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pubescent avec la pubescence semiredressée; finement, légèrement et 

éparsement ponctué sur son disque avec les points sans ordre, dont 

2 plus forts, assez écartés et situés transversalement vers le tiers basi¬ 

laire, et un autre de chaque côté dans l’ouverture des angles posté¬ 

rieurs; offrant en outre le long de la base une ponctuation serrée, très- 

fine mais distincte; d’un roux-testacé brillant et plus ou moins foncé. 

Repli inférieur lisse, testacé. 

Ecusson glabre, lisse, d'un roux testacé très-brillant. 

Elylres formant ensemble un carré fortement transverse; beaucoup 

plus longues que le prolhorax ; à peine plus larges en arrière qu’en 

avant et subrectilignes sur leurs côtés; non visiblement sinuées au 

sommet vers leur angle postéro-externe avec le suturai un peu rentrant 

mais non émoussé ; subdéprimées ou à peine convexes intérieurement 

sur leur disque avec la suture enfoncée sur toute sa longueur; finement 

et à peine pubescentes surtout près des côtés; finement et assez dense- 

ment ponctuées avec la ponctuation entremêlée çà et là, surtout en 

dedans, de quelques points un peu plus forts et très-espacés; d’un roux 

testacé brillant avec la région des angles postéro-externes non ou à 

peine plus foncée. Epaules arrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 

2 fois environ plus prolongé que celles-ci ; subarqué sur les côtés et de 

plus visiblement atténué en arrière dès le premier quart; légèrement 

convexe sur le dos; presque glabre ou très-éparsement pubescent près 

des côtés, avec ceux-ci et le sommet obsolètement ou à peine séto- 

sellés; presque lisse; d’un roux testacé brillant et assez clair avec le 

4e segment, moins son bord postérieur, plus ou moins rembruni. Les 

2 premiers légèrement sillonnés en travers à leur base : le 5e un peu 

plus développé que les précédents, largement tronqué et muni à son 

bord apical d’une fine membrane pâle. Le 6e peu saillant. Celui de 

l'armure distinct, subogival, testacé, pubescent. 

Dessous du corps finement et subéparsement pubescent, finement et 

subéparsement pointillé, d’un roux testacé brillant avec le 4e arceau 

ventral un peu rembruni vers sa base. Métasternum assez convexe. 

Ventre convexe, à pubescence courte et bien distincte, à ponctuation 

finement râpeuse, à 6e arceau peu saillant. 
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Pieds finement pubescents, à peine pointillés, d’un roux testacê brillant 

et assez clair. Cuisses à peine élargies vers leur milieu. Tibias grêles, 

droits ou presque droits, à peine ciliés sur leurs tranches : les postérieurs 

aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, subcomprimés, subfilifor¬ 

mes, distinctement ciliés en dessous, peu en dessus : les antérieurs 

courts, les intermédiaires moins courts : les postérieurs suballongés, 

sensiblement moins longs que les tibias, à 1er article suballongé, 

évidemment plus long que le suivant : les 2e et 4" oblongs, graduel¬ 

lement et à peine moins longs. 

Patrie. On trouve cette espèce, très-rarement, dans les champignons, 

à la Grande-Chartreuse. 

Obs. Comme la Gyrophœna rugipennis, elle diffère de toutes ses con¬ 

génères par la ponctuation qui couvre la base du prothorax, mais ici 

cette ponctuation est très-fine au lieu d’être forte et rugueuse. La taille 

est aussi un peu plus grande avec la forme un peu plus déprimée. Les 

élytres sont moins fortement ponctuées. La couleur générale est moins 

foncée, etc. 

?. Qyropliæiia gentilis, Erichson. 

Oblongue, assez large, subdéprimée, finement et très-parcimonieuse¬ 

ment pubescente, éparsement sétosellée, d'un roux testacé brillant, avec le 

disque du prothorax souvent plus foncé; la tête, l’extrémité des élytres, 

une étroite ceinture abdominale et la poitrine d’un noir de poix; la base 

des antennes et les pieds d’un testacé pâle. Tète un peu moins large que le 

prothorax, fortement et subéparsement ponctuée sur les côtés. Antennes 

sensiblement épaissies, fortement pilosellées, A 3e article sensiblement 

moins long que le 2e, le 4e subglobuleux, les 5° à 10e assez fortement 

transverses. Prothorax très-court, non rétréci en arrière, subarqué sur 

les côtés, beaucoup moins large que les élytres, bissérialement ponctué sur 

le dos. Élytres fortement transverses, déprimées, beaucoup plus longues 

que le prothorax, assez finement, densement et rugueusemenl ponctuées. 

Abdomen subatténuê en arrière, lisse. 

a" Le 5e segment abdominal offrant sur le dos, vers son extrémité, 

4 petites saillies : les deux du milieu souvent plus courtes, tuberculi- 
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formes, plus rapprochées du bord postérieur: les deux extérieures plus 

faibles, souvent obsolètes ou mêmes nulles. Le 6e armé à son sommet 

de 4 longues épines : les extérieures un peu recourbées en dedans: les 

intermédiaires plus courtes, parallèles, rapprochées l’une de l’autre. 

5 Le S® segment abdominal uni ou simple sur le dos. Le 6e inerme, 

subsinueusement tronqué à son sommet. 

Gyrophæna gentilis, Erichson, Gen. et Spec. Staph. 183, 5. — Redtenbacher, 
Faun. austr. 672, 6. — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 437, 6. 
— Kraatz, Ins. Deut. II, 335, 2. 

Long. 0,0027 (1 1. 1/4); — larg. 0,0009 (à peine 1/2 1.). 

Corps oblong, assez large, subdéprimé, d’un roux testacé brillant, 

avec le disque du prothorax souvent plus foncé; la tête, l’extrémité 

des élytres, une étroite ceinture abdominale et la poitrine d’un noir 

de poix ; recouvert d’une fine pubescence d’un gris blond, assez courte, 

plus ou moins couchée et très-peu serrée; parsemé, en outre, de quel¬ 

ques soies obscures, redressées, assez longues et bien distinctes. ' 

Tête transverse, un peu moins large que le prothorax; éparsement 

pubescente, avec la pubescence redressée; fortement et subéparsement 

ponctuée sur les côtés, lisse sur sa ligne médiane; d’un noir de poix 

brillant. Front très-large, subdéprimé ou à peine convexe, offrant sou¬ 

vent en avant 2 petites impressions subarrondies. Êpistome subcon¬ 

vexe, lisse. Labre à peine convexe, d’un brun ou d’un roux de poix 

brillant, subponctué et assez longuement cilié vers son sommet. Par¬ 

ties de la bouche d’un roux testacé. Pénultième article des palpes maxil¬ 

laires éparsement cilié vers son extrémité. 

Yeux très-gros, saillants, subarrondis, noirs. 

Antennes de la longueur de la tête et du prolhorax réunis, ou à peine 

plus longues; sensiblement et subégalement épaissies dès le 5e article 

inclusivement; très-finement duveteuses et, en outre, fortement pilo- 

sellées, surtout vers le sommet de chaque article; d’un roux testacé, 

avec les 4 premiers articles plus ptâles : le 1er suballongé, sensiblement 

renflé en massue subcomprimée : les 2® et 3e obconico-subcylindri- 

ques : le 2® suballongé, un peu moins long que le 1er : le 3e sensible- 
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ment moins long et plus grêle que le 2e : le 4e subglobuleux, à peine 

plus épais que le précédent, sensiblement moins large que le suivant: 

les 5e à 10° presque subégalement épaissis, non contigus, assez forte¬ 

ment transverse, avec le 5e pourtant un peu moins court : le dernier 

aussi long que les deux précédents réunis, obovalaire, acuminé au 
sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, presque deux fois aussi large 

que long; largement tronqué au sommet, avec les angles antérieurs 

infléchis, à peine obtus et subarrondis; non rétréci postérieurement, 

où il est beaucoup moins large que les élytres; légèrement arqué sur 

les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, à peine sinués ou presque 

subrectilignes en arrière, au-devant des angles postérieurs, qui sont 

très-obtus et arrondis ; largement arrondi à sa base, avec celle-ci sou¬ 

vent. subsinueusement tronquée dans son milieu, et le rebord basilaire 

étroitement subexplané; faiblement convexe sur son disque; à peine 

pubescent, mais distinctement et éparsement sétosellé, avec les soies 

obscures, redressées et plus ou moins longues; offrant, sur les parties 

latérales du dos, 2 ou 3 points enfoncés assez forts, et sur le milieu 

2 séries longitudinales bien distinctes de points semblables et plus ou 

espacés, dont 2 vers le sommet et 2 vers le tiers postérieur notamment 

plus forts que les autres; d’un roux testaeô brillant et parfois assez 

foncé, avec le pourtour restant plus clair. Repli inférieur lisse, d’un 

testacé pâle. 

Écusson glabre et lisse, d’un roux brillant. 

Élytres formant ensemble un carré fortement transverse; environ 

d’une moitié plus longues que le prothorax; subparallèles et subrecti¬ 

lignes sur leurs côtés; non visiblement sinuées au sommet, vers leur 

angle postéro-externe, avec le suturai rentrant un peu et presque droit; 

déprimées sur leur disque et plus où moins impressionnées sur la 

suture; finement et très-parcimonieusement pubescentes; offrant en 

outre, le long de la base, quelques soies obscures et redressées, assez 

longues, et une autre semblable sur le côté des épaules, cette dernière 

parfois caduque; assez finement et densement ponctuées, avec la ponc¬ 

tuation rugueuse et entremêlée quelquefois de points plus gros; d’un 

roux testacé assez brillant et toujours plus clair que le prothorax, avec 
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la suture plus foncée, l’extrémité et surtout la région des angles pos- 

téro-externes plus ou moins rembrunies. Épaules arrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 

environ 2 fois plus prolongé que celles-ci, sensiblement arqué sur les 

côtés et, de plus, un peu atténué en arrière, dès le milieu de ceux-ci; 

très-faiblement convexe sur le dos; finement et à peine pubescent, et. 

en outre, distinctement sétosellé sur le dos et surtout sur les côtés; 

lisse ou presque lisse (cf), ou avec les 3e et 4e segments à peine visi¬ 

blement pointillés ( $ ); d’un roux testacé brillant, avec les 3e et 4e seg¬ 

ments (moins leur extrémité) plus ou moins rembrunis. Les 2 premiers 

sensiblement mais étroitement sillonnés en travers à leur base : le o8 

subégal aux précédents, largement tronqué et muni, à son bord apical, 

d’une très-fine membrane pâle : le 6e peu saillant : celui de l’armure 

distinct, conique, pubescent, testacé. 

Dessous du corps finement et peu pubescent, finement et obsolète- 

ment pointillé, d’un roux testacé brillant, avec la poitrine plus ou 

moins rembrunie. Métasternum subconvexe, presque glabre et presque 

lisse sur son milieu. Ventre convexe, à 6e arceau plus ou moins sail¬ 

lant, obtusément angulé ou subarrondi à son sommet. 

Pieds légèrement pubescents, obsolètement pointillés, d’un testacé 

brillant plus ou moins pâle. Cuisses à peine élargies vers leur milieu. 

Tibias grêles, droits ou presque droits, finement ciliés sur leurs tran¬ 

ches; les postérieurs aussi longs que les cuisses; paraissant, vus de 

dessus, un peu recourbés en dedans, vers leur sommet. Tarses étroits, 

subcomprimés, subfilifcrmes, longuement ciliés en dessous, à peine 

en dessus: les antérieurs assez courts, les intennédiaires suballongés: 

les postérieurs allongés, un peu moins longs que les tibias, à 1er article 

assez allongé, presque aussi long que les 2 suivants réunis: les 2e à 4° 

oblongs, graduellement à peine moins longs. 

Patrie. Celte espèce se prend, mais assez rarement, dans les cham¬ 

pignons, à la Grande-Chartreuse. 

Obs. Sa taille plus grande, la forme du 4e article des antennes, la 

ponctuation des élytres, tels sont les caractères dominants de cette 

espèce, qui ne peut être confondue avec aucune des suivantes. Souvent 

le prothorax est d’un brun de poix assez foncé. 
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§. GyrOjihœntt nana, Paykull. 

Suboblongue, assez courte, assez large, subconvexe, finement et à peine 

pubescente; d'un noir de poix brillant, avec les élytres moins leur angle 

postéro-externe, la base et le sommet de l’abdomen d’un roux testacé ; la 

bouche, les antennes et les pieds testacés. Tête un peu moins large que le 

prothorax, fortement et très-éparsement ponctuée sur les côtés. Antennes 

sensiblement épaissies, assez fortement pilosellées, à 3e article un peu 

moins long que le 2®, le 4® sensiblement, les 5e à 10e fortement transver¬ 

ses. Piothorax très-court, subrélréci en avant, assez fortement arqué sur 

les côtés, sensiblement moins large qtie les élytres, éparsement et bissèria- 

lement ponctué sur le dus. Élytres très-fortement transverses, légèrement 

convexes, sensiblement plus longues que le prothorax, assez finement, 

densement et rugueusement ponctuées. Abdomen atténué en arrière, 

lisse. 

d" Le 5e segment abdominal offrant sur le dos, vers son extrémité, 

4 lignes élevées, longitudinales, disposées transversalement. Le 6e armé, 

à son sommet, de 3 dents : les latérales spiniformes, un peu recour¬ 

bées en dedans; celle du milieu plus courte. 

J Le o6 segment abdominal simple. Le 6e inerme, à peine arrondi à 

son sommet. 

Staphylinus nanus, Paykull, Faun. suec. 111, 408, 52. — Staphylitius fascia- 
tus, Marsham, Eut. Brit. 514, 47. 

Aleochara nana, Gravenhorst, Micr. 98, 47. — Mon. 176, 72. — Gyllenhall, 
Ins. suec. II, 414, 36. 

Gyrophæna nitidula, Boisduval et Lacordaire, Faun. ent. par. I, 536, 2. 
Gyrophæna nana, Mannerheim, Brach. 74, 2. — Erichson, Col. March. 1, 

367, 2. — Gen. et spec. Staph. 184, 3. — Heer, Faun. Col. Helv. I, 311, 3. 
— Redtenbacher, Faun. austr. 672, 4.— Fairmaireet Laboulbène, Faun. ent. 
Fr. I, 456, 4. — Kraatz, Ins. Deut. II, 357, 6. 

Variété a. Élytres (moins les angles postéro-externes) et abdomen 

d’un roux testacé pâle : celui-ci avec une légère ceinture subapinale 

d’un noir de poix. 
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Larg. 0,0022 (1 1.); — long. 0.0007 (1/3 1.). 

Corps suboblong, assez court, assez large, subconvexe, d’un noir de 

poix brillant, avec la base des élylres, la base et le sommet de l’abdo¬ 

men d’un roux testacé; recouvert d’une fine pubescence d'un blond 

cendré, courte, plus ou moins couchée et très-espacée. 

Tête transverse, un peu moins large que le prothorax, à peine pu- 

bescente, lisse sur son milieu, très-parcimonieusement et fortement 

ponctuée sur les côtés, d’un noir brillant. Front très-large, subdéprimé 

ou à peine convexe, légèrement impressionné en avant, avec tes im¬ 

pressions assez grandes. Êpistome faiblement convexe, lisse. Labre à 

peine convexe, d’un roux testacé brillant, offrant vers son bord anté- 

térieur 4 points enfoncés assez marqués et disposés transversalement, 

avec quelques légers cils pâles. Parties de la boiLche testacées ou d’un 

roux testacé, avec le pénultième article des palpes maxillaires un peu 

plus foncé, distinctement cilié vers son sommet. 

Yeux très-gros, saillants, subarrondis, noirâtres. 

Antennes de la longueur environ de la tête et du prothorax réunis; 

sensiblement et subégalement épaissies vers leur extrémité dès le 

b® article inclusivement; très-finement duveteuses et, en outre, assez 

fortement pilosellées, surtout vers le sommet de chaque article; entiè¬ 

rement testacées; à ler article assez allongé, sensiblement renflé en 

massue : le 2e suballongé, un peu épaissi en massue, sensiblement 

moins long que le 1er : le 3e oblong, un peu moins long mais beaucoup 

plus grêle que le 2e : le 4e un peu plus épais que le précédent, beau¬ 

coup moins large que le suivant, sensiblement transverse : les 5e à 10® 

sensiblement ou même assez fortement et subégalement épaissis, non 

contigus, fortement transverses, avec le 5e néanmoins un peu moins 

court : le dernier à peine aussi long que les 2 précédents réunis, cour- 

tement ovalaire, très-obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, environ 2 fois aussi large que 

long; largement tronqué au sommet, avec les angles antérieurs inflé¬ 

chis, un peu obtus et arrondis; un peu rétréci en avant; sensiblement 

moins large que les élylres; assez fortement et assez régulièrement 
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arqué sur les côtés, vu de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, pa¬ 

raissant subrectilignes en arrière au-devant des angles postérieurs, 

qui sont très-obtus et arrondis; largement arrondi à la base, avec 

celle-ci tronquée ou parfois subsinuée dans son milieu, et le rebord 

basilaire assez large et subexplané; subconvexe sur son disque; pres¬ 

que glabre ou à peine pubescent, mais paré sur les côtés de 2 ou 3 

légères soies obscures et redressées; offrant, sur les parties latérales 

du disque, 1 ou 2 points enfoncés assez forts, et sur le dos 2 séries 

longitudinales de points semblables très-écartés, dont les intermédiai¬ 

res légers et souvent obsolètes, dont 2 près du sommet et 2 vers le 

tiers ou le quart basilaire beaucoup plus forts ; d’un noir de poix bril¬ 

lant, avec le rebord postérieur le plus souvent roussâtre ou même 

testacé, ainsi que parfois les côtés. Bepli inférieur lisse, roux ou testacé. 

Êlytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; sensi¬ 

blement ou près d’un tiers plus longues que le prothorax ; subparal¬ 

lèles et presque subrectilignes sur leurs côtés; non visiblement sinuées 

au sommet vers leur angle postéro-externe, avec le suturai rentrant 

un peu et subémoussé; légèrement convexes intérieurement sur leur 

disque; parfois subimpressionnées sur la suture derrière l’écusson; 

finement et très-parcimonieusement pubescentes; parées en outre, sur 

le côté des épaules, d’une légère soie obscure et redressée, et parfois 

vers la base de 2 ou 3 soies semblables, plus courtes et peu distinctes ; 

assez finement et densement ponctuées, avec la ponctuation plus ou 

moins rugueuse, un peu plus forte et un peu moins serrée vers les 

angles postéro-externes; d’un roux testacé, avec la région de ceux-ci 

assez largement rembrunie ou d’un noir de poix. Épaules arrondies. 

Abdomen assez court, presque aussi large à sa base que les élytres, 

un peu plus de 2 fois plus prolongé que celles-ci ; subarqué sur ses côtés 

et, en outre, visiblement atténué en arrière dès son premier tiers; à 

peine convexe sur le dos; presque glabre; offrant sur sa partie posté¬ 

rieure quelques très-rares et courtes soies redressées, souvent peu dis¬ 

tinctes; lisse ou presque lisse; d’un noir brillant, avec les 2 premiers 

segments, le 6e et l’extrémité du 5e d’un roux testacé. Les 2 premiers 

sensiblement et étroitement sillonnés en travers à leur base : le 5* 

presque aussi développé que les précédents, largement tronqué et 
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muni àf sou boni apical d’une très-fine membrane pâle. Le 0e peu ou 

à peine saillant : celui de l'armure enfoui. 

Dessous du corps finement et peu pubescent, finement et parcimo¬ 

nieusement ponctué, d’un noir ou d'un biun de poix peu b illant, 

avec la base et le sommet du venue plus ou moin> d'un roux tes lu ce. 

Métastermmi subconvexc. Ventre convexe, à CL' arceau peu saillant, 

prolongé au sommet en angle subarrondi. 

Pieds pubescents, à peine pointillés, d’un testacé brillant. Cuisses un 

peu élargies avant leur milieu. Tibias grêles, droits ou presque droits, 

finement ciliés sur leurs tranches et surtout sur 1 externe : les posté- 

rieuis presque aussi longs que les cuisses, un peu recourbés en dedans 

après leur milieu, vus de dessus leur tranche supérieure. Torses étroits, 

subcomprimés, subfiliformes, longuement ciliés en dessous, peu en 

dessus : les antérieurs courts, les intermédiaires suballongés; Us posté¬ 

rieurs allongés, un peu moins longs que les tibias, à 1er article sub¬ 

allongé, évidemment plus long que le suivant : les 2e à 4e oblongs, 

subégaux ou graduellement à peine moins longs. 

Patkie. On trouve cette espèce dans les champignons. Elle est mé¬ 

diocrement commune, et elle préfère les collines, les montagnes et les 

lieux boisés, tels que la basse Bourgogne, les environs de Lyon, les 

Alpes, etc. 

Obs. Elle diffère de la Gyrophœna gcntilis par sa taille moindre, par 

sa couleur plus obscure, par la structure du 4e article des antennes, 

avec les 5e à 10e un peu plus courts, etc. 

La variété a, qui est immature et d’une couleur générale plus claire, 

n’offre que le 4e segment abdominal de rembruni. Alors, sauf la taille, 

elle ressemble beaucoup à la précédente. La tète est aussi plus parci¬ 

monieusement ponctuée sur les côtés. 

ï». Of i’opîsæaua dosjseetla. Mulsant et Rey. 

Suboblongue, assez large, subdeprimée, finement et à peine pubesccnte, 

d’un roux testacé brillant, avec le disque du proihorax plus foncé, les 

Ungles postéro-externes des élyti es rembrunis, la tète et une large ceinture 
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abdominale d’un nou de poix; la bouche, la base des antennes el les pieds 

d’un teslacé pâle. Tête à peine moins large que le prothorax, assez fine¬ 

ment et très-épcn savent ponctuée sur les côtés. Antennes légèrement épais¬ 

sies vers leur extrémité, distinctement pilosrll es, à 3e article sensiblement 

plus court que le 2e, le, 4esut (globuleux, les 5e ét 10e assez fortement trans¬ 

verses. Prothorax très-fortement transverse, beaucoup moins large que les 

élytres, médiocrement arqué sur les côtés, épa> sèment et bissé) iule ment 

ponctué sur le dos. Elglres très-fortement trauiverses, sensiblement plus 

longues que le protlioax, subdéprim 'es, presque lisses intérieurement, 

èparsement ponctuées vers les angles postéro-exlerncs. Abdomen subalté- 

nuè postérieurement. 

c” Le 3e segment abdominal muni sur le dos, vers son extrémité, de 

4 saillies longitudinales bien prononcées, également distantes, flan¬ 

quées de chaque côté de 2 petites saillies peu distinctes on réduites à 

un point élevé. Le 6" oiïnnt sue le dos 2 saillies longitudinales obso¬ 

lètes et très-écartécs; armé au sommet de 2 fortes dents subspini or¬ 

mes, à peine recourbées en dedans et embrassant entre elles une large 

échancrure arquée. 

Ç Le 5e segment abdominal muni sur le dos, vers son extrémité, de 

6 petites saillies oblongues, obsolètes ou réduites à un grain subélevé. 

Le 6e inerme, simple et obiusément tronqué à son sommet. 

Gyrophæna despecta. Mulsant et Rnj, üp. Ent 1870, XIV, p. ISO. 

Variété a. Tête d’un roux de poix. Prothorax d’un roux teslacé assez 

clair. 

Long. 0,0020 (1 1. à peine); — larg. 0,0007 (1/31.). 

Corps oblong, assez large, subdéprimé, d’un roux tcstacé brillant, 

avec le disque du prothorax plus foncé, les angles postéro-externes 

des ély 1res rembrunis, la tète et une large ceinture abdominale d’un 

noir de poix; recouvert d’une fine pubescence d’un blond pâle, assez 

courte, p'Ius ou moins couchée, mais très-peu serrée ou à peine dis¬ 

tincte. 

Tête transverse, à peine moins large que le prothorax; légèrement 
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pubescente, avec la pubescence semiredressée; assez finement et très- 

éparsemement ponctuée sur les côtés; d’un noir de poix brillant. Front 

très-large, subdéprimé, offrant entre les yeux 2 impressions légères 

mais assez grandes. Epistome subconvexe, lisse. Labre légèrement 

convexe, testacé, éparsement cilié en avant. Parties de la bouche testa- 

cées. Pénultième article des palpes maxillaires offrant vers son sommet 

quelques cils distincts. 

Yeux très-gros, saillants, subarrondis, noirâtres. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du protliorax; légère¬ 

ment et subgraduellement épaissies extérieurement dès le 5e article 

inclusivement; très-finement duveteuses et en outre distinctement et 

même assez longuement pilosellées, surtout vers le sommet de chaque 

article; obscures, avec les 3 ou 4 premiers articles d’un testacé plus ou 

moins pâle : le 1er assez allongé, assez fortement renflé en massue : le 

2e suballongé, obconique, beaucoup moins épais et sensiblement moins 

long que le 1er : le 3e oblong, obconique, évidemment plus grêle et 

et sensiblement plus court que le 2e : le 4e à peine plus épais que le 

précédent, sensiblement moins large que le suivant, subglobuleux ou 

à peine transverse : les 5e à 10p subgraduellement épaissis, non conti¬ 

gus, assez fortement transverses : le dernier à peine aussi long que les 

2 précédents réunis, courtement ovalaire, assez fortement pilosellé, 

subacuminé au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, presque 2 fois aussi large que 

long; largement tronqué au sommet, avec les angles antérieurs inflé¬ 

chis, presque droits et subarrondis; beaucoup moins large que les 

élytres; médiocrement et assez régulièrement arqué sur les côtés, vu 

de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, subrectilignes en arrière 

au-devant des angles postérieurs, qui sont très-obtus et arrondis; lar¬ 

gement arrondi à sa base, avec celle-ci subsinueusement tronquée dans 

son milieu, et le rebord basilaire étroitement explané; faiblement con¬ 

vexe sur son disque; presque glabre, avec les côtés parés de 2 ou 

3 légères soies redressées; lisse, offrant sur le dos 2 sillons longitudi¬ 

naux très-obsolètes, à fond marqué d’une série de petits points écartés, 

souvent peu distincts, dont 2 beaucoup plus forts et plus enfoncés, et 

situés vers le tiers postérieur; présentant en outre, en dehors des 
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séries vers le tiers antérieur, 2 ou 3 petits points légers et transver¬ 

salement disposés, et vers la base, près des angles postérieurs, 1 autre 

point beaucoup plus fort et plus profond; d’un roux de poix brillant 

et plus ou moins foncé, avec le pourtour ou au moins la base et les 

côtés plus clairs. Repli inférieur lisse, testacé. 

Ecusson glabre, lisse, d’un roux testacé brillant. 

Elytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; sensi¬ 

blement plus longues que le prothorax; à peine plus larges en arrière 

qu’en avant, et subrectilignes sur leurs côtés; non visiblement sinuées 

au sommet vers leur angle postéro-externe, avec le suturai rentrant 

un peu et subémoussé; subdéprimées ou à peine convexes intérieure¬ 

ment, avec la suture impressionnée ou enfoncée dans toute sa lon¬ 

gueur; finement et très-éparsement pubescentes, surtout près des 

côtés; lisses ou presque lisses, avec quelques points épars et obsolète- 

tement granulés vers les angles postéro-externes ; d’un roux testacé 

assez clair, avec les côtés plus ou moins rembrunis en arrière. Epaules 

arrondies. 

Abdomen assez court, un peu moins large à sa base que les élylres, 

environ 2 fois plus prolongé que celles-ci ; subarqué sur les côtés et, 

en outre, subatténué en arrière dès le premier tiers ; légèrement convexe 

sur le dos; presque glabre ou à peine pubescent; offrant en outre, sur 

les côtés et vers l’extrémité, quelques rares et légères soies obscures et 

redressées; d’un roux testacé brillant, avec le 4e segment et la base des 

3e et 5e plus ou moins rembrunis ou d’un noir de poix. Les 2 premiers 

légèrement sillonnés en travers à leur base : le 5e plus développé que 

les précédents, parfois transversalement subimpressionné dans sa pre¬ 

mière moitié, largement tronqué et muni, à son bord apical, d’une fine 

membrane pâle. Le 6e assez saillant, finement et subgranuleusement 

pointillé sur les côtés. Celui de l’armure distinct, subogival, testacé, 

pubescent. 

Dessous du corps finement et éparsement pubescent, finement et 

subéparsement ponctué; d’un roux testacé brillant, avec la base des 3% 

4e et 5e arceaux du ventre plus ou moins rembrunie. Métustermm assez 

convexe Ventre convexe, à ponctuation obsolètement râpeuse, à 

6° arceau saillant, plus ou moins arrondi au sommet. 
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Pieds épnrsement pubesccnts, à peine ponctués, d’un testacé bril¬ 

lant et assez pâle. Cuisses à peine élargis vers leur milieu. Tibias grê¬ 

les, droits ou presque dioits, très-finement ciliés sur leurs tranches : 

les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses élroils, subcompri- 

més, sublinéaires, assez longuement ciliés en dessous, à peine en 

dessus : les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts : les pos¬ 

térieurs allongés, un peu moins longs que les tibias, à lor article sub¬ 

allongé, sensiblement plus long que le suivant : les 2e à 4° oblongs, 

subégaux ou graduellement à peine moins longs. 

Patrie. G ttc espèce se trouve en automne, dans les champignons. 

Elle est rare, et elle a été capturée dans les montagnes du haut Beaujo¬ 

lais, aux environs de Tliizy. 

Obs. Sa coloration ne permet pas de la confondre avec la Gyrophœna 

riana. Elle ressemble plutôt à la Gyrophona luvipennis, variété imma¬ 

ture; mais elle en diffère par sa tête un peu moins fortement ponc¬ 

tuée sur les côtés, par ses élytres un peu moins lisses et par la ceinture 

abdominale rembrunie plus large. Les antennes sont plus obscures 

extérieurement, et surtout leurs 5e à 10e articles sont moins fortement 

transverses. 

Elle sedisiingue de la Gyrophæna carpini par ses élytres plus lisses 

int'rieurcment, non uniformément ponctuées. 

Chez les sujels récemment transtormés, les élytres sont testacées, 

avec la ceinture abdominale plus étroite ou bien d’une couleur moins 

foncée. La lôte devient aussi d’un roux de poix, le prothorax d’un 

roux assez clair, et les antennes sont alors moins obscures ou presque 

entièrement testacées. 

ÎO. Gjropliœna lævlpennfs. Kraatz. 

Suboblongve, assez courte, assez large, peu convexe, finement et à peine 

pubescente, d’un noir de poix brillant, avec les bords du prolhorax et la 

base de l'ubdumen d'un roux obscur, les antennes d'un roux testacé, la 

base de celles-ci, la bouche, les pieds et les élyti es moins leur angle pos- 

téro-externe, testacés. Tête un peu moins large que le prothorax, très- 
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éparsement ponctuée, sur les côtés. Antennes sensiblement épaissies, assez 

fortement püosellées, à 3e article beaucoup moins long que le 2e, le 4e sen¬ 

siblement, les 5° à 10e fortement transvers s. Prothorax très-court, subré¬ 

tréci eu arrière, b ait coup moins large que les élytres, subarqué sur les 

côtés, épuisement et bisséria'emenl ponctué sur le dos. Elytres fortement 

transverses, beaucoup plus longues que le prothorax, subdéprimées, presque 

lisses intérieurement, disti ctemenl et subaspèrement ponctuées vers les 

angles postero-exlernés. Abdomen subatténué en arrière, presque lisse. 

cf. Le 5e segment abdominal offrant, sur le dos vers son sommet 

2 petits tubercules subarrondis, bien prononcés, en dehors desquels se 

trouve de chaque côté un très-petit grain élevé. Le 68 à peine saillant, 

sinué ou subangulairement échancré dans le milieu de son bord apical. 

9 . Le 5e segment abdominal uni ou avec 6 saillies à peine sensibles. 

Le 0e arrondi à son bord apical. 
/ 

Gi/rophæna lævipennis. Kraatz, Ins. Deut. II, 358, 7. 

Variété a. Prolhorax et abdomen d’un roux de poix : celui-ci avec 

une étroite ceinture noire avant l’extrémité. 

Long. 0,0021 (11.); — larg. 0,0007 (1/3 1.). 

Corps suboblong, assez court, assez large, peu convexe, d’un noir de 

poix brillant avec les bords du prothorax et la base de l'abdomen d’un 

roux obscur ou châtain, celle des éI>très testacée; recouvert d'une 

fine pubescence d’un gris blond, courte, plus ou moins couchée, très- 

peu serrée ou à peine apparente. 

Tête transverse, un peu moins large que le prolhorax; légèremélit 

pubescenle avec la pubescence semiredressée; trè-fineinent chagrinée; 

distinctement et très éparsement ponctuée sur les côtés; d’un noir 

brillant. Front très-large, subdéprimé ou à peine convexe, parfois 

faiblement biim pression né en avant. Epistome subconvexe, presque 

lisse ou très-fi ne ment chagriné. Labre h peine convexe, d’un toux testaeê 

brillant, offrant vers son sommet quelques points enfoncés et quelques 

cils légers. Parties de la bouche testacées ou d’un roux tbstacé. Penrd- 
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ti'eme article des palpes maxillaires distinctement cilié vers son sommet. 

yeux très-gros, saillants, subarrondis, noirs. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis; sensible¬ 

ment et subgraduellement épaissies vers leur extrémité dès le 6e article 

inclusivement; très-finement duveteuses et en outre assez fortement 

pilosellées surtout vers le sommet de chaque article; d’un roux testacé 

plus ou moins obscur avec les 3 premiers articles plus pâles ; le 1er sub¬ 

allongé, assez fortement renflé en massue, le 2e obconique, subal¬ 

longé, beaucoup plus grêle et un peu moins long que le 1er : le 

3e oblong, obconique, beaucoup plus court et sensiblement plus grêle 

que le 2* : le 4e à peine plus épais que le précédent, sensiblement 

moins large que le suivant, sensiblement transverse : les 5e à 10e assez 

fortement et subgraduellement épaissis, non ou peu contigus, forte¬ 

ment transverses : le dernier un peu moins long que les 2 précédents 

réunis, obpyriforme ou assez courtement ovalaire, obtusément acu- 

miné au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, presque 2 fois aussi large que 

long; largement tronqué au sommet avec les angles antérieurs inflé¬ 

chis, à peine obtus et subarrondis; à peine ou un peu rétréci en arrière 

où il est beaucoup moins large que les élytres; légèrement arqué en 

avant sur les côtés, vu de dessus, avec ceux-ci vus latéralement, subrec¬ 

tilignes au devant des angles postérieurs qui sont très-obtus et arron¬ 

dis; largement arrondi à sa base avec celle-ci subtronquée ou parfois 

subsinueusement tronquée dans son milieu, et le rebord basilaire assez 

large et subexplané; légèrement convexe sur son disque; presque 

glabre ou à peine pubescent, mais offrant, surtout sur les côtés, quel¬ 

ques soies obscures et redressées, assez longues et plus ou moins 

apparentes ; très-finement et obsolèlement chagriné ; marqué sur les 

parties latérales du disque de 2 ou 3 points enfoncés plus ou moins 

distincts, et sur le milieu de 2 séries longitudinales de points sembla¬ 

bles, écartés, dont 2 près du sommet sensiblement plus forts, et 2 avant 

la base beaucoup plus forts que les intermédiaires qui sont obsolètes; 

d’un noir ou d’un brun de poix brillant avec le pourtour ou au moins 

la base et les côtés moins foncés ou d’un roux de poix. Repli inférieur 

lisse, d’un roux testacé. , 
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Ecusson glabre, lisse, d’un roux testacé brillant. 

Élytres formant ensemble un carré fortement transverse; d’un tiers 

plus longues que le prothorax ; subparallèles et presque subrectilignes 

sur leurs côtés; non visiblement sinuées au sommet vers leur angle 

postéro-externe avec le suturai rentrant un peu et à peine émoussé ; 

subdéprimées ou à peine convexes intérieurement sur leur disque, 

légèrement impressionnées sur la suture; finement et très-parcimo¬ 

nieusement pubescentes, avec la pubescence un peu plus apparente 

sur les parties latérales du disque, et le côté des épaules paré d’une 

légère soie redressée et plus ou moins caduque ; presque lisses ou fine¬ 

ment et obsolètement chagrinées intérieurement, mais présentant sur 

la région des angles postéro-externes une ponctuation plus ou moins 

distincte, assez fine, médiocrement serrée et obsolètement râpeuse; 

d’un testacé brillant plus ou moins pâle avec la région des angles pos¬ 

téro-externes plus ou moins rembrunie ou d’un noir de poix. Épaules 

largement arrondies. 

Abdomen assez court, un peu moins large à sa base que les élytres ; 

environ 2 fois plus prolongé que celles-ci; subarqué sur les côtés et en 

outre un peu atténué en arrière; légèrement convexe sur le dos; pres¬ 

que glabre, mais paré, sur les côtés et vers le sommet, de quelques 

légères et rares soies redressées et plus ou moins caduques; presque 

lisse ou très-finement et obsolètement chagriné; d’un noir de poix 

brillant, avec les 2 premiers segments moins foncés et souvent d’un 

roux obscur. Les 2 premiers légèrement sillonnés en travers à leur 

base : le 3e subégal au précédent ou à peine plus grand, largement 

tronqué et muni, à son bord apical, d’une fine membrane pâle : le 6e à 

peine saillant : celui de l’armure plus au moins enfoui. 

Dessous du corps finement et très-peu pubescent, finement et parci¬ 

monieusement ponctué; d’un noir de poix brillant, avec la base du 

ventre souvent moins foncée. Métasternum subconvexe, presque lisse 

et presque glabre sur son milieu. Ventre convexe, à 6° arceau peu 

saillant, plus ou moins étroitement arrondi au sommet. 

Pieds légèrement pubescents, à peine pointillés ou presque lisses, 

d’un testacé brillant. Crûsses à peine élargies vers leur milieu. Tibias 

grêles, droits ou presque droits, à peine ciliés sur leurs tranches : 
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les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, subcompri¬ 

més, subfiliformes, longuement ciliés en dessous, peu en dessus : les 

antérieurs courts, les intermédiaires moins courts; les postérieurs assez 

allongés, sensiblement moins longs que les tibias; à 1er article sub¬ 

allongé, évidemment plus long que le suivant : les 2e et 3e suboblongs, 

subégaux ou graduellement à peine moins longs. 

Patrie. Cette espèce est rare. Elle se prend dans les champignons, 

dans les montagnes lyonnaises, dans celles des environs de Tournus, 

dans les Hautes-Pyrénées, etc. 

Obs. Elle est à peu près de la taille de la Gijrophœna nana, à laquelle 

elle ressemble quant à la coloration; seulement, l’extrémité de l'abdo¬ 

men est concolore, surtout dans les exemplaires adultes, tandis qu’elle 

est plus ou moins teslacée chez la Gyrophœna nana, même dans les 

sujets les plus foncés. Le 3e arlit le des antennes paraît moins long 

relativement au 2e. Le prothorax, à peine moins court, est moins forte¬ 

ment arrondi sur les côtés, subrétréci en arrière au lieu de l’être en 

avant; les élytrès sont plus déprimées et surtout moins ponctuées, et 

seulement sur la région des angles postéro-externcs, etc. Enfin, la 

sculpture du 5e segment abdominal du d", qui n’offre que 2 tubercules 

subarrondis au lieu de 4 lignes élevées, sépare évidemment cette 

espèce des Gyrophœna nana et despecla. La conformation du 6e seg¬ 

ment est aussi différente chez le même sexe que dans ces deux 

espèces. 

Chez les individus immatures, le prothorax est d’un brun ou d’un 

roux de poix avec le pourtour plus clair, et l’abdomen est d’un roux 

testacé, avec le 4e segment seul rembiuni. 

fl» Gyroplsæna Incldnln. Erichson. 

Suboblongue, assex, large, peu convexe, presque glabre, d’un noir très- 

brillant, avec la bouche, la base des antennes, les pieds cl les ély très testa- 

cés : celles-ci plus on moins rembrunies sur les côtés. Tête à peine moins 

large que le protliorax, très-éparscment ou à peine pvintillèe. Antennes 

faiblement épaissies vers leur extrémité t lé g&retnent pilosellées, à 3° arti- 
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de beaucoup moins long que le 2e, le 4e sensiblement, les 5e à 10e forte¬ 

ment Iransveises. Prolhorax très-court, subrétréci en arriére, beaucoup 

moins large que les élytres, subarqué sur les côtés, éparsement et bisséria- 

lemeut ponctué sur le dos. Elyties très-fortement transverses, sensible¬ 

ment plus longues que le prolhorax, faiblement convexes, lisses intérieu¬ 

rement, à peine ponctuées vers leur angle postero-externe. Abdomen 

subaltènué en arrière, très-finement et obsolèlement pointillé, surtout po$r 

térieurement. 

o* Le 5e segment abdominal offrant sur le dos, vers son extrémité, 

une ponctuation très-fine et obsolèlement granulée. Le 6e assez profon¬ 

dément écliancré à son sommet, avec l’échancrure limitée par 2 fortes 

dents aiguës. 

Ç Le 51' segment abdominal simplement, très-finement et éparsement 

pointillé sur le dos. Le 6e inenne, arrondi au sommet. 

Gyrophxna lucidula. Erichson, Col. March. I, 369, S ; — Gen. et Spec. Staph. 
187. 10; — 11‘cr, Faim. Coi. Ilelv. I, 311, 5; — Redtenbacher, Faun. Austr. 
673, 6, — Fainnaire et Laboulbène, Faun. Fnt. Fr. I, 438, 9; — Kraatz, 
Ins. Deut. II, 359, 8. 

Long. 0,0014 (2/3 1.); - larg. 0,0003 (1/4 L). 

Corps suboblnng, assez large, peu convexe, d’un noir très-brillant, 

avec les êlvires tcstacées, sauf les côtés, qui sont plus ou moins rem¬ 

brunis en arrière; presque glabre ou parsemé latéralement d’une 

très-line pubescence pâle, courte, couchée, très-écartée ou peu appa¬ 

rente. 

Tète transverse, à peine moins large que le prothorax; à peine 

pubescenle, avec la pubescence semiredressée; presque lisse ou à peine 

pointilléc, avec les points disposés sans ordre; d’un noir très-brillant. 

Front très-large, subdéprimé ou à peine convexe, offrant entre les 

yeux deux faibles impressions longitudinales* Epistome faiblement 

convexe, lisse. Labre à peine convexe, d’un roux de poix plus ou moins 

testacé, presque lisse, finement et parcimonieusement çi,Ué vers son 

sommet. Parties de la bouche testâcées. " . 
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Yeux très-gros, saillants, subarrondis, noirs ou d’un gris obscur. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis; 

faiblement et subégalement épaissies vers leur extrémité dès le 5e arti¬ 

cle inclusivement; très-finement duveteuses et en outre légèrement 

mais distinctement pilosellées, surtout vers le sommet de chaque arti¬ 

cle; obscures, avec les 3 ou 4 premiers articles testacés : le 1er sub¬ 

allongé, sensiblement renflé en massue : le 2e suballongé, un peu 

moins long que le 1er : le 3e oblong, obconique, beaucoup plus court 

et sensiblement plus grêle que le 2e : le 4e à peine plus épais que le 

précédent, sensiblement moins large que le suivant, subglobuleux mais 

visiblement transverse : les 5e à 10e subégalement et légèrement 

épaissis, non contigus, subcyathiformes, fortement transverses : le 

dernier subégal aux deux précédents réunis, obovalaire, subacuminé 

au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, environ 2 fois aussi large que 

iong; largement tronqué au sommet, avec les angles antérieurs sub¬ 

infléchis, assez saillants et subarrondis; à peine ou un peu rétréci en 

arrière, où il est beaucoup moins large que les élytres; légèrement 

arqué en avant sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, subrecti¬ 

lignes au-devant des angles postérieurs, qui sont très-obtus et arron¬ 

dis ; largement arrondi à la base, avec celle-ci parfois subtronquée 

dans son milieu, et le rebord bien distinct et explané; légèrement 

convexe sur son disque; presque glabre, mais paré sur les côtés de 2 

ou 3 soies obscures, redressées, assez longues et bien apparentes; 

offrant en outre sur le dos 2 séries longitudinales de points enfoncés 

épars, plus ou moins légers, dont 2 notamment plus forts et situés 

vers le tiers postérieur; entièrement d’un noir très-brillant. Repli in¬ 

férieur lisse, d’un brun de poix livide. 

Ecusson glabre, lisse, d’un noir très-brillant. 

Elytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; sen¬ 

siblement ou presque d’un tiers plus longues que le prothorax; sub¬ 

parallèles ou à peine plus larges en arrière qu’en avant, et presque 

subrectilignes sur leurs côtés; non visiblement sinuées au sommet 

vers leur angle postéro-externe, avec le suturai rentrant un peu et 

sübémoussé ; faiblement convexes intérieurement sur leur disque, 
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étroitement impressionnées sur la suture; à peine pubescentes sur les 

parties latérales, avec une assez longue soie redressée sur le côté des 

épaules; tout à fait lisses intérieurement, avec quelques points obso¬ 

lètes et écartés vers les angles postéro-externes ; d’un testacô très-bril¬ 

lant, avec les côtés plus ou moins rembrunis surtout postérieurement. 

Epaules arrondies. 

Abdomen court, un peu moins large à sa base que les élytrès ; à 

peine 2 fois plus prolongé que celles-ci ; sensiblement arqué sur les 

côtés et, de plus, subatténué postérieurement dès son milieu; à peine 

ou faiblement convexe sur le dos ; à peine pubescent ; offrant en outre, 

sur les côtés et vers le sommet, quelques légères et rares soies redres¬ 

sées; presque lisse vers sa base, mais finement et éparsement pointillé 

sur les côtés de chaque segment et sur le dos des 4e, 5° et 6e ; entière¬ 

ment d’un noir brillant. Les 2 premiers segments légèrement sillonnés 

en travers à leur base : le 5e parfois un peu plus développé que le pré¬ 

cédent, largement tronqué et muni à son bord apical d’une fine mem¬ 

brane pâle : le 6e peu saillant, finement granulé sur le dos : celui de 

l’armure parfois distinct, conique, obscur, pubescent. 

Dessous du corps finement pubescent, finement et subéparsément 

pointillé, d’un noir brillant. Métasternum subconvexe. Ventre con¬ 

vexe, à ponctuation subrâpeuse, à 6e arceau peu saillant, subarrondi 

au sommet. 

Pieds légèrement pubescents, à peine pointillés ou presque lisses, 

d’un testacé brillant. Tibias grêles, droits ou presque droits, à peine 

ciliés sur leurs tranches : les postérieurs aussi longs que les cuisses. 

Tarses étroits, subcomprimés, subfiliformes, assez longuement ciliés 

en dessous, à peine en dessus : les antérieurs courts, les intermédiaire 

suballongés : les postérieurs allongés, un peu moins longs que les tibias, 

à 1er article suballongé, évidemment plus long que le suivant : les 2® 

à 4e oblongs, subégaux ou graduellement à peine moins longs. 

Patrie. Cette espèce est peu commune et habite les bolets et les 

champignons des arbres. Elle préfère les régions froides ou montueu- 

ses : les environs de Paris, la Flandre, la Normandie, les Alpes, etc. 

Nous en avons trouvé un exemplaire dans le Beaujolais, au mois de 

janvier, parmi les détritus charriés par la Saône débordée. 
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Obs. Elle ressemble, pour la couleur, à la Gyrophœna lœvicollis; mais 

elle est d’une taille sensiblement moindre. Elle est beaucoup plus lisse 

et plus brillante, surtout sur les élvtres, et, par contre, l'abdomen est 

finement et obsolètement pointillé en arrière, ce qui ne se voit pas 

chez l’espèce précédente. De plus, le 5e segment abdominal du cf n'of¬ 

fre en dessus ni tubercules ni lignes élevées sensibles, mais seulement 

de très-petits points granuleux et disposés sans ordre. 

19. CtyropliæsiR congrue. Erichson. 

Suballongée, assez courte, assez large, subronvexe, finement et à peine 

pubescente, d'un roux leslacé biillant, avec le prolho ax d’un roux de 

poix, la tête et une ceinture abdominale noires, la bouche, la base des 

antennes et les pieds d'un testacé pâle. Tète un peu moins large que le 

prothorax, assez fortement et épuisement ponctuée sur 1rs cét s. Antennes 

sensiblement épaissies, fortement pi'oscllées, à 3e article sensiblement 

plus court que le 2e, le 4e médiocrement, les 5e à 10' fortement transver¬ 

ses. Prothorax très-court, beaucoup moins lauge que les rlytres, légère¬ 

ment arqué sur les côtés, obsolètement et bissérialemrnt ponctué sur le 

dos. El y très très-fortement Iransverses, sensiblement plus longues que le 

prothorax, faiblement convexes, finement chagrinées et, en outre, fine¬ 

ment et assez densement pointillées. Abdomen court, subatténué en 

arrière, presque lisse. 

o* Le 5e segment abdominal muni sur le dos, vers son sommet, de 

5 lignes longitudinales élevées assez saillantes, à peine obliques et 

également distantes : les 2 extérieures à peine moins prononcées. Le 6e 

à peine saillant, armé à son sommet de 2 dents aiguës, très-écartêes et 

situées sur les côtés. 

Ç Les 5e et 6e segments abdominaux simples, inermes. 

Gyrophæna congrua. Erichson, Col. March. I, 36 !, 4;— Gen. et spec. Slaph. 

187, 9. — Redlenbacher, Faun. aust. 672, S. — Fairmaire et Laboulbènc, 

Faun. Ent. Fr. I, 458, 8; — Kraatz, Ins. Deut. II, 358, 6. 
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Long. 0,0020 (1 1. à peine); — 0,0007 (1/3 1.) 

Corps suhoblong, assez court, assez large, subconvexe, d’un roux 

testacé brillant, avec le prothorax plus foncé1, la tête et une large cein- 

ture abdominale d’un noir de poix; recouvert d'une One pubescence 

d’un blond pâle, assez courte, plus ou moins couchée, très-peu serrée 

et à peine distincte. 

Tête transverse, un peu moins large que le prolhorax ; légèrement 

pubescente, avec la pubescence semi-redressée; finement et obsolète- 

ment chagrinée, et, en outre, assez fortement et éparsement ponctuée, 

avec les points disposés sans ordre; d’un noir de poix brillant. Epis- 

tome subconvexe, presque lisse. Labre à peine convexe, d’un roux tes- 

taeô, éparsement cilié en avant. Parties de la bouche testacées. Pénul¬ 

tième article des palpes maxillaires distinctement cilié. 

Yeux très-gros, saillants, subarrondis, noirs. 

Antennes de la longueur environ de la tête et du prolhorax réunis; 

sensiblement et subégalement épaissies vers leur extrémité dès leur 

3e article inclusivement; finement duveteuses et, en outre, assez forte¬ 

ment pilosellécs, surtout vers le sommet de chaque article; brunâtres, 

avec les 3 ou 4 premiers articles d’un testacé pâle : le 1er assez allongé, 

sensiblement épaissi en massue : le 2e suballongé, légèrement épaissi 

en massue, sensiblement moins long et un peu moins épais que 

le 1er: le 3e oblong, obeonique, sensiblement plus court et plue grêle 

que le 2° : le 4e un peu plus épais que le précédent, beaucoup moins 

large que le suivant, médiocrement transverse : les 5e à 10e sensible¬ 

ment et subégalement épaissis, non contigus, subégaux, fortement 

transverses : le dernier à peine aussi long que les 2 précédents réunis, 
té 

obpyriforme ou obovalaire, pilosellé, obtusémenl acuminé au sommet. 

Prolhorax très fortement transverse, environ 2 fois aussi large que 

long; largement tronqué au sommet, avec les angles antérieurs inflé¬ 

chis, subobtus et arrondis; beaucoup moins large que les élytres; 

légèrement arqué sur les côtés, vu de dessus, avec ceux-ci, vus latérale¬ 

ment, subrectilignes ou à peine sinués en arrière, au-devant des angles 

postérieurs, qui sont très-obtus et arrondis; largement arrondi à sa 
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base, avec celle-ci subtronquée dans son milieu, et le rebord basilaire 

étroitement explané; légèrement convexe sur son disque; presque 

glabre ou à peine pubescent, avec quelques légères soies redressées 

vers les côtés; très-finement et obsolètement chagriné ; offrant sur les 

parties latérales de sa surface 2 ou 3 petits points enfoncés, dont 1 

plus fort près des angles postérieurs, et sur le dos 2 séries longitudi¬ 

nales de points obsolètes et écartés, dont 2 notamment plus forts et 

situés vers le tiers postérieur; d’un roux de poix brillant et plus ou 

moins foncé, avec le pourtour un peu plus clair. Repli inférieur lisse, 

testacé. 

Ecusson glabre, très-finement chagriné, d’un roux brillant. 

Elytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; sen¬ 

siblement plus longues que le prothorax; subparallèles et subrectili¬ 

gnes sur leurs côtés; non visiblement sinuées au sommet vers leur 

angle postéro-externe, avec le suturai rentrant un peu et subémoussé; 

légèrement convexes intérieurement sur leur disque; subimpression¬ 

nées sur la suture derrière l’écusson; finement et à peine pubescentes; 

finement, assez densement et subrugueusement pointillées, avec les 

intervalles finement et distinctement chagrinés; testacées ou d’un 

roux testacé, avec les angles postéro-externes parfois un peu rembru¬ 

nis. Epaules arrondies. 

Abdomen court, à peine moins large à sa base que les élytres, à 

peine 2 fois plus prolongé que celles-ci; sensiblement arqué sur les 

côtés et, en outre, subatténué postérieurement dès leur milieu; faible¬ 

ment convexe sur le dos; presque glabre ou à peine pubescent; 

offrant de plus, sur les côtés et vers le sommet, quelques soies obscu¬ 

res, subredressées et plus ou moins caduques ; presque lisse ou très- 

finement et obsolètement chagriné ; d’un roux testacé brillant, avec 

les 4e et 5e segments plus ou moins largement rembrunis à leur base. 

Les 2 premiers légèrement sillonnés en travers à leur naissance : le 5* 

subégal au précédent, largement tronqué et muni, à son bord apical, 

d’une fine membrane pâle : le 6e à peine saillant : celui de l’armure 

enfoui. 

Dessous du corps finement et éparsement pubescent, finement et peu 

ponctué, d’un roux de poix brillant, avec le milieu de la poitrine et 
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du ventre obscurci. Cuisses à peine élargies vers leur milieu. Tibias 

grêles, droits ou presque droits, très-légèrement ciliés sur leurs tran¬ 

ches : les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, sub¬ 

comprimés, subfiliformes, distinctement ciliés en dessous, peu en 

dessus : les antérieurs courts, les intermédiaires suballongés : les pos¬ 

térieurs allongés, un peu moins longs que les tibias, à 1er article assez 

allongé, sensiblement plus long que le suivant : les 2e à 4e oblongs, 

subégaux ou graduellement à peine moins longs. 

Patrie. Cette espèce est rare en France. Elle se rencontre dans les 

champignons, à la Grande-Chartreuse, dans le Maine, l’Alsace, la 

Lorraine, etc. 

Obs. Elle ressemble beaucoup à la Gyrophœna nana. Elle est à peine 

plus petite. La tête est un peu moins fortement ponctuée, et la ponc¬ 

tuation s’étend beaucoup plus sur la partie médiane, qui offre par con¬ 

séquent un espace lisse moins considérable- Les antennes sont plus 

obscures extérieurement. Les élytres sont plus finement et moins 

rugueusement ponctuées. En outre, la couleur est généralement moins 

foncée, etc. 

Nous avons vu 2 exemplaires o* dont la teinte est plus obscure et la 

taille un peu plus robuste, avec les lignes élevées du 5e segment abdo¬ 

minal encore plus prononcées, également saillantes, et les dents du 6* 

plus grêles ou subspiniformes. Les élytres, restant finement chagri¬ 

nées, sont plus obsolètement et moins densement ponctuées. Les an¬ 

tennes sont moins rembrunies ou presque entièrement d’un roux 

testacé (Gyrophœna ruficornis, nobis). Peut-être cette variété doit-elle 

constituer une autre espèce; mais, jusqu’à nouvel ordre, nous nous 

bornerons à cette courte indication, d’autant plus que, parfois, les 

exemplaires à élytres peu densement ponctuées ont les antennes obs¬ 

cures à leur extrémité, ainsi que dans le type. 

13. ©yropluena carpiui, Baudi. 

Suballongée, assez large, subdéprimée, finement et très-peu pubescente, 

d'un roux-testacé brillant avec le disque du prothorax à peine plus foncé, 

la tête et une ceinture abdominale noires, la bouche, les antennes et les 

Annales de la Société linnéenne il 
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pieds d'un testacé pâle. Tête un peu moins large que le prothorax, forte¬ 

ment et éparsement ponctuée sur les côtés. Antennes sensiblement épais¬ 

sies, fortement pilcsellées, à 3e article beaucoup plus court que le 2e : le 4e 

assez fortement, les 5e 10e très-fortement transverses. Prothorax très- 

court., beaucoup moins large que les élytres, ci peine rétréci en arrière 

faiblement arqué su r les côtés, bissérialement mais confusément ponctué 

sur le dos. Elytrès très-fortement transverses, sensiblement plus longues 

que le prothorax, subdéprimées, finement et assez densement ponctuées 

intérieurement, plus fortement vers les angles poslèro-exlernes. Abdomen 

atténué en arrière, presque lisse.- 

5 . Le 5e segment abdominal offrant sur'le dos vers son sommet 8 sail¬ 

lies : les 4 du milieu un peu obliques, convergentes en arrière, longi¬ 

tudinales et bien accusées: les extérieures beaucoup moindres, réduites 

à un petit grain oblong. Le 6e armé à son bord postérieur de 4 dents : 

les 2 intermédiaires rapprochées et comme accollées, subtuberculifor- 

mes : les latérales assez aiguës, séparées [de ces dernières par un inter¬ 

valle assez grand, à peine ou non plus prolongées que celles-ci. 

a* Le 5esegment abdominal simple, presque uni. Le 6e inerme, subar¬ 

rondi au sommet. 

Gyrophaena carpini. Baudi. 

Var. a. Dessus du corps d’un testacé assez pâle avec la tête et une 

légère ceinture abdominale plus ou moins rembrunies. 

Long. 0,0015 (2/3 1.); — larg. 0,0005 (1/4 1.) 

Corps suboblong, assez large, subdéprimé, [d’un roux testacé avec les 

épaules un peu claires, le disque du prothorax à peine rembruni, la 

tête et une large, ceinture abdominale noires; recouvert d’une fine 

pubescence d’un gris blond, assez courte, plus ou moins couchée et 

très-peu serrée. 

Tête transverse, un peu moins large que le prothorax; légèrement 

pubescente avec la pubescence un peu redressée; lisse sur son milieu, 

fortement et éparsement ponctuée sur les côtés; d’un noir de poix très- 

brillant. Front très-large, subdéprimé, à peine ou obsolètement biim- 

pressionné entre les yeux, Epistome subconvexe, lisse. Labre à peine 
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convexe, d’un roux-testacé brillant, offrant vers son sommet quelques 
points enfoncés et quelques cils légers. Parties de la bouche testacées. 

Pénultième article des palpes maxillaires paré à son extrémité de quel¬ 

ques cils assez longs. 

Yeux très-gros, saillants, subarrondis, noirâtres. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis; 

sensiblement et subégalement épaissies vers leur extrémité dès le 5e 

article inclusivement ; très-finement duveteuses et en outre fortement 

pilosellées surtout vers le sommet de chaque article; entièrement d’un 

testacé assez pâle; à 1er article assez allongé, légèrement renflé en mas¬ 

sue : le 2e suballongé, obconico-subcylindrique, sensiblement moins 

long et un peu moins épais que le 1er : le 3e un peu oblong, obconique, 

beaucoup plus court et sensiblement plus grêle que le 2e : le 4e court, 

sensiblement plus épais que le précédent, sensiblement moins large 

que le suivant, assez fortement transverse : les 5e à 10® subégalement 

épaissis, non contigus, très-fortement transverses avec le 5e néanmoins 

un peu moins fortement : le dernier égal aux 2 précédents réunis, obo- 

valaire, obtusément acuminé au sommet, 

Prothorax très-fortement transverse, environ 2 fois aussi large que 

long; largement tronqué au sommet avec les angles antérieurs subin¬ 

fléchis, un peu obtus et arrondis ; à peine rétréci en arrière où il est 

beaucoup moins large que les élytres ; faiblement arqué en avant sur 

les côtés, vu de dessus, avec ceux-ci, vus latéralement, subrectilignes 

ou à peine sinués au devant des angles postérieurs qui sont obtus et 

arrondis : largement arrondi à sa base, avec celle-ci souvent subtron¬ 

quée dans son milieu et le rebord basilaire étroit ; faiblement con¬ 

vexe sur son disque; presque glabre ou à peine pubescent, mais offrant 

sur les côtés quelques soies redressées assez longues et bien distinctes : 

marqué sur les parties latérales de sa surface de 2 ou 3 points obsolètes, 

et sur le dos de 2 séries longitudinales mais confuses de points légers 

et épars, dont 2 notamment plus forts et situés vers le tiers posté¬ 

rieur ; d’un roux-testacé brillant avec le disque à peine ou un peu 

plus foncé chez les adultes. 

Repli inférieur lisse, testacé. 

Ecusson glabre, lisse, d’un roux de poix brillant. 
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Elytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; sen¬ 

siblement plus longuesque le prothorax ; subparallèles et subrectilignes 

sur leurs côtés ; à peine sinuées au sommet vers leur angle postéro- 

externe avec le suturai un peu rentrant et à peine émoussé; subdépri¬ 

mées sur leur disque; légèrement impressionnées sur la suture; offrant 

parfois en arrière près des angles postéro-externes une large impres¬ 

sion obsolète et un peu oblique; finement et très parcimonieusement 

pubescentes avec le côté des épaules paré quelquefois d’une soie redres¬ 

sée; finement et assez densement ponctuées avec la ponctuation ordi¬ 

nairement plus forte sur la région des angles postéro-externes, et les 

intervalles des points lisses ou presque lisses ; d’un roux-testacé bril¬ 

lant et graduellement plus foncé postérieurement sur les côtés, avec la 

région humérale généralement plus claire ou testacée. Epaules arron¬ 

dies. 

Abdomen assez court, un peu moins large à sa base que les élytres; 

environ 2 fois plus prolongé que celles-ci ; subarqué sur les côtés et 

de plus légèrement atténué en arrière dès son milieu ou dès son pre¬ 

mier tiers; faiblement convexe sur le dos; à peine ou très-peu pubes- 

cent; offrant en outre sur les côtés et vers le sommet quelques légères 

soies obscures et redressées; lisse ou presque lisse; d’un roux testacé 

brillant avec les 3e et 4e segments plus ou moins rembrunis ou d’un 

noir de poix, Les 2 premiers légèrement sillonnés en travers à leur 

base : le 4e parfois plus court que ceux entre lesquels il se trouve : le 5« 

subégal au 3e, largement tronqué et muni à son bord apical d’une fine 

membrane pâle : le 6e à peine saillant : celui de l'armure peu distinct. 

Dessous du corps finement et peu pubescent, finement et peu den¬ 

sement ponctué, d’un roux-testacé brillant avec le milieu du ventre 

obscurci. Métasternum assez convexe, parfois assez foncé dans son 

milieu. Ventre convexe, à ponctuation finement râpeuse, à 6e arceau 

peu saillant, subarrondi au sommet. 

Pieds légèrement pubescents, obsolètement pointillés, d’un testacé 

brillant et assez pâle. Cxdsses à peine élargies dans leur milieu. Tibias 

grêles, droits ou presque droits, à peine ciliés sur leurs tranches : les 

postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, subcomprimés, 

subfiliformes, assez longuement ciliés en dessous, à peine en dessus ; 
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les antérieurs assez courts, les intermédiaires moins courts; les posté¬ 

rieurs suballongés, sensiblement moins longs que les tibias, à 1er arti¬ 

cle suballongé, évidemment plus long que le suivant : les 2e à 4° 

oblongs, subégaux ou graduellement à peine moins longs. 

Patrie : On trouve cette espèce assez rarement, sur les bolets des ar¬ 

bres et surtout des charmes, dans les parties froides et tempérées 

de la France : la Normandie, les collines du Lyonnais, les Pyré¬ 

nées, etc. 

Obs. Elle est difficile à distinguer de la Gyrophœna congrua dont 

elle diffère par sa tête plus lisse sur son milieu, mais plus fortement 

ponctuée sur les côtés; par ses antennes entièrement testacées, avec les 

3e et 4e articles plus courts et les pénultièmes (6 à 10) un peu plus 

fortement transverses; par ses élytres plus déprimées et non finement 

chagrinées. Le prothorax est aussi un peu moins rembruni sur son 

disque, etc. 

14. Gyrophænn iniiiinia. Erichson. 

Suboblongue, assez large, subdéprimée, finement et parcimonieusement 

pubescente, d’un testacé ferrugineux brillant, avec la tête et une ceinture 

abdominale brunâtres, la bouche, les antennes et les pieds d’un testacé 

pâle. Tête un peu moins large que le prothorax, assez finement et subé- 

parsement ponctuée sur les côtés. Antennes assez fortement épaissies, 

fortement pilosellées, à 3e article beaucoup moins long que le 2e, le 4e court, 

le 5e fortement, les 6e à 10e très-fortement transverses. Prothorax très- 

court, sensiblement moins large que les élytres, subarqué et distinctement 

sétosellé sur les côtés, obsolèlement et éparsement ponctué sur son milieu. 

Elytres notablement transverses, beaucoup plus longues que le prothorax, 

subdéprimées, finement et parcimonieusement ponctuées. Abdomen subat¬ 

ténué en arrière, presque lisse. 

<f. Le 5e segment abdominal offrant sur le dos vers son sommet 

4 petits plis longitudinaux, également espacés. Le 6e armé de 3 dents 

assez distantes : l’intermédiaire en fôrme de lame triangulaire et hori¬ 

zontale : les latérales à peine plus prolongées mais plus aiguës. 

9 . Le 5e segment abdominal simple et presque uni. Le 6e inerme, 

obtusément arrondi au sommet. ■ 
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Gyrophæna minima. Erichson, Col. March. I. 370, 7; — Gen. et spec. 
staph. 192, 19; — Redtenbacher, Faun, Austr. 823; — Fairmaire et LabouU 

b'ene, Faun. Ent. Fr. I, 458, 10; — Kraatz, Ins. Dent. II, 359, 9. 

Long. 0,0011 (1/2 1.); — larg. 0,0004 (I/o 1.). 
I 

Corps suboblong, assez large, subdéprimé ou faiblement convexe; 

d’un testacé ferrugineux brillant avec la tête et une large ceinture 

abdominale plus ou moins rembrunies ; recouvert d’une fine pubes¬ 

cence d’un blond cendré, courte, plus ou moins couchée et peu serrée. 

Tête transverse, un peu moins large que le prothorax ; légèrement 

pubescente, avec quelques cils redressés ; lisse sur son milieu ; assez 

finement mais distinctement et subéparsement ponctuée sur les côtés ; 

d’un brun de poix brillant et plus au moins foncé. Front très-large, 

subdéprimé ou à peine convexe. Épistome subconvexe, lisse. Labre à 

peine convexe, d’un roux de poix, ruguleux et éparsement cilié en 

avant. Parties de la bouche testacées. 

Yeux très-gros, saillants, subarrondis, noirâtres. 

Antennes à peine aussi longues que la tête et le prothorax réunis'; 

assez fortement et subégalement épaissies vers leur extrémité dès le 
5e article inclusivement; très-finement duveteuses et en outre forte¬ 

ment pilosellées surtout vers le sommet de chaque article ; entièrement 

d’un testacé pâle; à 1er article assez allongé, assez fortement renflé en 

massue : le 2e suballongé, obconico-subcylindrique, sensiblement 

moins long et moins épais que le 1er ; le 3e oblong, obconique, beau¬ 

coup plus court et beaucoup plus grêle que le 2e : le 4e court, un peu 

plus épais que le précédent, sensiblement moins large que le suivant, 

fortement transverse: les 3e à 10e assez fortement et subégalement 

épaissis, non ou peu contigus : le 5e fortement, les fie à 10e très-forte¬ 

ment transverses : le dernier subégal aux 2 précédents réunis, obova- 

laire ou obpyriforme, subacuminé au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, 2 fois aussi large que long; 

largement tronqué au sommet avec les angles antérieurs subinfléchis, 

à peine obtus mais subarrondis; sensiblement moins large quelles 

élytres; légèrement mais visiblement et assez régulièrement arqué sur 

les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, presque subrectilignes en 
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arrière au devant des angles postérieurs qui sont très-obtus et arron¬ 

dis; très-largement arrondi à sa base avec le rebord étroit ; légèrement 

convexe sur son disque; à peine pubescent, mais paré sur les côtés de 

quelques soies obscures, redressées, assez longues et bien distinctes; 

finement, obsolètement et éparsement ponctué sur le dos, avec 2 points 

un peu plus forts, assez écartés, transversalement disposés sur le tiers 

postérieur ; d’un testacé brillant et ferrugineux. Repli inférieur lisse, 

testacé. 

Écusson presque glabre, presque lisse, d’un roux brillant. 

Êlytres formant ensemble un carré notablement transverse; beau¬ 

coup plus longues que le prothorax; subparallèles et presque subrec¬ 

tilignes sur leurs côtés; non visiblement sinuées au sommet vers leur 

angle postéro-externe, avec le suturai à peine rentrant et presque 

droit; subdéprimées ou très-faiblement convexes sur leur disque, avec 

la suture un peu enfoncée sur toute sa longueur ; finement et parci¬ 

monieusement pubescentes, avec une soie subredressée sur les côtés 

vers les épaules ; finement, distinctement et peu densement ponctuées; 

d’un testacé brillant et plus ou moins ferrugineux avec la région des 

angles postéro-externes non ou à peine plus foncée. Épaules arrondies. 

Abdomen assez court, un peu moins large à sa base que les élytres; 
environ 2 fois plus prolongé que celles-ci ; subarqué sur les côtés et de 

plus subatténué en arrière à partir du 1er tiers; légèrement convexe 

sur le dos; finement et très-peu pubescent; offrant en outre sur les 

côtés et vers l’extrémité quelques légères soies obscures, redressées et 

plus ou moins distinctes; presque lisse, d’un roux ferrugineux ou 

testacé et brillant avec les 3e et 4e segments plus ou moins obscurcis. 

Les 2 premiers légèrement sillonnés en travers à leur base: le 5e un 

peu plus développé que les précédents, largement tronqué et muni à 

son bord apical d’une fine membrane pâle: le 6e à peine saillant: 

celui de l’armure plus ou moins enfoui. 

Dessous du corps finement et peu pubescent, finement et subépar- 

sement ponctué, d’un roux ferrugineux brillant avec les 3e et 4e arceaux 

du ventre plus obscurs. Métasternum assez convexe. Ventre convexe, à 

ponctuation subrâpeuse; à 6° arceau peu saillant, fortement arrondi 

au sommet. 
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Pieds légèrement pubescents, à peine pointillés, d’un testacé assez 

pâle et brillant. Cuisses à peine élargies vers leur milieu. Tibias grêles, 

droits ou presque droits, très-finement ciliés sur leurs tranches, 

offrant souvent sur l’externe 1 ou 2 soies redressées; les postérieurs 

aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, subcomprimés, subfiliformes, 

assez longuement ciliés en dessous, à peine en dessus; les antérieurs 

assez courts, les intermédiaires plus développés ; les postérieurs allongés, 

un peu moins longs que les tibias, à 1er article suballongé, évidemment 

plus long que le suivant : les 2* à 4e oblongs, subégaux ou graduelle¬ 

ment à peine moins longs. 

Patrie. Cette petite espèce, bien qu’assez rare, se rencontre dans 

diverses parties de la France: la Flandre, la Normandie, l’Alsace, les 

Alpes, les montagnes du Beaujolais, les environs de Lyon, etc. Elle vit 

dans les champignons et les bolets. 

Obs. La petitesse de sa taille et la ponctuation fine et peu serrée des 

élytres ne permettent de confondre cette espèce avec aucune des précé¬ 

dentes. Le prothorax est éparsement ponctué sur son milieu et ne 

présente pas de séries dorsales distinctes; il est aussi plus visiblement 

sétosellé sur ses côtés, etc. 

Quelquefois la couleur ferrugineuse passe au testacé assez clair. Chez 

les exemplaires capturés dans la plaine, les élytres nous ont paru un 

peu plus courtes que dans le type. 

15. Gyropluenn maiicn. Erichson. 

Suboblongue, assez large, subdéprimée, finement et parcimonieusement 

pubescente, d’un noir de poix assez brillant, avec la bouche, les antennes 

et les pieds blonds. Tête un peu moins large que le prothorax, lisse sur 

son milieu, finement et très-éparsemenl ponctuée sur les côtés. Antennes 

assez fortement épaissies, fortement pilosellées, à 3e article sensiblement 

moins long que le 2* ; le 4e sensiblement, le 5e fortement, les 6e à 10e très- 

fortement transverses. Prothorax très-court, sensiblement moins large que 

les élytres, subarqué sur les cotés, légèrement et subéparsement ponctué 

sur toute sa surface. Elytres notablement transverses, sensiblement plus 

longues que le prothorax, subdiprimées, finement, assez densement et sub- 
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aspèrement ponctuées. Abdomen à peine atténué en arrière, très-finement 

et assez densement pointillé. 

o" Le 6e segment abdominal armé à son sommet de 2 dents aiguës, 

assez fortes, distantes, embrassant entre elles une échancrure peu pro¬ 

fonde et à peine cintrée. Le 6e arceau ventral saillant, débordant le seg¬ 

ment abdominal correspondant et même celui de l’armure, obtusément 

ou même sinueusement tronqué à son bord apical, avec celui-ci lon¬ 

guement cilié. 

? Le 6* segment abdominal à peine saillant, simple et subarrondi à 

son sommet. Le 6e arceau ventral peu saillant, subarrondi et à peine 

cilié à son bord apical. 

Gyrophæna manca. Erichson, Gen. et Spec. Staph. 190, 15. — Redtenbacher. 
Faun. Austr. 673, 7 ; — Fairmaireet Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 458 ; — 

Kraatz, Ins. Deut. II, 361, 12. 

Long. 0,0012 (1/21.) — Larg. 0,0004 (1/5 1.). 

Corps suboblong, assez large, subdéprimé, d’un noir de poix assez 

brillant; recouvert d’une fine pubescence pâle, assez longue, plus ou 

moins couchée, peu serrée mais bien distincte surtout sur les élytres. 

Tête transverse, un peu moins large que le prothorax ; légèrement 

pubescente avec la pubescence semiredressée ; lisse sur son milieu, 

finement et à peine ou très-éparsement ponctuée sur les côtés ; d’un 

noir peu brillant. Front très-large, à peine convexe, offrant parfois 

entre les yeux deux impressions légères ou à peine sensibles. Epistome 

subconvexe, lisse, testacé en avant. Labre à peine convexe, d’un testacé 

pâle, à peine cilié vers son sommet. Parties de la bouche blondes. Pénul¬ 

tième article des palpes maxillaires offrant à son extrémité quelques cils 

distincts. 

Yeux très-gros, saillants, subarrondis, noirâtres. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; assez for¬ 

tement et subégalement épaissies vers leur extrémité dès le 5e article 

inclusivement; très-finement duveteuses et en outre fortement pilo- 

sellées surtout vers le sommet de chaque article; entièrement blondes 

ou d’un testacé pâle ; à 1er article assez allongé, sensiblement renflé en 

massue : le 2e suballongé, sensiblement moins épais et un peu moins 
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long que le premier : le 3e oblong, obconique, sensiblement plus court 

et évidemment plus grêle que le 2e : le 4e assez court, à peine plus 

épais que le précédent, beaucoup moins large que le suivant, sensible¬ 

ment transverse : les 5e à 10e assez fortement et subégalement épaissis, 

à peine contigus : le 5e fortement, les 6e à 10e très-fortement trans¬ 

verses : le dernier un peu moins long que les 2 précédents réunis, 

obovalaire, subacuminé au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, 2 fois aussi large que long ; à 

peine échancré au sommet avec les angles antérieurs infléchis, presque 

droits et subarrondis ; sensiblement moins large que les élytres ; légè¬ 

rement et assez régulièrement arqué sur les côtés, avec ceux-ci, vus 

latéralement, presque subrectilignes ou à peine sinués en arrière au 

devant des angles postérieurs qui sont très-obtus et arrondis ; large¬ 

ment arrondi à sa base avec le rebord étroit ; faiblement convexe sur 

son disque ; presque glabre ou à peine pubescent, avec quelques légè¬ 

res soies redressées près des côtés ; légèrement et subéparsement ponc¬ 

tué sur toute sa surface, avec deux points plus forts, assez distants, 

transversalement disposés sur le tiers postérieur ; d’un noir de poix 

plus ou moins brillant. Repli inférieur lisse, d’un roux livide. 

Écusson glabre, lisse, d’un noir de poix brillant. 

Elytres formant ensemble un carré notablement transverse ; sensi¬ 

blement plus longues que le prothorax ; à peine plus larges en arrière 

qu’en avant et presque subrectilignes sur les côtés ; à peine sinuées au 

sommet vers leur angle postéro-externe, avec le suturai à peine ren¬ 

trant et presque droit ; subdéprimées ou à peine convexes sur leur dis¬ 

que, parfois très-faiblement impressionnées sur la suture derrière 

l’écusson ; finement, parcimonieusement mais distinctement pubes- 

centes, avec une légère soie subredressée sur les côtés vers les épaules ; 

finement et assez densement ponctuées, avec la ponctuation subrâpeuse 

ou légèrement granulée ; d’un noir de poix assez brillant avec la région 

humérale rarement un peu ou à peine moins foncée. Epaules arron¬ 

dies. 

Abdomen assez court, un peu moins large à sa base que les élytres ; 

environ 2 fois plus prolongé que celles-ci ; subarquê sur les côtés et 

de plus un peu ou à peine atténué en arrière dès le milieu ou le tiers 
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basilaire; subconvexe sur le dos; finement et parcimonieusement 

pubescent ; offrant en outre sur les côtés et vers le sommet quelques 

soies redressées, obscures, assez longues ou plus ou moins distinctes ; 

finement et légèrement pointillé, avec la ponctuation paraissant subé¬ 

cailleuse, assez serrée et assez visible sur les premiers segments, plus 

ou moins effacée sur les derniers ; entièrement d’un noir de poix assez 

brillant; Les 2 premiers segrpents légèrement sillonnés en travers à 

leur base ; le 5e souvent un peu plus développé que les précédents, lar¬ 

gement tronqué et muni à son bord apical d’une fine membrane pâle et 

parfois peu distincte: le 6e peu saillant: celui de l’armure quelquefois 

apparent (cf), couleur de poix, presque lisse en dessus, subsinué à son 

sommet. 

Dessous du corps très-finement pubescent, très-finement et assez den- 

sement pointillé, d’un noir brillant avec les intersections ventrale 

d’un roux de poix. Métasternum subconvexe, parfois d’une couleur 

moins foncée dans son milieu. Ventre convexe, à 6e arceau plus ou 

moins arrondi au sommet. 

Pieds finement pubescents,à peine pointillés, blonds ou d’un testacé 

assez pâle et brillant. Cuisses faiblement élargies vers leur milieu. 

Tibias grêles, droits ou presque droits, très-finement ciliés sur leurs 

tranches ; les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, sub¬ 

comprimés; subfiliformes, assez longuement ciliés en dessous, à peine 

en dessus; les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts ; les 

postérieurs suballongés, évidemment moins longs que les tibias, à 

1er article suballongé, visiblement plus long que le suivant; les 2e à 

4e subégaux ou graduellement à peine plus courts. 

Patrie. Cette espèce est assez rare en France. Elle se prend dans les 

bolets des arbres, surtout dans les régions montueuses : les Alpes, la 

Savoie, les Pyrénées, etc. 

Obs. Elle est à peu près de la taille de la précédente ; mais elle est d’un 

noir de poix; ses élytres sont plus densement ponctuées et l’abdomen 

est moins lisse. La ponctuation du prothorax s’étend sur toute sa surface. 

Le ÿ ne présente pas, comme chez les espèces précédentes, des sail¬ 

lies sur le dos du 59 segment abdominal, et le 6e arceau ventral a une 

conformation qu’on ne rencontre dans aucune de ses congénères. 
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DEUXIÈME GROUPE 

Tête faiblement transverse, trapéziforme ou presque carrée, à peine 

et graduellement resserrée derrière les yeux ; ceux-ci assez gros, assez 

saillants, séparés du bord antérieur du prothorax par un intervalle 

assez grand. (Sous-genre Pliœnogyra, anagramme de Gyropkœnu (1). 

Ce groupe ne renferme que 4 espèces qu’on peut caractériser 

ainsi : 

A. Corps oblong. Elytres parcimonieusement ponctuées. 
b. Prothorax obsolètement et bissérialement ponctué. Les 

7e à 10e articles des antennes assez fortement transver¬ 
ses : le dernier obovalaire. polita. 

bb. Prothorax à peine ou très-éparsement ponctué sur le 
dos. 

c. Les 7* à iOe articles des antennes fortement transverses : 
le dernier courtement ovalaire. strictula. 

cc. Les 7e à 10e articles des antennes très-fortement trans¬ 
verses : le dernier court, subhémisphérique. brevicornis. 

AA. Corps suballongé, sublinéaire. Elytres densement, prothorax 
assez densement ponctués. boleti. 

16 Gyropluena (Phænogyra) polita. Gravenhorst. 

Oblongue, faiblement convexe, finement et tr'es-parcimonieusementpubes- 

cente, d'un noir de poix brillant, avec les élytres un peu moins foncées, la 

bouche d’un roux testaeê, les antennes et les pieds d'un testacé pâle. Tête 

sensiblement moins large que le prothorax, finement et très-lâchement 

ponctuée. Antennes sensiblement épaissies vers leur extrémité, fortement 

pilosellées, à 3e article beaucoup plus court que le 2e, le 4e subglobuleux, 

les 5e et 6e sensiblement, les 7° à 10" assez fortement transverses, le dernier 

obovalaire. Prothorax très-court, à peine plus étroit en avant, sensiblement 

moins large que les élytres, médiocrement arqué et distinctement sétosellé 

(1) Les espèces de ce groupe offrent un faciès particulier. Elles sont plusoblon- 
gues, plus étroites et moins brillantes que leurs congénères. La tête, moins trans¬ 
verse, devient plus étroite relativement au proftiorax, et prend une position plus 
verticale, Les antennes sont épaissies vers leur extrémité d’une manière plus gra¬ 
duée, au lieu de l’être subégalement. 
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sur les côtés, obsolètement et bissérialement ponctué sur le dos. Elytres 

fortement transverses, beaucoup plus longues que le prothorax, faiblement 

convexes, tr'es-finement chagrinées, finement et parcimonieusement ponc¬ 

tuées. Abdomen à peine atténué en arrière, distinctement sétosellé, presque 

lisse. 

o* Le 5e segment abdominal offrant sur le dos vers son extrémité 6 plis 

longitudinaux, bien prononcés : les deux intermédiaires, plus distants, 

plus épais ou moins linéaires. Le 6e armé à son sommet de 2 dents 

aiguës, subspiniformes, un peu déjetées en dedans, distantes, embras¬ 

sant entre elles une échancrure assez profonde, au milieu de laquelle 

s’avance une petite dent angulaire, à'peine saillante. 

2 Le 5e segment abdominal simple et uni en-dessus. Le 6e inerme et 

subarrondi à son sommet. 

Aleochara polita. Gravenhorst. Micr. 99, 48 ; —Mon. 176, 73 ; — Gyllenhal, 
Ins. Suec. II, 415, 37. 

Gyrophxna polita. Mannerheim, Brach. 74, 4 ; — Erichson, Col. March. I. 
369, 6 ; — Gen. et Spec. Staph. 190, 16 ; — Heer, Faun. Col. Helv. I, 311, 
6 ; Redtenbacher, Faun. Austr. 673, 6;— Fairmaire et Laboulbène, Faun. 
Ent. Fr. I, 458, 11 ; — Kraatz, Ins. Deut. II, 360, 11. 

Variété A. Elytres d’un brun châtain. 

Long. 0,0015 (2/3 1.). — Larg. 0,0004 (1/5 1.) 

Corps oblong, subdéprimé, d’un noir de poix brillant avec les élytres 

un peu moins foncées ; recouvert d’une fine pubescence cendrée, assez 

courte, couchée et très-peu serrée. 

Tête trapéziforme, non ou à peine transverse, sensiblement moins 

large que le prothorax ; légèrement pubescente avec la pubescence 

semiredressée; très-finement et obsolètement chagrinée et déplus, fine 

ment et très-lâchement ponctuée ; d’un noir de poix brillant. Front 

large, à peine convexe. Epistome longitudinalement convexe, lisse, un 

peu roussâtre en avant. Labre à peine convexe, d’un roux testacé, offrant 

en-dessus 4 points enfoncés, légers et transversalement disposés, à 

peine cilié vers son sommet. Parties de la bouche d’un roux testacé. 

Pénultième article des palpes maxillaires paré à son extrémité de quelques 

cils distincts. 
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Yeux assez gros, assez saillants, subarrondis, noirâtres. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; sensible¬ 

ment et subgraduellement épaissies ; très-finement duveteuses et en 

outre fortement et assez densement pilosellées surtout vers le sommet 

de chaque article; entièrement d’un testacé pâle; à 1er article assez 

allongé, sensiblement renflé en massue : le 2e suballongé, obconique, 

évidemment moins épais et moins long que le précédent : le 3e oblong, 

beaucoup plus court et plus grêle que le 2e : le 4e un peu plus épais 

que le précédent, un peu moins large que le suivant, subglobuleux ou 

à peine transverse: les Se à 108 sensiblement et subgraduellement 

épaissis, subcontigus: les 5e et 6e sensiblement, les 7e à 10e assez for¬ 

tement transverses : le dernier un peu moins long que les deux précé¬ 

dents réunis, obovalaire, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, presque deux fois aussi large 

que long; à peine échancré au sommet avec les angles antérieurs inflé¬ 

chis, à peine obtus et subarrondis ; à peine plus étroit en avant (1) ; 

sensiblement moins large que les élytres ; médiocrement et assez régu¬ 

lièrement arqué sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, subrec¬ 

tilignes en arrière au-devant des angles postérieurs qui sont obtus et 

arrondis; largement arrondi à sa base avec le rebord assez étroit et 

subexplané ; légèrement convexe sur son disque ; à peine pubescent, 

mais paré vers les côtés de quelques soies redressées, assez longues et 

bien distinctes; presque lisse ou très-obtusément chagriné; offrant sur 

le dos deux sillons longitudinaux à peine sensibles, marqués chacun 

d’une série de points très-fins et obsolètes, dont 2 notamment un peu 

plus forts et situés vers le tiers postérieur ; d’un noir de poix brillant. 

Repli inférieur lisse, d’un roux de poix. 
Ecusson glabre, lisse, d’un noir de poix. 

Elytres formant ensemble un carré fortement transverse ; beaucoup 

plus longues que le prothorax; à peine plus larges en arrière qu’en 

avant et presque subrectilignes sur leurs côtés; non sinuéesau sommet 

vers leur angle postéro-externe avec le suturai rentrant à peine et près- 

(1) Il est bon de remarquer que, dans les 3 premières espèces de ce groupe, le 
prothorax est un peu ou à peine plus étroit en avant qu’en arrière. 
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que droit ; faiblement convexes intérieurement sur leur disque, parfois 

subimpressionnées sur la suture; finement et très-peu pubescentes, 

avec une soie assez longue et plus ou moins redressée sur le côté des 

épaules ; très-finement et obsolètement chagrinées, et en outre fine¬ 

ment et parcimonieusement ponctuées, avec la ponctuation subrâpeuse 

ou subgranulée, devenant graduellement plus forte et plus distincte 

sur les côtés et surtout sur la région des angles postéro-externes ; d’un 

noir ou d’un brun de poix brillant avec les épaules ordinairement 

moins foncées. Celles-ci arrondies. 
Abdomen assez court, presque aussi large à sa base que les élytres; 

environ 2 fois plus prolongé que celles-ci ; subarqué sur les côtés et en 

outre à peine atténué en arrière dès le milieu ou dès le tiers basilaire ; 

légèrement convexe sur le dos; finement et à peine pubescent, mais 

offrant sur ses côtés et vers son extrémité quelques soies redressées, 

assez longues et bien distinctes; presque lisse; d’un noir de poix 

brillant, avec le sommet quelquefois brunâtre. Les 2 premiers segments 

légèrement, le 3e à peine (1) sillonnés en travers à leur base : le 5e 

subégal au précédent ou à peine plus grand, largement tronqué et 

muni à son bord apical d’une fine membrane pâle : le 6e peu saillant : 

celui de l'armure peu distinct, subangulé. 

Dessous du corps légèrement pubescent, finement et peu densement 

ponctué; d’un noir brillant avec le sommet du ventre et parfois les 

intersections ventrales un peu moins foncés. Métasternum assez con¬ 

vexe. Ventre convexe, à ponctuation subrâpeuse; à 6e arceau peu 

saillant, arrondi et légèrement cilié à son bord postérieur. 

Pieds légèrement pubescents, à peine pointillés, d’un testacé brillant 

et plus ou moins pâle. Cuisses à peine élargies vers leur milieu. Tibias 

grêles, droits ou presque droits, finement ciliés sur leurs tranches; 

les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, subcomprimés, 

subfiliformes, distinctement ciliés en dessous, à peine en dessus; 

les antérieurs courts, les intermédiaires plus développés ; les postérieurs 

(1) Encore un caractère particulier à ce groupe, c’est d’avoir le 3« segment 
abdominal à peine ou faiblement sillonné en travers à sa base, tandis qu'il n’offre 
aucune trace de sillon dans les espèces du icr groupe. 
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allongés, un peu moins longs que les tibias, à 1er article suballongé, 

évidemment plus long que le 2°: les 2e à 4e oblongs, subégaux ou gra¬ 

duellement à peine moins longs. 

Patrie. Cette espèce est assez rare. Elle se prend sur les bolets de 

divers arbres, dans les environs de Paris, les collines du Lyonnais, les 

bois de la Bresse, les Pyrénées, etc. 

Obs. Son corps plus oblong, sa tête moins large, son prothorax 

bissérialement ponctué au lieu de l’être sur toute sa surface, tels sont 

les caractères principaux qui distinguent cette espèce de la Gyrophœna 

rnanca dont elle a la coloration. Les yeux sont aussi moins gros et 

moins saillants. 

Dans la variété A les élytres passent du brun de poix au châtain avec 

les épaules toujours plus claires. 

Gjrophœna (Phæuogyra) atrlctula. Erichson. 

Oblongue, subdéprimée, finement et très-peu pubescente, d’un noir assez 

brillant, avec la bouche, les antennes et les pieds testacés. Tête sensible¬ 

ment moins large que le prothorax, assez finement et èparsement ponctuée 

sur les côtés. Antennes assez fortement épaissies vers leur extrémité, for¬ 

tement pilosellées, à 3e article beaucotip moins long que le 2e, le 4e subglo¬ 

buleux, les 5e et 60 assez fortement, les 7e à 10e fortement transverses, le 

dernier courtement ovalaire. Prothorax court, un peu plus étroit en avant, 

sensiblement moins large que les élytres, faiblement arqué et légèrement 

sétosellé sur les côtés, à peine ponctué sur le dos, avec 2 points plus forts 

sur le tiers postérieur. Elytres fortement transverses, sensiblement plus 

longues que le prothorax, subdéprimèes, très-finement chagrinées, éparse- 

ment et obsolètement ponctuées. Abdomen à peine atténué en arrière, 

légèrement sétosellé, à peine pointillé. 

a*. Le 5e segment, abdominal offrant en dessus vers son extrémité 

6 plis longitudinaux bien prononcés : les 2 intermédiaires à peine plus 

distants, plus épais ou moins linéaires, un peu obliques et convergeant 

un peu en arrière. Le 6e armé à son sommet de deux dents aiguës, 

embrassant entre elles une large échancrure peu profonde. 

Ç . Le 5e segment abdominal simple et uni en dessus. Le 6« inerme, 

obtusément tronqué ou à peine arrondi à son sommet. 
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Oyrophæna strictula. Erichson, Gen. et Spec. Staph. 191, 17; — Kraatz. Ins. 
Deut. II, 360, 10. 

Oyrophæna lævigata. Heer, Faun. Col. Helv. I, 310, 2; —Fairmaire et 
Laboulbène, Faim. Ent. Fr. I, 459, 12. 

Variété A (immature). Dessus du corps d’un roux de poix ou d'un 

roux testacé, avec la tête et une ceinture abdominale plus foncées. 

Long. 0,0014 (2/3 1.); — larg. 0,0004 (1/5 1.). 

Corps oblong, subdéprimé; d’un noir assez brillant; recouvert d’une 

fine pubescence cendrée, assez courte, plus ou moins couchée et très- 

peu serrée. 

Tête trapéziforme, non ou à peine transverse, sensiblement moins 

large que le prothorax ; légèrement pubescente avec la pubescence 

semiredressée; très-finement et obsolètement chagrinée et de plus assez 

finement et éparsement ponctuée surtout sur les côtés; d’un noir assez 

brillant. Front large, subdéprimé ou à peine convexe. Epistome subcon¬ 

vexe, presque lisse. Labre à peine convexe, d’un roux testacé, offrant 

en avant quelques points transversalement disposés et quelques cils 

très-légers. Parties de la bouche testacées. Pénultième article des palpes 

maxillaires paré à son sommet de 2 ou 3 cils distincts. 

Yeux assez gros, assez saillants, subarrondis, noirâtres. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; assez 

fortement et subgraduellement épaissies vers leur extrémité dès le 

5e article inclusivement; très-finement duveteuses et en outre forte¬ 

ment pilosellées surtout vers le sommet de chaque article; testacées ou 

d’un' roux testacé avec la base un peu plus claire ; à 1er article assez 

allongé, sensiblement renllé en massue: le 2e suballongé, obconique, 

un peu moins long et évidemment moins épais que le 1er : le 3e oblong 

ou à peine oblong, obconique, beaucoup plus court et plus grêle que 

le 2°: le 4e un peu plus épais que le précédent, sensiblement moins 

large que le suivant, subglobuleux ou à peine transverse : les 5e à 10e 

assez fortement et subgraduellement épaissis, plus ou moins contigus, 

fortement transverses, avec les 5e et 6= un peu moins fortement: le 

dernier aussi long que les deux précédents réunis, courtement ovalaire, 

mousse ou très-obtusément acuminé au sommet. 

Annales de la Société Hnnéenne 12 
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Prothorax fortement transverse, une fois et demie ou une fois et deux 

tiers aussi large que long; largement tronqué ou à peine échancré au 

sommet avec les angles antérieurs infléchis, presque droits et à peine 

arrondis; un peu plus étroit en avant; sensiblement moins large que 

les élytres ; faiblement arqué sur les côtés, avec ceux-ci, vus latérale¬ 

ment, subrectilignes en arrière au devant des angles postérieurs qui 

sont obtus et arrondis; largement arrondi à sa base avec celle-ci par¬ 

fois subsinueusement tronquée dans son milieu et le rebord basilaire 

étroitement mais visiblement explané ; faiblement convexe sur son 

disque; à peine pubescent, mais offrant vers les côtés quelques soies 

légères et redressées ; très-finement et obsolètemenl chagriné ; à peine 

ponctué mais avec deux points plus distincts, transversalement dis¬ 

posés vers le tiers basilaire et un autre obsolète près de chaque angle 

postérieur; marqué parfois vers sa base de deux impressions oblongues 

qui sont comme des rudiments de sillons longitudinaux; d’un noir 

assez brillant. Repli inférieur lisse, d’un roux de poix. 

Écusson glabre, presque lisse, d’un noir de poix assez brillant. 

Élytres formant ensemble un carré fortement transverse; sensible¬ 

ment plus longues que le prothorax ; à peine plus larges en arrière 

qu’en avant et subrectilignes sur leurs côtés; non sinuées au sommet 

vers leur angle postéro-externe avec le suturai rentrant à peine et pres¬ 

que droit; subdéprimées ou à peine convexes sur leur disque ; non ou à 

peine impressionnées sur la suture derrière l’écusson; finement e 

très-parcimonieusement pubescentes, avec une assez longue soie sub¬ 

redressée sur les côtés vers les épaules; très-finement chagrinées et en 

outre finement et éparsement ponctuées, avec la ponctuation obsolète- 

ment râpeuse ou subgranulée, plus forte et plus distincte sur la région 

des angles postéro-externes; d’un noir de poix assez brillant et parfois 

un peu brunâtre. Épaxiles arrondies. 

Abdomen peu allongé, presque aussi large à sa base que les élytres; 

de 2 fois à 2 fois et demie plus prolongé que celles-ci ; subarqué sur 

les côtés et en outre à peine atténué en arrière dès le milieu ou dès le 

tiers basilaire; faiblement convexe sur le dos; finement et à peine 

pubescent; offrant en outre sur les côtés et vers l’extrémité quelques 

légères soies redressées et plus ou moins caduques ; presque lisse ou à 
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peine chagriné sur le milieu du dos, mais très-finement et obsolète- 

ment pointillé sur les côtés de chaque segment; d’un noir assez 

brillant avec le sommet rarement moins foncé. Les 2 premiers segments 

légèrement, le 3e à peine sillonnés en travers à leur base : le Se non ou 

à peine plus grand que le précédent, largement tronqué et muni à son 

bord apical d’une fine membrane pâle, offrant sur le dos, au devant de 

celle-ci, une série transversale de petits grains élevés et obsolètes (1): 

le 6e peu saillant, obsolètement pointillé : celui de l'armure peu distinct, 

pubescent. 

Dessous du corps légèrement pubescent, finement et peu densement 

ponctué, d’un noir brillant avec le sommet du ventre parfois couleur 

de poix. Metasternum assez convexe. Ventre convexe, à ponctuation à 

peine râpeuse, à 6e arceau peu saillant, arrondi au sommet. 

Pieds légèrement pubescents, à peine pointillés ou presque lisses, 

d’un testacé brillant et assez pâle. Cuisses à peine élargies vers leur 

milieu. Tibias grêles, droits ou presque droits, à peine ciliés sur leurs 

tranches : les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, 

subcomprimés, subfiliformes, assez longnement ciliés en dessous, à 

peine en dessus ; les antérieurs courts, les intermédiaires plus développés ; 

les postérieurs suballongés, évidemment moins longs que les tibias, à 

icr article suballougé, visiblement plus long que le suivant : les 2e à 4* 

oblongs, subégaux ou graduellement à peine moins longs. 

Patrie. Cette epèce se prend assez communément sur les bo¬ 

lets du chêne, dans plusieurs parties de la France: les environs 

de Paris et de Lyon, le Bourbonnais, le Beaujolais, les Alpes, les Pyré¬ 

nées, etc. 

Obs. Elle se distingue avec peine de la précédente. Cependant elle 

est un peu plus étroite et un peu moins brillante. Les antennes sont un 

peu plus fortement épaissies vers leur extrémité, avec leurs pénultièmes 

articles (7 à 10) un peu plus fortement transverses, et le dernier plus 
courtement ovalaire. Le prothorax est un peu moins court, plus étroit, 

(t) Ces grains sont ici plus marqués que dans la plupart des autres espèces, 
chez lesquelles ils sont ou très-fins, ou à peine distincts. 
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plus faiblement arqué sur les côtés (1), avec les sillons longitudinaux 

non sérialement ponctués, tantôt nuis, tantôt réduits à deux impres¬ 

sions basilaires oblongues et obsolètes. Les élytres, plus déprimées, ne 

sont presque pas impressionnées sur la suture derrière l'écusson. 

L’abdomen, moins lisse, paraît très-finement et obsolètement pointillé 

sur les côtés du dos, etc. 

Chez les sujets immatures, la couleur générale devient tantôt bru¬ 

nâtre, tantôt d’un roux de poix qui passe au roux testacé, avec la tête 

rembrunie ainsi qu’une ceinture abdominale plus ou moins réduite. 

18. Cryrogiltæna (Pltæi&ogyra) forevlcornis. Mulsant et Rey. 

Oblongue, subdéprimée, très-finement et peu pubescente, d’un noir de 

poix assez brillant avec la bouche d’un roux testacé, les antennes et les 

pieds d’un testacé pâle. Tète sensiblement moins large que le prothorax, 

finement et très-éparsement ponctuée. Antennes courtes, assez fortement 

épaissies vers leur extrémité, assez fortement pilosellées, à 3e article petit, 

beaucoup moins long que le 2e, le 4e légèrement, les 5e et 6e fortement, les 

7e à 10e très-fortement transverses, le dernier subhémisphérique. Prothorax 

portement transverse, sensiblement moins large que les élytres, à peine plus 

étroit en avant, subarqué et distinctement sétosellé sur les côtés, presque 

lisse sur le dos, biponctué vers le tiers postérieur. Elytres fortement 

transverses, sensiblement plus longues que le prothorax, subdéprimées, à 

peine chagrinées, finement, parcimonieusement et subuniformément ponc¬ 

tuées. Abdomen subatténué postérieurement, légèrement sétosellé, très- 

finement et assez densement pointillé. 

o*. Nous est inconnu. 

? . Le 5e segment abdominal simple et uni en dessus. Le 6e inerme et 

obtusément tronqué au sommet. 

Gyrophxna brevicornis. Mulsant et Rey, Op. Ent. 1870, XIV7, p. 163. 

(1) Chez la Gyrophæna polita, le prothorax, étant sensiblement arqué sur ses 
côtés, paraît un peu rétréci en avant et en arrière, tandis que, chez la Gyrophæna 
strictula, il ne l’est visiblement que dans sa partie antérieure. 
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Long. 0,0013 (2/5 1.); — larg. 0,00035 (1/6 1.). 

Corps oblong, su b déprimé, d’un noir de poix assez brillant ; recou¬ 

vert d’une très-fine pubescence cendrée, assez courte, plus ou moins 

couchée et peu serrée. 

Tête trapéziforme, à peine transverse, sensiblement moins large que 

le prothorax ; légèrement pubescente avec la pubescence semiredressée ; 

presque lisse sur son milieu, finement et très-éparsement ponctuée sur 

les côtés ; d’un noir de poix assez brillant. Front large, subdéprimé ou 

à peine convexe. Epislome convexe, presque lisse. Labre à peine con¬ 

vexe, d’un roux testacé, offrant en avant quelques points et quelques 

cils légers. Parties de la bouche d’un roux teslacé Pénultième article des 

palpes maxillaires paré à son sommet de quelques cils bien distincts. 

Yeux assez gros, assez saillants, subarrondis, noirâtres. 

Antennes courtes, sensiblement moins longues que la tête et le pro¬ 

thorax réunis; assez fortement et presque subégalement épaissies vers 

leur extrémité dès le 5e article inclusivement ; très-finement duveteuses 

et en outre assez fortement pilosellées surtout vers le sommet de 

chaque article; testacées avec la base un peu plus pâle; à 1er article 

suballongé, sensiblement renflé en massue: le 2e suballongé, obconi- 

que, à peine moins long mais visiblement moins épais que le 1er: le 

3e petit, à peine oblong, obconique, beaucoup plus court et beaucoup, 

plus grêle que le 2e : le 4e à peine plus épais que le précédent, sensi¬ 

blement moins large que le suivant, légèrement et subglobuleusement 

transverse ; les 5® à 10e assez fortement épaissis d’une manière subé¬ 

gale ou à peine graduée, plus ou moins contigus, très-fortement 

transverses, avec le 6° à peine et le 5e un peu moins fortement : le 

dernier un peu moins long que les 2 précédents réunis, subhémisphé¬ 

rique ou en cône court, subtransverse et obtus au sommet. 

Prothorax fortement transverse, environ 1 fois et 2/3 aussi large 

que long; largement tronqué ou à peine échancré au sommet avec les 

angles antérieurs infléchis, presque droits et à peine arrondis ; à peine 

rétréci en avant ; sensiblement moins large que les élytrès ; légèrement 

et assez régulièrement arqué sur les côtés, avec ceux-ci, vus latérale- 
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ment, presque subrectilignes en arrière au devant des angles posté¬ 

rieurs qui sont obtus et subarrondis; largement arrondi à sa base avec 

celle-ci subtronquée dans son milieu et parfois à peine sinuée de 

chaque côté près des épaules, et le rebord basilaire étroit; faiblement 

convexe sur son disque; à peine pubescent, offrant en outre vers les 

côtés quelques soies obscures et redressées, assez longues et bien dis¬ 

tinctes ; presque lisse, avec 2 points légers mais assez visibles, trans¬ 

versalement disposés vers le tiers postérieur du milieu du dos ; marqué 

parfois vers la base de 2 impressions effacées ou à peine apparentes; 

d’un noir de poix assez brillant. Repli inférieur lisse, d’un roux de 

poix plus ou moins foncé. 

Ecusson glabre, presque lisse, d’un noir de poix assez brillant. 

Elylres formant ensemble un carré fortement transverse; sensible¬ 

ment plus longues que le prothorax; un peu plus larges en arrière 

qu’en avant et subrectilignes sur leurs côtés; non visiblement sinuées 

au sommet vers leur angle postéro-externe avec le suturai rentrant à 

peine et presque droit; subdéprimées sur leur disque, très-faiblement 

impressionnées sur la suture derrière l’écusson ; très-finement et peu 

pubescentes; très-obsolètement ou à peine chagrinées, et, de plus, 

finement et parcimonieusement ponctuées avec la ponctuation obso- 

lètement granulée, presque uniforme ou à peine plus faible intérieure¬ 

ment; d’un noir de poix assez brillant. Epaules assez saillantes, 

arrondies. 

Abdomen peu allongé, presque aussi large à sa base que les élytres, 

de 2 fois à 2 fois et 1/2 plus prolongé que celles-ci ; subarqué sur les 

côtés et un peu atténué postérieurement dès le milieu ou le tiers 

basilaire; légèrement convexe sur le dos; très-finement et parcimo¬ 

nieusement pubescent; offrant en outre sur les côtés et vers le som¬ 

met quelques légères soies obscures, redressées et plus ou moins 

obsolètes ; très-finement, légèrement et assez densement pointillé sur 

les 3 premiers segments et sur le 6°, un peu plus lâchement sur les 

4e et 5e; entièrement d’un noir assez brillant. Les 3 premiers segments 

faiblement sillonnés en travers à leur base avec le fond des sillons 

lisse; le 5e largement tronqué et muni à son bord apical d’une fine 

membrane pâle; offrant sur le dos au devant de celle-ci une rangée 
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transversale de très-petits grains élevés. Le 6e parfois assez saillant, à 

ponctuation finement granulée: celui de l’armure peu distinct, pubes- 

cent. 

Dessous du corps éparsement pubescent, finement et subéparsement 

ponctué, d’un noir de poix brillant. Métasternum assez convexe. Ventre 

convexe, à ponctuation subrâpeuse, à 6e arceau peu saillant. 

Pieds légèrement pubescents, à peine pointillés, d’un testacé pâle et 

brillant. Cuisses sublinéaires eu à peine élargies vers leur milieu. 

Tibias grêles, droits ou presque droits, très-finement ciliés sur leurs 

tranches: les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, 

subcomprimés, subfiliforraes, assez longuement ciliés en dessous, à 

peine en dessus: les antérieurs courts, les intermédiaires plus déve¬ 

loppés: les postérieurs suballongés, évidemment moins longs que les 

tibias, à 1er article visiblement plus long que le suivant: les 2e à 4® 

oblongs, subégaux ou graduellement à peine plus courts. 

Patrie. Cette espèce est très-rare. Elle vit dans les bolets. Elle a été 

capturée dans les environs de Lyon. 

Obs. Elle est extrêmement voisine des Gyrophœna polita et slrictula. 

Elle est un peu moindre, un peu plus atténuée en avant. Mais le carac¬ 

tère dominant réside dans les antennes qui sont manifestement plus 

courles, avec les pénultièmes articles (7 à 10) plus fortement trans¬ 

verses et le dernier plus raccourci. En outre, le prothorax paraît plus 

lisse; les élytres ont une ponctuation presque uniformément marquée, 

et l’abdomen est plus visiblement pointillé. 

Nous avons vu plusieurs femelles de cette espèce; mais nous ne 

connaissons pas le mâle. 

19. fityrophæna (Pltænogyra) bol et I. Linné. 

Suballongée, sublinéaire, subdéprimée, finement et assez peu densement 

pubescente, d’un noir ou d’un brun de poix brillant, avec les élytres et le 

sommet de l’abdomen moins foncés, la bouche, les antennes et les pieds 

blonds. Tète un peu moins large que le prothorax, à peine pointillée. 

Antennes courtes, fortement épaissies vers leur extrémité, à 3e article 

petit, beaucoup plus court que le 2e, les 4e et 5e sensiblement, les 6e à 10* 

très-fortement transverses, le dernier obovalaire. Prothorax fortement 
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transverse, un peu moins large que les élytres, sensiblement arqué sur les 

côtés, finement et assez densement pointillé. Elytres fortement transverses, 

un peu plus longues que le prolhorax, subdéprimées, finement, densement 

et subrugueusementponctuées. Abdomen subparallèle,èparsement sétosellé, 

finement et densement pointillé. 

o*. Le 6e segment abdominal paraissant angulairement subéchancré à 

son bord apical. 

2 . Le 6e segment abdominal paraissant subarrondi à son bord apical. 

Staphylinus boleti. Linné, Faun. Suec. n° 850 , — Syst. Nat. t. 11. 686, 26. 
Aleoehara boleti. Gyllenhal. Ins. Suec. II, 416, 38. 
Bolitochara boleti. Mannerheim, Brach. 82, 46. 
Gyrophæna boleti. Erichson, Gen. et Spec. Staph. 191, 18;— Hcer, Faun. Col. 

Helv. i, 187, 8; — Bedtenbacher, Faim. Austr. 673, 7; — Fairmaire et 
Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 1, 459, 13 ; — Kraatz, Ins Deut. II, 361, 13. 

Variété A. Prothorax, élytres, base et extrémité de l’abdomen d’un 

roux châtain. 

Long. 0,0007 (1/3 1.); - larg. 0,0003 (1/7 1.). 

Corps suballongé, assez étroit, sublinéaire, subdéprimé; d’un noir 

ou d’un brun de poix brillant avec les élytres et le sommet de l’abdo¬ 

men ordinairement moins foncés ; recouvert d’une fine pubescence grise, 

assez longue, plus ou moins couchée et assez peu serrée. 

Tête subtransverse, un peu moins large que le prothorax, très- 

légèrement pubescente, lisse sur son milieu, à peine pointillée vers les 

côtés, d’un noirde poix brillant. Front large, subconvexe. Éplstome lon¬ 

gitudinalement convexe, presque lisse. Labre à peine convexe, testacé. 

Parties de la bouche blondes. Pénultième article des palpes maxillaires 

offrant à son sommet quelques cils bien apparents. 

Yeux médiocres, assez saillants, subarrondis, noirâtres. 

Antennes courtes, à peine aussi longues que la tête et le prolhorax 

réunis; fortement et subgraduellement épaissies vers leur extrémité 

dès le 5e article inclusivement; très-finement duveteuses et en outre 

fortement pilosellées surtout vers le sommet de chaque article; 

entièrement blondes ou d’un testacé très-pâle; à 1er article suballongé, 
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assez fortement renflé en massue: le 2® suballongé, obconico-subcylin- 

drique, sensiblement moins épais mais presque aussi long que le 1er : 

le 3e petit, obconique, à"peine oblong, beaucoup plus court et plus 

grêle que le 2e; le 4e un peu plus épais que le précédent, sensiblement 

moins large que le suivant, sensiblement transverse : les 3e à 10e for¬ 

tement et subgraduellenient épaissis, subcontigus : le 5e sensiblement, 

les 6® à 10e très-fortement transverses : le dernier à peine aussi long 

que les deux précédents réunis, obovalaire, subacuminé au sommet. 

Prothorax fortement transverse, une fois et demie ou une fois et 

deux tiers aussi large que long; largement tronqué au sommet avec les 

angles antérieurs infléchis, presque droits et à peine arrondis; un peu 

moins large que les élytres ; sensiblement et assez régulièrement arqué 

sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, subrectilignes en arrière 

au devant des angles postérieurs qui sont obtus et subarrondis; 

distinctement et largement arrondi à sa base; faiblement convexe sur 

son disque; finement et subéparsement pubescent, avec les côtés parés 

de quelques soies obscures et redressées; finement, légèrement et assez 

densement pointillé, d’un noir ou d’un brun de poix brillant. Rppli 

inférieur lisse, lestacé. 

Ecusson glabre, presque lisse, d’un brun de poix brillant. 

Elytres formant ensemble un carré fortement transverse; un peu 

plus longues que le prothorax ; subparallèles et subrectilignes sur leurs 

côtés ; non sinuées au sommet vers leur angle postéro-externe, avec le 

suturai rentrant un peu et subémoussê ; subdéprimées ou à peine con¬ 

vexes sur leur disque, parfois à peine impressionnées sur la suture 

derrière l’écusson; finement, distinctement et peu densement pubes- 

centes, avec une soie redressée sur le côté des épaules ; finement, den¬ 

sement et subrugueusement ponctuées ; d’un brun de poix brillant et 

parfois plus ou moins châtain. Epaules subarrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large que les élytres; environ 

deux fois plus prolongé que celles-ci; subparallèle ou faiblement arqué 

sur ses côtés; subconvexe sur le dos; très-finement et peu densement 
pubescent, offrant en outre sur les côtés quelques soies obscures et 

redressées, assez longues et plus ou moins distinctes ; finement, légère¬ 

ment et densement pointillé; d’un brun de poix assez brillant avec 
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l’extrémité moins foncée ou d’un roux châtain. Le 1er segment faible¬ 

ment, le 2e à peine sillonnés en travers à leur base, avec le fond de 

sillons lisse : le 5e subégal aux précédents, largement tronqué et muni 

à son bord apical d’une fine membrane pâle : le 6e à peine saillant; 

celui de l’armure caché. 

Dessous du corps finement pubescent, finement pointillé, d’un brun 

de poix brillant avec l’extrémité du ventre roussâtre. Métasternum assez 

convexe. Ventre convexe, à 6e arceau peu saillant, plus ou moins 

arrondi au sommet. 

Pieds légèrement pubescents, à peine pointillés, blonds ou d’un 

testacé pâle. Cuisses à peine élargies vers leur milieu. Tibias assez 

grêles, droits ou presque droits, à peine ciliés sur leurs tranches : 

les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits,subcomprimés, 

subfiliformes, distinctement ciliés en dessous, à peine en dessus; 

les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts; les postérieurs 

suballongés, sensiblement moins longs que les tibias, à 1er article 

suballongé, plus long que le suivant : les 2e à 4(' suboblongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce se prend, assez communément, sur les bolets des 

sapins, dans diverses provinces de la France: les Alpes, les Pyrénées, 

les montagnes d’Izeron (Rhône), etc. 

Obs. Elle diffère des précédentes par sa petite taille, par sa forme 

plus étroite et sublinéaire,par la ponctuation assez serrée du prothorax, 

des élytres et de l’abdomen. 

Genre Agaricochara, Agaricochare ; Kraatz. 

Kraatz, Ins. Deut. II, 361. 

Etymologie, «yxpcxàv, agaric; xai'pu> je me réjouis. 

Caractères. Corps oblong, assez large, subconvexe, ailé. 

Tête assez grande, transverse, un peu moins large que le prothorax, 

un peu resserrée à sa base, subangulairement rétrécie en avant, un peu 

saillante, infléchie. Tempes avec un très-fin rebord latéral arqué. 

Epistome largement tronqué en avant. Labre transverse, subtronqué ou 

à peine arrondi à son bord antérieur. Mandibules peu saillantes, sim¬ 

ples à leur pointe, mutiques en dedans, brusquement arquées à leur 
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extrémité. Palpes maxillaires assez courts, de 4 articles : les 2e et 3e 

subégaux : le 2e légèrement, le 3e sensiblement épaissis : le dernier 

petit, grêle, subulé, un peu plus court que le précédent. Palpes labiaux 

très-petits, de 2 articles: le 1er assez épais, le 2e plus court et plus 

étroit, subsubulé. Languette bifide. Menton transverse, tronqué ou à 

peine subéchancré en avant. Tige des mâchoires offrant à la base une 

dent subrectangulaire assez saillante. 

Yeux grands, médiocrement saillants, subarrondis, séparés du bord 

antérieur du prothorax par un intervalle court. 

Antennes assez courtes, sensiblement épaissies à partir du 5e article 

inclusivement; insérées dans une petite fossette subarrondie (1); de 

11 articles: les deux premiers assez allongés: le 1er sensiblement, le 

2e à peine épaissis : le 3e grêle, obconique, à peine oblong: le 4e petit, 

subglobuleux : les 5e à 10e plus ou moins transverses, non contigus : le 

dernier grand, obovolaire. 

Prothorax court, transverse, sensiblement moins large que les élytres ; 

largement tronqué au sommet avec les angles antérieurs presque droits 

et les postérieurs peu marqués; largement arrondi à sa base, avec 

celle-ci recouvrant un peu celle des élytres, légèrement et platement 

rebordée; plus finement rebordé sur les côtés, avec ceux-ci, vus laté¬ 

ralement, à^peine arqués et redescendant assez fortement en avant dès 

'eur base. Repli inférieur assez large, assez fortement réfléchi, non 

visible vu de côté. 

Ecusson court, triangulaire, souvent voilé. 

Elytres assez courtes, sensiblement transverses ; subcarrément coupées 

à leur bord apical ; à peine sinuées au sommet vers leur angle postéro- 

externe; simples et presque subrectilignes sur leurs côtés. Repli latéral 

médiocre, à bord interne presque droit. Epaules assez saillantes. 

Prosternum presque nul au devant des hanches antérieures, offrant 

entre celles-ci un angle court et obtus. Mésosternum en forme de lame 

triangulaire, assez large, tronquée au bout et prolongée seulement 

jusqu’aux trois quarts environ des hanches intermédiaires. Médiépister- 

(1) Joignant, dans sa partie supérieure, le bord antéro-interne des yeux. 
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nums assez grands, confondus avec le mésosternum; médiepimères 

médiocrement développées, subtriangulaires, longitudinales. Métaster- 

num assez grand, subobliquement coupé sur les côtés de son bord 

apical, à peine ou non subèchancré au devant de l’insertion des 

hanches postérieures, faiblement subangulé entre celles-ci, distincte- 

tement avancé entre les intermédiaires en lame triangulaire, tronquée 

en avant et dont le sommet s’applique exactement sur celui de la lame 

mésosternale. Postépislernums assez étroits, postérieurement rétrécis en 

languette, à bord interne divergeant à peine en arrière du repli des 

élytres : postépimères allongées, subtriangulaires. 

Abdomen court, à peine moins large que les élytres, subarqué sur les 

côtés, assez convexe en dessus; fortement rebordé latéralement; pou¬ 

vant facilement se redresser en l’air; avec les 5 premiers segments 

subégaux. Le 2e basilaire parfois à peine découvert : le 1er sensiblement 

sillonné en travers à sa base : les 3e à 5e subrétractiles : le6e peu sail¬ 

lant, très-rétractile : celui de l'armure caché. Ventre convexe, avec les 

8 premiers arceaux graduellement plus courts ; le 6e peu saillant, très- 

rétractile. 

Hanches antérieures grandes, allongées, coniques, obliques, ren¬ 

versées en arrière, convexes en avant, planes en dessous, contiguës au 

sommet. Les intermédiaires moins grandes, ovales-oblongues, déprimées, 

non saillantes, très-obliquement disposées, assez fortement distantes. 

Les postérieures grandes, très-rapprochées intérieurement à leur base, 

divergentes au sommet; h lame supérieure nulle en dehors, subitement 

dilatée en dedans en cône assez saillant; à lame inférieure transverse, 

large, subparallèle ou h peine plus étroite en dehors. 

Pieds courts, assez grêles. Trochanters antérieurs et intermédiaires 

petits, subcunéiformes ; les postérieurs grands, ovales-oblongs. Cuisses 

débordant un peu les côtés du corps, subcomprimées, à peine élargies 

vers leur milieu, à peine ou non rainurées en dessous vers leur extré¬ 

mité. Tibias assez grêles, aussi longs (au moins les postérieurs) que les 

cuisses, droits ou presque droits ; graduellement rétrécis vers leur base, 

mutiques, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 petits éperons 

peu distincts. Tarses étroits, subfiliformes, sensiblement moins longs 

que les tibias; les antérieurs et intermédiaires de 4 articles, les posté- 
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rieurs de 5 ; les antérieurs avec les 3 premiers articles courts, subégaux; 

les intermédiaires à 1er article à peine plus long que le suivant : les 2' 

et 3e assez courts, subégaux ; les postérieurs un peu plus développés que 

les autres, à 1er article assez allongé, presque aussi long que les 2 sui¬ 

vants réunis : les 2e à 4e à peine oblongs, subégaux : le dernier de tous 

les tarses, à peine ou un peu moins long que les 3 précédents réunis. 

Ongles petits, grêles, subarqués, médiocrements tendus. 

Obs. Lespèce qui sert de base à ce genre, est très-petite. Elle a les 

mêmes mœurs que celles du genre précédent. 

M. Kraatz qui a créé cette coupe, lui assigne pour principal carac¬ 

tère d’avoir la languette bifide, tandis qu’elle serait entière dans 

le genre Gyrophœna. Ce caractère étant impossible à vérifier sans le 

secours de l’anatomie la plus minutieuse, nous lui adjoindrons, pour le 

corroborer, celui de présenter sa lame mésosternale un peu moins large, 

tronquée et non subéchancrée au bout, seulement prolongée jusque 

vers les trois quarts de la longueur des hanches intermédiaires au lieu 

de déborder en arrière le sommet de ces dernières, qui sont en même 

temps moins notablement distantes. 

Nous ferons de plus observer que le prothorax est sans trace de séries 

longitudinales de points, et que les élytres sont proportionnellement 

moins courtes. 

i. Agurlcochava lœvicollis» Kraatz. 

Suboblongue, assez large, subconvexe, très-finement et parcimonieuse¬ 

ment pubescente, d’un roux ferrugineux assez brillant, avec la tête, les 

angles postéro-externes des élytres, la poitrine et l’abdomen (moins le 

sommet des segments) plus ou moins rembrunis ■■ la bouche, la base des 

antennes et les pieds teslacés. Tête sensiblement moins large que le protho¬ 

rax, presque lisse. Antennes légèrement épaissies vers leur extrémité, 

fortement pilosellées, à 3e article petit, beaucoup plus court que le 2e, le 4« 

subglobuleux ou presque carré, le 5e à peine, les 6e à 10e légèrement trans¬ 

verses. Prothorax très-court, sensiblement moins large que les élytres, 

assez fortement arqué sur les côtés, presque lisse. Elytres assez fortement 

transverses, beaucoup plus longues que le prothorax, faiblement convexes, 
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finement et assez densement ponctuées. Abdomen atténué en arrière, pres¬ 

que lisse. 

Gyrophæna lævicollis. Kraatz, Stett. Ent. Zeit. XV, 186, 6. 
Agaricochara lævicollis. Kraatz, Ins. Dent. II, 362, I. 

Long. 0,0012 (1/2 1.); - larg. 0,00035 (1/6 1.). 

Corps suboblong, assez large, subconvexe, d’un roux ferrugineux 

avec les élytres un peu plus claires; l’angle postéro-externe de celles-ci, 

la tête, la poitrine et la base de chaque segment abdominal plus ou 

moins rembrunis; recouvert d’une très-fine pubescence grise, assez 

longue, couchée et peu serrée. 

Tête subtransverse, sensiblement moins large que le prothorax, à 

peine pubescente, presque lisse ou très-obsolètement chagrinée; d’un 

brun ou d’un roux de poix plus ou moins foncé et assez brillant. Front 

large, faiblement convexe. Épistome longitudinalement convexe, pres¬ 

que lisse. Labre à peine convexe, d’un roux testacé. Parties de la bouche 

testacées. Pénultième article des palpes maxillaires assez fortement cilié. 

Yeux médiocrement saillants, subarrondis, noirâtres. 

Antennes à peine ou un peu plus longues que la tête et le prothorax 

réunis ; visiblement et graduellement épaissies vers leur extrémité dès 

le 5e article inclusivement ; très-finement duveteuses et en outre forte¬ 

ment pilosellées surtout vers le sommet de chaque article ; d’un roux 

plus ou moins obscur avec les 3 ou 4 premiers articles testacés : le 1er 

assez allongé, légèrement renflé en massue: le 2e suballongé, obconi- 

que, à peine moins long mais un peu moins épais que le 1er : le 3e petit, 

à peine oblong, obconique, beaucoup plus court et plus grêle quelle 2e; 

le 4e à peine plus épais que le précédent, un peu moins large que le 

suivant, aussi long que large, subglobuleux ou presque carré : les 5e à 

10e distinctement et graduellement épaissis, subcontigus ; le 5e à 

peine, les 6e à 10e légèrement transverses avec les pénultièmes un 

peu plus fortement: le dernier assez épais, subégal aux deux pré¬ 

cédents réunis, assez courtement ovalaire, fortement pilosellé, très- 

obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, environ deux fois aussi large 
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que long; largement tronqué au sommet avec les angles antérieurs 

subinfléchis, presque droits et à peine arrondis; sensiblement moins 

large que les élytres; assez fortement et régulièrement arqué sur les 

côtés, avec les angles postérieurs très-obtus, peu marqués et large- 

gement arrondis; subarrondi à sa base avec celle-ci parfois subtron¬ 

quée dans son milieu; légèrement convexe sur son disque; très-fine¬ 

ment et parcimonieusement pubescent, avec quelques légères soies 

obscures et redressées vers les côtés; presque lisse ou à peine pointillé;' 

d’un roux ferrugineux assez brillant et plus ou moins foncé. Repli 

inférieur lisse, testacé. 

Écusson presque glabre, presque lisse, d’un roux assez brillant. 

Élytres formant ensemble un carré assez fortement transverse; 

beaucoup ou d’un tiers plus longues que le prothorax ; à peine plus 

larges en arrière qu’en avant et subrectilignes sur leurs côtés; à peine 

sinuées au sommet vers leur angle postéro-externe avec le suturai 

rentrant à peine et subémoussé; faiblement convexes sur leur disque, 

parfois subimpressionnées sur la suture derrière l’écusson ; très-fine¬ 

ment, parcimonieusement et distinctement pubescentes, avec une soie 

obscure, assez longue et subredressée sur le côté des épaules; finement, 

légèrement, assez densement et subrugueusement ponctuées, d’un roux 

ferrugineux, assez brillant, plus clair que le prothorax ou subtestacé, 

avec la région des angles postéro-externes devenant graduellement 

plus obscure. Épaules arrondies. 

Abdomen court, presque aussi large à sa base que les élytres; environ 

une fois et demie plus prolongé que celles-ci ; plus ou moins arqué sur 

les côtés et visiblement atténué en arrière dès le milieu ou le tiers 

basilaire; sensiblement convexe sur le dos; très-finement et peu 

pubescent, offrant en outre en dessus et sur les côtés quelques légères 

soies redressées, peu distinctes ou plus ou moins caduques; presque 

lisse ou obsolètement chagriné; d’un noir ou d’un brun de poix assez 

brillant avec le 5e segment d’un roux testacé, les 2 premiers largement, 

le 3h à peine roussâtres à leur extrémité. Le 1er sensiblement, le 2e 

parfois à peine sillonnés en travers à leur base, avec le fond des sillons 

tout à fait lisse : le 5e assez largement tronqué à son bord apical : le 6e 

peu distinct : celui de l'armure caché. 
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Dessous du corps légèrement pubescent, finement ponctué, d’un noir 

ou d’un brun de poix assez brillant, avec la base du ventre d’un roux 

ferrugineux et son extrémité d’un roux testacé. Mélasternum assez con¬ 

vexe. Ventre convexe, à 5e arceau rétractile, le 6e peu apparent. 

Pieds très-légèrement pubescents, presque lisses, d’un testacé brillant 

et assez pâle. Cuisses sublinéaires ou à peine élargies vers leur milieu. 

Tibias assez grêles, droits ou presque droits, à peine ciliés sur leurs 

tranches, parés souvent sur l’externe d’un ou de deux cils redressés : 

les.postérieurs grêles, aussi long que les cuisses. Tarses étroits, subcom¬ 

primés, subfiliformes, distinctement ciliés en dessous, à peine en 

dessus; les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts; les posté¬ 

rieurs suballongés, sensiblement moins longs que les tibias, à 1er article 

suballongè, presque aussi long que les deux suivants réunis : les 2e à 

4e assez courts ou à peine oblongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce est rare en France. Elle se prend, en automne, 

principalement sur les bolets des pins, dans les montagnes d’Izeron et 

celles de Thizy (Rhône). 

DEUXIÈME RAMEAU 

DIESTOTATES 

Caractères. Corps suballongé, peu convexe. Tête non portée sur un 

cou grêle, sensiblement resserrée à sa base, assez saillante. Palpes labiaux 

indistinctement articulés. Prothorax très-court, rétréci en arrière. 

Prosternum à peine développé au devant des hanches antérieures. Lame 

mésosternale courte, largement tronquée au sommet. Hanches intermé¬ 

diaires assez fortement distantes. Tibias antérieurs et intermédiaires non 

fouisseurs, simplement pubescents ou ciliés sur leur tranche externe. 

Tarses postérieurs peu allongés. 

Obs. Ce rameau est composé d’un seul genre, qui participe à la fois 

des genres Gyrophœna, Silusa et Bolitocliara. Il ressemble beaucoup, 

quant au faciès, aux deux derniers, mais il s’en éloigne considérable¬ 

ment par la structure de la lame médiane du mésosternum, ce qui nous 

a conduits à constituer en sa faveur un rameau intermédiaire entre les 

Gyrophénates d’une part, et les Placusates et Bolitocharates d’autre part. 
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Genre Diestota, Diestote; Mulsant et Rey. 

Mulsant et Rey, Opusc. Ent. 1870, XIV, p. 194. 

Etymologie : Aiearws, distant. 

Caractères. Corps suballongé, subparallèle, peu convexe, ailé. 

Télé assez grande, transverse, moins large que le proih >rax, sen'd- 

blement resserrée en arrière, rétrécie en angle en avant, assez saillanle, 

subinclinéc. Tempes avec un rebord latéral arqué, sensible. Epistome 

obtusément tronqué en avant. Labre transverse, paraissant subarrondi 

au sommet. Mandibules très-peu saillantes, simples à leurpoinle, muti- 

quesen dedans, arcuément coudées à leur extrémité. Palpes maxillaires 

peu allongés, de 4 articles : le 3e de la longueur et de l’épaisseur du 2% 

non renflé : le dernier petit, grêle, subulé. Palpes labiaux grêles, subsé- 

tacés, indistinctement articulés. Tige des mâchoires obsolètem uit angu- 

lée à la base. Menton trapôziforme, fortement rétréci en avant, tronqué 

au sommet. 

Yeux assez petits, subarrondis, assez saillants, situés assez loin du 

bord antérieur du prothorax. 

Antennes courtes, fortement éjaissies vers leur extrémité, insérées 

sur une ligne tangente au bord antérieur des yeux, dans une fossette 

assez grande, assez profonde, oblongue et oblique (1); de 11 articles : 

le 1er allongé, à peine épaissi: les 2e et 3e suballongés: les 6e à 10e 

très-fortement transverses, presque perfoliés: le dernier grand, en cône 

émoussé. 

Prolhorax très-court, rétréci en arrière, moins large que les ély très ; 

obtusément arrondi à son bord antérieur avec celui-ci, subsinué sur les 

côtés; distinctement arrondi à sa base avec celle-ci à peine sinuée près 

des angles postérieurs : ceux-ci presque droits, les antérieurs arrondis ; 

très-finement rebordé sur les côtés et à la base. Repli inférieur assez 

étroit, un peu visible vu de côté, à bord interne simplement et à peine 

arqué. 

(1) Joignant tout à fait, dans sa partie supérieure, le bord antéro-interne des 
yeux. 
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Ecusson peu distinct, recouvert parla base du protliorax, triangu¬ 

laire. 

Elytres -très-courtes, en carré très-fortement transverse, subcarré- 

ment coupées à leur sommet, légèrement sinuées à celui-ci vers leur 

angle postéro-exlerne, simples et subrectilignes sur leurs côlés, très- 

finement rebordées à la suture et à peine à leur bord apical. Repli infé- 

rieur assez large, assez réfléchi, à bord interne subarqué. Epaules peu 

saillantes. 

Proslernum à peine développé au devant des hanches antérieures, 

formant entré celles-ci un petit angle enfoui età peine sensible. Lame 

médiane du mésosternum courte, à peine prolongée jusqu’à la moitié 

des hanches intermédiaires,largement tronquée au sommet. Méiustemum 

assez court, subtransversalement coupé à son bord apical, à peine an- 

gulé entre les hanches postérieures, avancé entre les intermédiaires en 

forme de lame, large, triangulaire, largement tronquée à son sommet 

qui s’applique exactement sur celui de la lame mésosternale. Postépis- 

ternums assez étroits, rétrécis en arrière, à bord interne parallèle au 

repli des êly 1res. Postèpimères assez réduites, subtriangulaires. 

Abdomen suballongé, un peu moins large que les ély 1res, subparal- 

léle, subdéprimé en dessus, assez fortement et épaissement rebordé sur 

les côlés, pouvant légèrement se recourber en l’air; avec les 4 premiers 

segments subégaux : le]5e un peu plus court : le Ge assez saillant, sub- 

rélraclile, les 3 premiers sensiblement sillonnés en travers à leur 

base, rentre convexe, à 1er segment plus grand que les suivants : ceux- 

ci subégaux : le he un peu plus court : le 6U assez saillant. 

Hanches antérieures assez grandes, coniques, obliques, saillantes, à 

peine renversées en arrière, convexes en avant, planes en dessous, sub- 

contiguës au sommet. Les intermédiaires assez grandes, peu saillantes, 

courtement ovales, subobliquement disposées, assez fortement distan¬ 

tes. Les postérieures grandes subcontiguës inférieurement à leur base, 

médiocrement divergentes au sommet, à lame supérieure nulle ou 

presque nulle en dehors, subitement dilatée en dedans en cône large, 

peu saillant et tronqué; à lame inférieure assez large, transverse , ex- 

planée. 

Pieds peu allongés. Trochanters antérieurs et intermédiaires assez 
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petits, subcunéiformes : les postérieurs plus grands, ovales-oblongs. 

Cuisses dépassant un peu les côtés du corps, subcomprimées, un peu 

élargies avant ou vers leur milieu. Tibias assez grêles, rétrécis vers leur 

base, droits ou presque droits, un peu atténués vers leur sommet; mu¬ 

nis au bout de leur trancbe inférieure de 2 petits éperons presque 

imperceptibles : les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses assez 

étroits, non ou à peine comprimés, à peine atténués vers leur extré¬ 

mité : les antérieurs et les intermédiaires de 4 (1), les postérieurs de 5 

articles : les antérieurs très-courts, avec les 3 premiers articles très- 

petits, subégaux, le dernier aussi long que tous les précédents réunis : 

les intermédiaires courts, avec les 3 premiers articles petits, subégaux; 

le dernier égal aux trois précédents réunis : les postérieurs peu allongés, 

sensiblement moins longs que les tibias, avec les 4 premiers articles à 

peine oblongs, graduellement un peu plus courts: le dernier grêle, au 

moins aussi long que les 2 précédents réunis. Ongles petits, grêles, 

arqués. 

Obs. Cette coupe est parfaitement caractérisée par la structure de son 

mésosternum et l’écartement des hanches intermédiaires. La seule 

espèce qu’elle renferme est petite et ressemble à une Bolitochara ou à 

une Silusa, mais elle est plus courte. 

Iliestota IVIayet). Mulsant et Rey. 

Suballongée, subparallèle, peu convexe, finement et assez densemenl 

pubescente, d'un rouge de brique brillant avec les yeux noirs, et l'extrémité 

des antennes et des élytres rembrunie. Tête assez fortement et densement 

ponctuée. Antennes fortement épaissies vers leur extrémité, à 3e article un 

peu plus court que le 2e ; le 4e sensiblement, le 5e assez fortement, les 6e 

à ÎO très-fortement transverses et subpei foliés. Prothofax très-fortement 

transverse, sensiblement rétréci en arrière, un peu moins large que les 

élytres, assez finement et densement ponctué, impressionné vers sa buse. 

(i) C’est par erreur que les opuscules (p. 196) indiquent 5 articles aux (arses 

intermédiaires. 
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Elytres très courtes, un peu plus longues que le prothorax, subconvexes; 

obliquement impressionnées vers les côtés, assez finement et densemenl 

ponctuées. Abdomen subparallèle, subdéprimé, assez finement et assez 

densement ponctué. Tarses postérieurs peu allongés, sensiblement moins 

longs que les tibias. 

Diestota Mayeti. Mulsant et Rey. Opusc. Ent. 1870, XIV, p. 196. 

Long. 0,0022 (1 1.); — larg. 0,0007 (1/3 1.) 

Corps suballongé, subparallèle, peu convexe, d’un rouge de brique 

brillant avec l’extrémité des élytres enfumée ; revêtu d’une fine pubes¬ 

cence d’un blond cendré, assez longue, couchée et assez serrée. 

Tête transverse, sensiblement moins large que le prothorax, légère¬ 

ment pubescente, assez fortement et densement ponctuée, d’un rouge de 

brique brillant. Front très-large, subconvexe. Epistome convexe, presque 

lisse, un peu plus pâle dans sa partie antérieure qui offre quelques longs 

cils obscurs. Labre à peine convexe, presque lisse, d’un roux testacé, 

finement etéparsement cilié en avant. Parties de la bouche d’un roux 

testacé. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes courtes, de la longueur environ de la tête et du prolhorax 

réunis, fortement et graduellement épaissies vers leur extrémité dès le 

4e article, très-finement duveteuses et en outre assez fortement pilo- 

sellées; brunâtres avec les 3 ou 4 premiers articles d’un roux-testacé : 

le 1er allongé, non ou à peine épaissi en massue : les 2e et 3e subal¬ 

longés, obconiques : le 2e sensiblement moins long que le 1er : le 3e un 

peu ou à peine plus court que le 2e : les 4e à 10e graduellement et sen¬ 

siblement plus épais : les 4e et 5e subcontigus, obconiques ; le 4e sensi¬ 

blement, le 5e assez fortement transverses : les 6e à 10e non contigus, 

très-courts, très-fortement transverses, presque perfoliés : le dernier 

épais, plus long que les 2 précédents réunis, obturbiné ou en cône 

émoussé au sommet qui est assez longuement et assez densement cilié. 

Prothorux très-fortement transverse, environ 2 fois aussi large que 

long; obtusément arrondi à son bord apical avec celui-ci subsinué de 

chaque côté près des angles antérieurs qui sont infléchis, obtus et arron- 
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dis; subarqué sur les côtés, surtout en avant où il est un peu moins 

large que les élylres ; sensiblement rétréci en arrière où il est visible¬ 

ment plus étroit que les mêmes organes, avec lesdits côtés paraissant 

vus de dessus, subrectilignes dans leurs deux derniers tiers, et, vus 

latéralement, largement sinués au devant des angles postérieurs qui 

sont bien marqués et presque droits; distinctement arrondi à sa base 

avec celle-ci à peine sinuée de chaque côté; légèrement convexe sur 

son disque; creusé au devant de l’écusson d’une grande impression assez 

profonde, en forme de fer à cheval à ouverture dirigée en avant; offrant 

en outre sur la partie antérieure de sa ligne médiane un petit sillon 

obsolète et raccourci ; finement et assez densement pubescent avec les 

côtés parés de quelques soies obscures et redressées; assez finement et 

densement ponctué avec la ponctuation un peu moins forte que celle 

de la tête; entièrement d’un rouge de brique brillant. Repli inférieur 

lisse, plus pâle. 

Écusson presque entièrement recouvert par le prothorax, d’un rouge 

de brique assez brillant. 

Élytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; un 

peu plus longues que le prothorax; subparallèles et subrectilignes ou 

à peine arquées en arrière sur leurs côtés ; légèrement sinuées au som¬ 

met vers leur angle postéro-externe avec le suturai à peine rentrant 

et à peine émoussé ; subconvexes sur leur disque, subimpressionnées 

sur la suture derrière l’écusson, obliquement impressionnées vers le 

milieu des côtés; finement et assez densement pubescentes; finement 

et densement ponctuées avec la ponctuation semblable à celle du pro¬ 

thorax; d’un rouge de brique brillant avec la partie postérieure gra¬ 

duellement rembrunie. Épaules peu saillantes, arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 

environ trois fois plus prolongé que celles-ci; subparallèle sur ses 

côtés; subdéprimé ou à peine convexe sur le dos dans presque tout son 

développement; finement et subéparsement pubescent ; obsolètemenl 

ou très-éparsement sétosellé sur les côtés; assez fortement et assezden- 

sement ponctué ; entièrement d’un rouge de brique brillant. Les 3 pre¬ 

miers segments sensiblement sillonnés en travers à leur base : le 5e un 

peu plus court que les précédents, largement tronqué et muni à son 
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bord apical d’une très-fine membrane pâle : le 6° assez saillant. 

Dessous du corps finement cl assez densement pubescent, finement 

ponctué, d’un roux-testacé brillant. .1lêtasternum assez convexe, à ponc¬ 

tuation assez fine et peu serrée. Ventre convexe, à pubescence longue, 

à ponctuation plus forte, plus serrée et râpeuse, à 5e arceau un peu 

plus court que les précédents : le 6e assez saillant. 

Pieds peu allongés, finement pubescents, finement ponctués, d’un 

roux-testacé brillant. Cuisses un peu élargies vers leur milieu. Tibias 

assez grêles, droits ou presque droits, très-finement ciliés sur leurs 

tranches; les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses assez étroits, 

à peine comprimés, à peine atténués vers leur extrémité, assez densc- 

ment ciliés en dessous, éparsement en dessus ; les antérieurs très-courts, 

les intermédiaires à peine moins courts; les postérieurs peu allongés, 

sensiblement moins longs que les tibias, avec les 4 premiers articles à 

peine oblongs, subnoueux, graduellement un peu plus courts. 

Patrie. Cette petite espèce a été découverte aux environs de Cette, 

sur les Cistes, par M. Valéry Mayet à qui nous nous permettons de la 

dédier, et qui explore avec soin les localités qu’il habite et où il a déjà 

fait des récoltes intéressantes pour la science. 

TROISIÈME RAMEAU 

ILACUSATES. 

Caractères. Corps allongé ou oblong, peu convexe et plus ou moins 

déprimé en dessus. Tète non portée sur un cou grêle, à peine ou fai¬ 

blement resserrée à sa base, assez ou peu saillante. Tempes ordinaire¬ 

ment rebordées sur les côtés. Palpes labiaux de 2 articles. Antennes cour¬ 

tes ou peu allongées. Protliorax plus ou moins transverse, un peu ou 

non rétréci en arrière. Elylres assez courtes, parfois carrées. Proster- 

ntm très-peu ou à peine développé au-devant des hanches anté¬ 

rieures. Lame mésoslernale en angle assez aigu ou en pointe acuminêe. 

Hanches intermédiaires légèrement distantes ou subcontiguës. Tibias 

antérieurs ou intermédiaires non fouisseurs, inermes ou simplement 

ciliés ou pubescents sur leur tranche supérieure. Tarses postérieurs 

ordinairement assez développés. 
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Oas. Ce rameau, qui renferme quelques genres assez disparates, est 

remarquable par ses palpes labiaux composés seulement de ü articles. 

Il se lie aux Gyrophénalès par les Plncma, qui présentent également 

des antennes courtes et une forme raccourcie et assez large, avec le 

61' segment abdominal des o* reproduisant à peu près des armures 

analogues à celles du même segment, chez le même sexe, dans le 

genre Gyrophæna. Il conduit naturellement aux Euryusa par les 

S ilusa. 

Ce rameau est représenté par ï genres, dont voici les principaux ca¬ 

ractères : 

e 

£3 g 

légèrement épaissi vers son extrémité. 

Lame supérieure des hanches postérieu¬ 

res conique. Postépisternums à bord 

inte ne subparallèle au repli des élylres. 

Corps déprimé.Pr vcusa 

assez fortement épaissi vers son extré¬ 

mité en cône renversé. Lame supérieure 

des h,anches postérieures en carré long. 

Postépisternums à bord interne diver¬ 

geant du replis des élytrès. Corps peu 

convexe.•. CrniEA. 

5S ÿ 

as 
ci 

prolongée jusques un peu au-delà du milieu 

des hanches intermédiaires : celles-ci i appro¬ 

chées. Prothorax un peu rétréci en arrière, 

visiblement un peu moins large que les ély¬ 

lres : celles-ci carrées. Palpes labiaux à arti¬ 

cles non étroitement soudés. Corps dépiiné.. Efipkda. 

prolongée jusqu’au sommet des hanches inter¬ 

médiaires : celles-ci légèrement distantes. Pro¬ 

thorax à peine rétréci en arrière, à peine 

moins large que les élytres : celles-ci trans- 

verses. Palpes labiaux à articles étroitement 

soudés. Corps peu convexe.p.Simjsa. 

Genre Placusa, Placuse; Erichson. 

Erichson, Col. inarch. 1. p. 370;— Gen. etspec. staph. p. 194. 

Etymologie : n>«Ç, surface plane. 

Caractères. Corps peu allongé, oblong, assez large, subparallèle, 

déprimé ou subdéprimé, ailé. 
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Tête subtranverse, moins large que le prothorax, non ou à peine res- 

sérrée à sa base, triangulairement rétrécie en avant, saillante, inclinée. 

Tempes avec un très-fin rebord latéral arqué. Epistome grand, tronqué 

en avant; séparé du front par une très-fine suture lisse, rectiligne (1), 

située sur le niveau de l’insertion des antennes. Labre transverse, sub¬ 

tronqué au sommet. Mandibules peu saillantes, simples à leur pointe, 

mutiques en dedans, arquées vers leur extrémité. Palpes maxillaires 

médiocrement allongés, de 4 articles : le 3e un peu plus long que le 2e, 

subépaissi vers son extrémité : le dernier petit, grêle, subulé. Palpes 

labiaux très-petits, de 2 articles : le 1er épaissi, le 2e un peu plus court, 

plus étroit, subsubulé, [atténué vers son sommet. Menton transverse, 

trapéziforme, tronqué ou subéchancré en avant. Tige des mâchoires 

subangulée à la base. 

Yeux médiocres ou assez grands, subarrondis, un peu saillants, situés 

à une distance assez sensible du bord antérieur du prothorax. 

Antennes courtes, plus ou moins épaissies vers leur extrémité; insé¬ 

rées dans une petite fossette peu profonde et arrondie (2); de li arti¬ 

cles : le 1er suballongé, légèrement ou à peine épaissi : les 2e et 3e 

oblongs, obconiques : le 4e subglobuleux ou subtranverse : les 5e à 10e 

plus ou moins transverses, non ou à peine contigus : le dernier grand, 

subovalaire ou courtement ovalaire, parfois obtus au sommet. 

Prothorax fortement transverse, aussi large que les élytres; subrétréci 

en avant; largement tronqué ou à peine échancré au sommet avec les 

angles antérieurs arrondis et plus ou moins infléchis; plus ou moins 

arqué sur les côtés et sur le milieu de sa base; légèrement sinué de 

chaque côté de celle-ci près des angles postérieurs qui sont plus ou 

moins marqués et parfois presque droits; à peine ou très-finement re¬ 

bordé à la base et sur les côtés qui sont assez tranchants, avec le 

rebord de ceux-ci, vu latéralement, redescendant en avant dès la base. 

Repli inférieur large, fortement réfléchi, à peine visible vu de côté, à 

(1) Ou seulement par une simple impression transversale (s. g. calpusa). 

(2) Joignant presque, dans sa partie supérieure, le bord antéro-interne des 
yeux. 
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partie la plus dilatée située un peu en arrière de la base des hanches 

antérieures. 

Ecusson assez grand, subtriangulaire. 

Elytres assez courtes, transverses, subcarrémenl coupées à leur bord 

apical; non visiblement sinuées au sommet vers leur angle postéro- 

externe ; simples et presque rectilignes sur leurs côtés. Repli latéral 

assez étroit, à bord interne sensiblement arqué en arrière. Epaules peu 

ou non saillantes. 

Prosternum à peine développé au devant des hanches antérieures, 

réduit entre celles-ci à un tout petit triangle transverse, à sommet sou¬ 

vent presque droit, à disque parfois subélevé sur sa ligne médiane. 

Mésosternum à lame médiane rétrécie en angle assez aigu, prolongé en¬ 

viron jusqu’à la moitié des hanches intamédiaires. Médiépisternums 

grands, confondus avec le mésosternum ; médiépimères médiocrement 

développées. Métaslernum assez grand, subtranversalement coupé à 

son bord postérieur, à peine subéchancré au devant de l’insertion des 

hanches postérieures, non ou à peine angulé entre celles-ci, distinc¬ 

tement avancé entre les intermédiaires en angle prononcé. Postépister- 

nums assez étroits, postérieurement rétrécis en languette, à bord in¬ 

terne subparallèle au repli des élytres ; poslêpiméres médiocres, sub¬ 

triangulaires. 

Abdomen peu allongé, à peine ou un peu moins large que les élytres ; 

subparallèle ou un peu atténué en arrière; subdéprimé en dessus; 

fortement rebordé ou relevé sur les côtés; pouvant faiblement se 

redresser en l’air; avec les 4 premiers segments subégaux, et le 5e beau¬ 

coup plus développé : les 3 premiers non ou à peine impressionnés en 

travers à leur base : le 6e plus ou moins saillant, rétractile : celui de 

l’armure souvent distinct. Ventre assez convexe, à ler arceau beaucoup 

plus grand que les suivants : ceux-ci subégaux, le 6e peu saillant, 

rétractile. 

Hanches antérieures assez grandes, coniques, obliques, saillantes, 

un peu renversées en arrière, contiguës au sommet, très-convexes en 

avant, planes en dessous. Les intermédiaires à peine moins développées, 

subovalaires, non saillantes, obliquement disposées, contiguës ou sub- 

conliguës dans leur milieu où les sommets des angles mésosternal et 
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métasternal ne se touchent pas. Les postérieures grandes, subcontiguës 

intérieurement à leur base, divergentes au sommet ; à lame supérieur 

presque nulle en dehors, assez subitement dilatée en dedans en for 

me de cône; à lame inférieure transverse, large, explanée, subparallêle. 

Pieds courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, subcunéi¬ 

formes; les postérieurs grands, ovales-oblongs, obtusément acuminés 

et subdétachés à leur sommet. Cuisses débordant légèrement les côtés 

du corps, comprimées, sensiblement élargies avant ou vers leur milieu 

faiblement rainurées en dessous vers leur sommet. Tibias grêles, pres¬ 

que aussi longs que les cuisses,.droits, nautiques, sublinéaires ou à 

peine plus étroits vers leur base, munis au bout de leur tranche infé¬ 

rieure de 2 petits éperons peu distincts. Tarses étroits, subfiliforme- 

ou à peine atténués vers leur extrémité; les antérieurs et intermédiaires 

de 4 articles, les postérieurs de 5 (1) ; les antérieurs courts, à Ie'' article 

oblong, évidemment plus long que chacun des suivants, ceux-ci subé 

gaux, le dernier presque aussi long que les 3 précédents réunis; les 

intermediaires un peu moins courts, a 1er article oblong ou suballongé, 

aussi long ou presque aussi long que les deux suivants réunis, ceux-ci 

subégaux, le dernier un peu plus long que les deux précédents pris 

ensemble; les postérieurs assez allongés, moins longs que les tibias, à 1er 

article allongé, plus long que les 2 suivants réunis : les 2° à 4e assez 

courts, subégaux ou graduellement à peine plus courts, le dernier un 

peu plus long que les 2 précédents réunis. Ongles petits, grêles, à peine 

arqués, infléchis. 

Obs. Les espèces de ce genre qui sont de petite taille, vivent ordinai 

renient sous les écorces ou dans les plaies des arbres. Elles se reconnais¬ 

sent à leur forme déprimée ou suhdéprimée et assez large ; à leur pro¬ 

thorax fortement transverse et le plus souvent bissinué à sa base; au 

(1) Dans le tableau secondaire de M. Kraatz, le genre Placusa est inscrit comme 
présentant 5 articles à tous les tarses, au lieu que le texte en donne i seulement 
aux antérieurs, ce qui est l’expression de la vérité. Il y a du reste dans l’ouvrage 
allemand plusieurs contradictions entre les tableaux et le texte, résultant sans 
doute d’erreurs typographiques. Nous en relèverons les principales en traitant des 
genres auxquels elles se rattachent, surtout quand elles pourront tirer à consé 

querne et induire en erreur. 



ALÉ0CHAH1ENS. — BOLITOCHABAIHES. — PlnCtlSd. 197 

l0r article des tarses sensiblement plus développé que les suivants, 

tant dans les tarses antérieurs et intermédiaires que dans les posté¬ 

rieurs. De plus, le dernier article des antennes est mousse ou meme 

subtronqué au bout, etc. (1) 

Les espèces du genre Plncuxa se réduisent à un petit nombre. Nous 

les analyserons de la manière suivante : 

a. Prothorax aussi large que les élytrès à leur base. 

b. Prothorax sensiblement bissiiué à sa base, à angles posté¬ 

rieurs presque droits. Abdomen un peu moins densement 

pointillé vers l’extrémité qu’en avant Dessus du corps 

mat. 

c Les pénultièmes afticles des antennes on peu plus for¬ 

tement transverses que les précédents : le 3e à peine 

moins long'que le 2e. Prothorax assez fortement arqué 

sur les côtés. complanata 

c.c. Les 5e à 10e articles clés antennes assez fortement trans¬ 

verses, subégaux : le 3e un peu moins long que le 2e. 

Prothorax médiocrement arqué sur les côtés. pumilio. 

bb Prothorax à peine bissinué à sa base, à angles postérieurs 

plus o î moins obtus. Abdomen presque aussi densement 

ponctué vers I extrémilé qu’en avant. Les 5e et 10e articles 

des antennes fortement transverses : le 3e un peu moins 

long que le 2e. 

d. Dessus du corps tout à fait mat. Prothorax sub ’é- 

primé. Elytres et sommet de l'abdomen d’un testacé 

obscur, ou ro'.issâlres. humilis. 

dd. Dessus du corps un peu brillant. Prothorax légère¬ 

ment convexe. Elytres et sommet de l’abdomen 

brunâtres. subdepressa 

aa. Prothorax un peu plus étroit que les elytres à leur base. 3e 

article des antennes un peu plus court que le 2e. Les 5e à 

10'' fortement transverses. Dessus du corps un peu brillant 

(1) Dans ce genre, outre que la fossette antennaire es! peu accusée, le 1er article 

des antennes offre, à son point d’insertion, une espèce de nœud sensible, lequel, 

dans les autres genres, est enfoui dans ladite fosselte qui est plus profonde. 
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e. Prothorax légèrement convexe, sensiblement bis- 

sinué à sa base, h angles postérieurs presque 

droits. |Elytres d’un testacé brunâtre. infima. 

ee. Prothorax subdéprimé, à peine bissinué à sa base, 

à angles p:stérieurs obtus. Elytres obscures... similata. 

aaa. Prothorax sensiblement plus étroit que les élytres, non bissi¬ 

nué à sa base, à angles postérieurs obtus. 3e article des an¬ 

tennes subégal au 2e. Les 5e à 10e très fortement transver¬ 

ses. Dessus du corps assez brillant (sous-genre calpusa, ana¬ 

gramme de Placusa). adscita. 

*. compl»m*4fi. Erichson. 

Oblongue, déprimée, très-finement pubescente, très-finement et très- 

densement pointillée, d'un noir mat avec la bouche, ta base des antennes 

et les pieds d’un testacé de poix, et les élytres d’un brun testacé. Tète beau¬ 

coup plus étroite que le prolhorax. 3e article des antennes subégal au 2e, 

les 5e à 10e assez fortement transverses. Prolhorax très-fortement trans¬ 

verse, un peu plus étroit en avant, assez fortement arqué sur les côtés, 

aussi large en arrière que les élytres, distinctement bissinué à sa base, à 

angles postérieurs presque droits. Elytres transverses, déprimées, plus 

longues que le prothorax. Abdomen sensiblement atténué en arrière, un 

peu brillant, un peu moins densement pointillé vers l’extrémité. 

d' Le 6e segment abdominal muni au milieu de son bord apical d’un 

tubercule saillant, relevé, lisse et brillant, parfois d’un roux de poix à 

son sommet, flanqué de chaque côté de sa base d’un autre petit tuber¬ 

cule obsolète; armé en outre à chaque angle postéro-externe d’une 

épine grêle, à peine recourbée en dedans, plus prolongée que le tuber¬ 

cule médian. 

5 Le 6e segment abdominal simplement arrondi à son bord apical. 

Placusa complanata. Erichson, Gen. etspîc. Staph. 194,1 ; — Redtenbacher, 

Faun. austr. 673; — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. i, 460, 1, — 

Kraatz, Ins. Deut. II. 331, 1. 

Placusa depressa, Maeklin, Mosc. 1845, 545. 
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Long. 0,0027(1 1. 1/4); — larg. 0,0007(1/3). 

Corps oblong, déprimé, mat, obscur, couvert d’une très-fine pubes¬ 

cence un peu cendrée, très-courte, couchée et serrée. 

Tête beaucoup plus étroite que le prothorax; à peine pubescente; 

finement chagrinée ou très-finement et très-densement pointillée; d’un 

noir mat. Front large, déprimé ou subdéprimé. Epistome subconvexe, 

presque lisse et brillant, séparé du front par une ligne droite bien dis¬ 

tincte. Labre d’un brun de poix brillant et parfois plus ou moins 

roussâtre, presque lisse, offrant en avant quelques cils fins. Parties de¬ 

là bouche d’un testacé de poix avec les mandibules obscures. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes un peu moins longues que la tête et le prothorax réunis ; 

faiblement et graduellement épaissies vers leur extrémité ; à peine ou 

très-finement duveteuses et en outre fortement pilosellées surtout vers 

le sommet de chaque article ; d’un roux obscur ou brunâtre avec les 2 

ou 3 premiers articles plus clairs ou d’un testacé de poix: le 1er subal¬ 

longé, non ou à peine épaissi en massue : les 2e et 3e oblongs, obconi- 

ques : le 2e sensiblement moins long que le 1er : le 3e subégal au 2e 

mais un peu plus grêle : le 4» subglobuleux : les 5e à 10e assez fortement 

transverses, graduellement un peu plus courts, à peine contigus : le 

dernier épais, subovalaire, un peu plus grand que les deux précédents 

réunis, paraissant subobliquement et obtusément tronqué au bout. 

Prothorax très-fortement transverse, 2 fois aussi large que long dans 

son milieu ; de la largeur des élytres dans son plus grand diamètre ; un 

peu plus étroit en avant; largement tronqué au sommet avec les angles 

antérieurs infléchis, obtus et arrondis; assez fortement et régulière¬ 

ment arqué sur les côtés; largement arrondi dans le milieu de sa base, 

avec celle-ci distinctement sinuée de chaque côté près des angles pos¬ 

térieurs qui sont assez marqués et presque droits ; subdéprimé sur son 

disque; très-finement pubescent ou duveteux; très-finement et très- 

densement pointillé; entièrement d’un noir mat. 

Ecusson à peine pubescent, très-finement pointillé, obscur. 

Élytres formant ensemble un carré assez fortement transverse; une 
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fois et demie environ aussi longues que le prothorax; un peu plus 

larges en arrière qu'en avant; subrectilignes sur leurs côlés ; dépri¬ 

mées sur leur disque ; parfois subimpressionnées sur la suture derrière 

l’écusson; très-finement pubescentes ou duveteuses; finement et très- 

denseinent pointillées, avec la ponctuation à peine moins fine que celle 

du prothorax ; d’un brun testacé obscur et peu brillant avec parfois la 

région scutellaire et les côlés un peu plus foncés. Épaules subarron¬ 

dies. 

Abdomen peu allongé, à peine moins large à sa base que les élytrès ; 

à peine 3 fois plus prolongé que celles-ci; sensiblement atténué en ar¬ 

rière surtout à partir du sommet du 3e segment; déprimé à sa base, à 

peine convexe vers son extrémité; très-finement et densement pubes- 

cent; légèrement sétosellé vers son sommet; très-finement, Irès-den- 

sement et subécailleusement pointillé avec la ponctuation un peu plus 

légère et un peu moins serrée postérieurement; d’un noir un peu bril¬ 

lant avec le sommet parfois d'un roux de poix. Les 3 premiers segments 

non distinctement impressionnés en travers à leur base : le 5e beau¬ 

coup plus grand que les précédents, largement tronqué et muni à son 

bord apical d’une fine membrane pâle : le 6e plus ou moins saillant : 

celui de l’armure parfois apparent, granuleusemenl pointillé, sétosollé, 

d’un roux de poix. 

Dessous du corps finement pubescent, d’un noir brillant avec le bord 

apical des arceaux du ventre parfois étroitement pellucide ou rous- 

sâtre dans le milieu. Métasternum subconvexe, à peine pointillé. 

Ventre convexe, finement, légèrement et assez densement pointillé ; à 

6e arceau parfois assez saillant, oblusément et subangulairemenl pro¬ 

longé à son sommet. 

Pieds très-finement pubescents, obsolètement pointillés, d’un testacé 

de poix brillant. Cuisses sensiblement élargies vers leur milieu. Tibias 

grêles, presque droits; les intermédiaires et postérieurs presque aussi 

longs que les cuisses. Tarses étroits, subfiliformes ou à peine atténués 

vers leur extrémité, légèrement ciliés; les antérieurs et intermédiaires 

à 1er article oblong, évidemment plus long que le suivant : les posté¬ 

rieurs assez allongés, un peu moins longs que les tibias, à 1er arti¬ 

cle allongé, beaucoup plus long que les 2 suivants réunis ou presque 
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aussi long que les 3 suivants réunis : ceux-ci assez courts, subégaux. 

Patrie. Cette espèce n’est pas bien rare sous les écorces des arbres 

malades ou abattus : les environs de Lyon, la Flandre, le Beaujolais, les 

Alpes, la Guyenne, etc. 

Obs. Les élytrès varient un peu quant à la couleur qui est tantôt 

d’un brun testacé, tantôt d’un brun presque noir. Les antennes sont 

quelquefois entièrement d’un testacé de poix. 

t. Plucusn puinilîo. Gravenuokst. 

Oblougue, déprimée, très-finement pubescenle, très-finement et très- 

demement pointillée, d’un noir presque mat, avec la bouche, la base des 

antennes et les pieds tcstacés, et les élytres d'un brun un peu roussâlre. 

Têle moins large que le prothorax. 3e article des antennes un peu moins 

long que le 2e : les 5e à 10e assez fortement transverses, subégaux. Protho¬ 

rax très-fortement transverse, à peine rétréci en avant, médiocrement 

arqué sur les côtés, aussi large en arrière que les élytres, visiblement bis- 

sinué à sa base, à angles postérieurs presque droits. Elytres transverses, 

déprimées, plus longues que le prothorax. Abdomen sensiblement atténué 

en arrière, un peu moins densement ponctué vers l’extrémité. 

a* Le 6e segment abdominal muni au milieu de son bord apical d’un 

petit tubercule d’un roux de poix brillant, et de chaque côté vers les 

angles postérieurs d’une épine très-grêle, noire, à peine recourbée en 

dedans, plus prolongée que le tubercule. 

9 Le 6e segment abdominal simple et subarrondi à son bord apical. 

Aleochara pumilio. Gravenhorst, Micr. 98, 46; — mon. 175, 70;—Ggllenhal, 

Ins. snec. 11, 411, 33. 

liolitochara pumilio. Mannerheim. Bracli. 82, 44 ;—Boisduval et Lacordaire, 

Faun. Ent. Par. 1. 552, 20. 

Placusa pumilio. Erichson, Gen. et spec. Staph. 195,2; — Redtenbacher, 

Faun. austr. 673 ; — Pair maire et Laboulbène. Faun. Ent. Fr. 1. 460, 2; — 

Kraatz, Ins. Dent. 11, 331, 2. 

Long. 0,0021 (1 L); — larg. 0,0000 (1/4 L). 

Corps oblong, déprimé, presque mat, obscur; recouvert d’une très- 
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fine pubescence d’un cendré brunâtre, très-courte, couchée et serrée, 

parfois comme duveteuse. 

Tête moins large que le prothorax, légèrement pubescente, très-fine¬ 

ment et très-densement pointillée avec le cou presque lisse; d'un noir 

peu brillant. Front large, subdéprimé. Epistome assez convexe, presque 

lisse, d'un brun de poix brillant, séparé du front par une ligne droite 

bien distincte. Labre presque lisse, assez brillant, plus ou moins rous- 

sâtre, légèrement cilié en avant. Parties de la bouche d’un roux de poix 

testacé avec les mandibules à peine plus foncées. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes un peu moins longues que la tête et le prothorax réunis; 

légèrement et subgraduellement épaissies vers leur extrémité ; très- 

finement duveteuses, et en outre fortement pilosellées surtout vers le 

sommet de chaque article; d’un roux-brunâtre avec la base testacée ; à 

ler article suballongé, un peu renflé en massue : les 2e et 3« oblongs, 

obconiques; le 2e sensiblement moins long que le 1er; le 3e un peu 

moins long, mais un peu plus grêle que le 2e ; le 4e subglobuleux ou à 

peine transverse; le 5e à 10e subgraduellement un peu plus larges, non 

contigus, subégaux, assez fortement transverses : le dernier assez cour- 

tement ovalaire, épais, aussi long que les 2 précédents réunis, obtusé- 

ment tronqué ou mousse au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, deux fois aussi large que long 

dans son milieu; aussi large dans son plus grand diamètre que les ély- 

tres à leur base; à peine plus étroit en avant; largement tronqué ou à 

peine échancré au sommet avec les angles antérieurs subinfléchis, obtus 

et subarrondis; médiocrement et régulièrement arqué sur les côtés; 

largement arrondi dans le milieu de sa base, avec celle-ci visiblement 

sinuée de chaque côté près des angles postérieurs qui" sont presque 

droits (1); subdéprimé sur son disque; très-finement pubescent ou du- 

(1) Dans cette espèce et la précédente, la base du prothorax étant sensiblement 
sinuée de chaque côté, il en résulte que les angles postérieurs sont presque droits, 
et, même, ceux-ci paraissent un peu recourbés en arrière, ce qui n’existe pas 
d’une manière distincte chez les espèces suivantes, excepté toutefois chez la 
Placusa infima. 
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veteux ; chagrinéou très-finement et très-densement pointillé; entière¬ 

ment d’un noir presque mat. 

Ecusson à peine pubescent, finement chagriné, obscur. 

Ehjtres formant ensemble un carré médiocrement transverse, environ 

une fois et demie aussi longues que le prothorax; à peine plus larges 

en arrière qu’en avant; presque subrectilignes sur leurs côtés; dépri¬ 

mées sur leur disque, parfois subimpressionnées sur la suture derrière 

l’écusson; très-finement pubescentes, très-finement et très-densement 

pointillées avec la ponctuation non ou à peine moins fine, mais un peu 

plus rugueuse que celle du prothorax; d’un brun presque mat et plus 

ou moins roussâtre avec la région scutellaire et les côtés ordinairement 

plus rembrunis. Epaules subarrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytrès ; 

environ 2 fois et demie plus prolongé que celles-ci; sensiblement atté¬ 

nué en arrière surtout à partir du sommet du 3e segment; déprimé vers 

sa base, à peine convexe vers son extrémité; très-finement pubescent et 

en outre faiblement ou à peine sétosellé, surtout postérieuremenl, sur 

les côtés; très finement, très-densement et subécailleusement point illé 

avec la ponctuation un peu moins serrée en arrière; d’un noir un peu 

brillant avec le sommet parfois d’un roux de poix. Les 3 premiers seg¬ 

ments non distinctement impressionnés en travers à leur base : le 5e 

plus grand que les précédents, largement tronqué ou à peine échancré 

et muni à son bord apical d’une étroite membrane pâle : le 6e peu 

saillant : celui de l'armure peu apparent. 

Dessous du corps très-finement pubescent, très-finement et densemenl 

pointillé, d’un noir de poix assez brillant avec le bord apical des 4 pre¬ 

miers arceaux souvent d’une couleur de poix sublestacée. Métasternum 

subconvexe. Ventre convexe, à ponctuation un peu moins serrée que 

celle du mésosternum, à 5° arceau subégal au précédent : le 0e suban- 

gulairement prolongé, arrondi et finement cilié à son sommet. 

Pieds très-finement pubescenls, très-finement pointillés, d’un testacé 

assez brillant avec les hanches postérieures souvent plus foncées. Cuisses 

sensiblement élargies vers leur milieu. Tibias grêles, droits ou presque 

droits : les intermédiaires et postérieurs aussi longs ou presque aussi 

longs que les cuisses. Taises étroits, subfiliformes ou à peine atténués 
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vers leur extrémité, légèrement ciliés; les postérieurs assez allongés, à 

peine moins longs que les tibias, à 1er article allongé, un peu moins 

long que les 3 suivants réunis : ceux-ci suboblongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce, un peu moins répandue que la précédente, se 

rencontre principalement sous les écorces des pins : les environs de 

Paris et de Lyon, la Normandie, le Beaujolais, les Alpes, les Pyrénées, 

le Languedoc, les Landes, etc. 

Obs. Elle est peu différente de la Placusa complanala. Elle est néan¬ 

moins d’une taille moindre , d’une forme à peine moins déprimée, et 

d’une couleur à peine moins mate. Le prothorax est un peu moins for¬ 

tement arqué sur les côtés. Les antennes ont leur 3e article un peu plus 

court relativement au 2e, avec les 5e à 10e assez fortement transverses, 

mais subégaux, c’est-à-dire avec les pénultièmes non plus courts que les 

précédents. 

D’après M. Perris, la larve de la Placusa pumilio vit communément 

dans les galeries du Bostrichus slenographus, dont elle attaquerait peut- 

être les larves, mais positivement les nymphes qui sont très-molles et 

incapables [de toute résistance. Elle se transforme dans les galeries 

mêmes et au milieu des détritus dont elles sont remplies. Le célèbre 

naturaliste de Mont-de-Marsan nous a donné l’histoire de cette larve et 

de ses métamorphoses, accompagnée de dessins (Ann. Soc. Ent. Fr. 

1853, 666. pl. 17, flg. 20 — 25.). 

3. Placusa liumllis. Erichson. 

Oblongue, déprimée, finement pubescente, très-finement et très-dense- 

ment pointillée, d'un noir mat avec le prothorax brunâtre, les élytres 

d'un teslacé obscur, le sommet de l'abdomen, la bouche, la base des an¬ 

tennes et les pieds testacés. Tête beaucoup moins large que le prothorax. 

3e article des antennes un peu plus court que le 2e, les 5e à 10e fortement 

transverses. Prothorax très-fortement transverse, un peu rétréci en avant, 

sensiblement arqué sur les côtés, aussi large en arrière que les élytres, à 

peine bissinuè à sa base, à angles postérieurs assez obtus. Elytres trans¬ 

verses, déprimées, plus longues que le prothorax. Abdomen faiblement at¬ 

ténué en arrière, très-densement et presque uniformément pointillé. 
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o* Le 6e segment abdominal muni au milieu de son bord apical d’un 

tubercule lisse, conique, un peu relevé, d’un roux lestacé, flanqué de 

chaque côté de sa base d’une petite saillie très-obsolète ; armé en outre à 

chaque angle postérieur d’une épine assez grêle, d’un roux testacé, un 
peu déjetée en dedans et un peu plus prolongée que le tubercule médian. 

2 Le 6e segment abdominal simple et subarrondi à son bord apical. 

Placusa pumilio. Erichson. Col. march. 1. 371. 1 ; — Heer, Faun. col. Ilelv. 

i, 312, t. 

Placusa humilis. Erichson, Gen. et spec. Staph. 196, 3 ; — Redtenbacher, 

Faun. austr. 823 ; —Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 1. 400, 3 ; — 
Kraatz, Ins Dent. II, 332, 3. 

Variété a (immature). Prolhorax d’un roux brunâtre. Elytres, base et 

extrémité de l’abdomen d’un roux testacé. 

Long. 0,0022 (1 1.) ; - larg. 0,0005 (1/4 1.). 

Corps oblong, déprimé, mat, brunâtre; revêtu d’une très-fine pubes¬ 

cence d’un gris obscur, très-courte, couchée et serrée, parfois comme 

duveteuse. 

Tête beaucoup moins large que le prothorax, légèrement pubescente; 

trés-finement et très-densement pointillée avec le cou plus lisse; d'un 

noir mat ou peu brillant. Front large, subdéprimé. Épistome assez con. 

vexe, presque lisse, d’un brun de poix un peu roussâtre et brillant, 

séparé d’un front par une ligne transverse subrectiligne, distincte. 

Labre subconvexe, presque lisse, d’un roux brillant ; légèrement cilié 

en avant. Parties de la bouche testacées ou d’un roux testacé avec les 

mandibules non ou à peine plus foncées. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes évidemment moins longues que la tête et le prothorax réu¬ 

nis ; légèrement et subgraduellement épaissies vers leur extrémité; 

très-finement duveteuses et en outre fortement pilosellées, surtout vers 

le sommet de chaque article; obscures avec leur base testacée; à 1er 

article suballongé, faiblement épaissi en massue : les 2e et 3e oblongs, 

obeoniques : le 2e sensiblement moins long que le 1er: le 3e un peu 

plus court et un peu plus grêle que le 2e : le 4e subtransverse : les 5e 

à 10e subgraduellement un peu plus larges, non ou peu contigus, for- 
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tement transverses : le dernier épais, au moins égal aux deux précé¬ 

dents réunis, subovalaire, mousse au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, 2 fois aussi large que long dans 

son milieu ; aussi large dans son plus grand diamètre que les élytrès à 

leur base; un peu rétréci en avant; largement tronqué ou à peine 

échancré au sommet avec les angles antérieurs infléchis, obtus et ar¬ 

rondis; sensiblement et régulièrement arqué sur les côtés; largement 

arrondi à sa base avec celle-ci à peine et obliquement sinuée de chaque 

côté vers les angles postérieurs qui sont assez obtus ; subdéprimé sur 

son disque: très-finement pubescent ou duveteux; très-finement et 

très-densement pointillé; entièrement d’un brun mat. 

Écusson à peine pubescent, finement chagriné, obscur. 

Ély très formant ensemble un carré médiocrement transverse; pres¬ 

que une fois et demie aussi longues que le prothorax, un peu plus lar¬ 

ges en arrière qu’en avant; subrectilignes sur leurs côtés; déprimées 

sur leur disque, subimpressionnées sur la suture derrière l’écusson ; 

très-finement et densement pubescentes; finement et très-densement 

pointillées avec la ponctuation à peine moins fine que celle du protho¬ 

rax; d'un brun testacé ou d’un testacé obscur et mat, avec la région 

suturale et les côtés souvent plus ou moins enfumés. Épaules subar¬ 

rondies. 

Abdomen peu allongé, à peine moins large à sa base que les élytres; 

à peine 2 fois et demie plus prolongé que celles-ci; faiblement atténué 

en arrière; déprimé vers sa base, à peine convexe postérieurement; 

très-finement pubescent et, en outre, à peine sétosellé sur les côtés, sur¬ 

tout dans leur partie postérieure, avec les soies obscures, redressées, 

courtes et souvent peu distinctes; très-finement, légèrement et très- 

densement pointillé avec la ponctuation presque aussi serrée vers l’ex¬ 

trémité que vers la base; d’un noir peu brillant avec le sommet testacé. 

Les 3 premiers segments non distinctement impressionnés en travers à 

leur base: le 5e beaucoup plus développé que les précédents, largement 

tronqué et muni à son bord apical d’une fine membrane pâle avec celui- 

ci parfois à peine sinué dans son milieu : le 6e ordinairement peu sail¬ 

lant : celui de l'armure rarement visible, testacé, fortement cilié-fasci- 

culé vers son sommet. 
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Dessous du corps finement pubescent, finement et densement poin¬ 

tillé, d’un noir assez brillant avec les intersections ventrales souvent 

d’un roux de poix. Métasternum subconvexe, subobsolètement pointillé 

sur son milieu. Ventre convexe, à ponctuation subécailleuse, à à 5e ar¬ 

ceau subégal au précédent: le 6e assez saillant, subangulairement pro¬ 

longé, arrondi et finement cilié à son sommet. 

Pieds très-finement pubescents, légèrement et densement pointillés, 

d’un testacé assez brillant avec les hanches plus foncées. Cuisses sensi¬ 

blement élargies vers leur milieu. Tibias grêles, droits ou presque 

droits ; les intermédiaires et postérieurs aussi longs ou presque aussi 

*ongs que les cuisses. Tarses étroits, subfiliformes ou à peine atténués 

vers leur extrémité, légèrement ciliés; les antérieurs courts, à 1er ar¬ 

ticle évidemment plus long que le 2e : les intermédiaires moins courts, 

à 1er article suballongé aussi long que les 2 suivants réunis ; les posté¬ 

rieurs assez allongés, un peu moins longs que les tibias, à 1er article 

allongé, presque aussi long que les 3 suivants réunis: ceux-ci subo- 

blongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce est assez rare. On la trouve surtout sous les écor¬ 

ces des sapins, dans diverses parties de la France : les montagnes du 

Lyonnais, la Grande-Chartreuse, le Bigorre, etc. 

Obs. Elle est distincte des deux précédentes par sa couleur générale 

moins obscure ; par ses antennes avec leur 5e à 10e articles un peu plus 

fortement transverses; par son prothorax moins sensiblement sinué 

sur les côtés de la base et par conséquent à angles postérieurs moins 

droits; par son abdomen presque uniformément pointillé, etc. 

Les élytres sont quelquefois, surtout chez les sujets immatures, d’un 

roux testacé, ainsi- que la base et l’extrémité de l’abdomen. Alors le pro¬ 

thorax devient moins obscur. 

4. Placasa subdepressa. Mulsant et Rey. 

Oblongue, subdéprimée, très-finement pubescente, finement et dense¬ 

ment pointillée, d'un noir un peu brillant, avec la base des antennes, 

la bouche et les pieds d’un testacé de poix, et les élytres brunâtres. Tète 

sensiblement moins large que le prolhorax. 3e article des antennes un 
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peu plus court que le 2e, les 5® à 10® fortement transverses. Prothorax 

fortement transverse, légèrement convexe, un peu plus étroit en avant, 

sensiblement arqué sur les côtés, aussi large en airière que les élytres, à 

peine bissinué à sa base, à angles postérieurs obtus. Elytres transverses, 

subdéprimées, beaucoup plus longues que le prothorax. Abdomen faible¬ 

ment atténué en arrière, densement et uniformément pointillé. 

o*. Le 6e segment abdominal offrant au milieu de son bord apical 

une saillie ou lame triangulaire, et, de chaque côté aux angles posté¬ 

rieurs, une dent spiniforme, non plus prolongés que la saillie médiane. 

9 Le 6e segment abdominal simple etobtusément tronqué à son bord 

apical. 

Variété a. Disque des élytres d’un fauve-testacé. 

Long. 0,0021 (1 \S; - 0,0006 (1/41). 

Corps oblong, subdéprimé ou très-faiblement convexe, d’un noir de 

poix un peu brillant; recouvert d’une très-fine pubescence d’un gris 

obscur, très-courte, couchée, assez serrée, parfois très-légère et à peine 

apparente. 

Tête sensiblement moins large que le prothorax; légèrement pubes- 

cente; finement et densement pointillée avec le cou presque lisse;d’un 

noir de poix assez brillant. Front large, faiblement convexe. Epistome 

convexe, obsolètement pointillé, d’un brun de poix brillant, séparé du 

front par une ligne assez distincte. Labre subconvexe, d’un roux de 

poix assez foncé et assez brillant, légèrement cilié en avant. Parties de 

la bouche, d’un testacé de poix avec les mandibules plus foncées ou fer¬ 

rugineuses. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes un peu moins longues que la tête et le prothorax réunis; 

faiblementet subgraduellement épafssies vers leur extrémité ; très-fine¬ 

ment duveteuses et en outre assez fortement et finement pilosellées 

surtout vers le sommet de chaque article; obscures et brunâtres avec 

la base un peu plus claire et d’un roux testacé ; à 1er article suballongé, 

à peine épaissi en massue : les 2e et 3e oblongs, obeoniques : le 2e sen- 
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siblement moins long que le 1er : le 3e un peu plus court et à peine plus 

grêle que le 2e : le 4e subtranverse : les 5e à 10e graduellement un peu 

plus épais, peu contigus, fortement transverses : le dernier assez épais, 

à peine aussi long que les 2 précédents réunis, assez courtement ova¬ 

laire, obtus au sommet. 

Prothorax fortement transverse, environ une fois et trois quarts aussi 

large que long dans son milieu; aussi large dans son plus grand dia¬ 

mètre que les élytres à leur base; un peu plus étroit en avant; large¬ 

ment tronqué au sommet avec les angles antérieurs infléchis, obtus et 

arrondis; sensiblement et assez régulièrement arqué sur les côtés; 

largement arrondi à sa base avec celle-ci à peine et obliquement sinuée 

de chaque côté près des angles postérieurs qui sont peu marqués et 

obtus ; légèrement convexe sur son disque ; très-finement,, légère¬ 

ment et assez densement pubescent ; finement et densement pointillé ; 

entièrement d’un noir un peu brillant. 

Écusson à peine pubescent, très-finement pointillé, noir. 

Elytres formant ensemble un carré sensiblement transverse ; pres¬ 

que une fois et deux tiers aussi longues que le prothorax; un peu plus 

larges en arrière qu’en avant ; subrectilignes sur leurs côtés; subdépri- 

raées sur leur disque, parfois à peine impressionnées sur la suture 

derrière l’écusson; très-finement, légèrement et assez densement 

pubescentes; finement et densement pointillées avec la ponctuation un 

peu rugueuse et un peu moins fine que celle du prothorax ; d’un brun 

de poix un peu brillant avec le milieu du disque souvent fauve ou d’un 

testacé obscur. Epaules subarrondies. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; 

de 2 fois à -2 fois et demie plus prolongé que celles-ci; faiblement atté¬ 

nué en arrière surtout à partir du 3e segment; déprimé ou subdéprimé 

sur le dos, faiblement convexe vers son extrémité; très-finement et 

assez densement Dubescent; offrant, en outre, sur les côtés quelques 

rares et courtes soies obscures et redressées ; très-finement et densement 

pointillé avec la ponctuation aussi serrée en arrière qu’en avant; d’un 

noir peu brillant avec le sommet rarement couleur de poix. Les trois 

premiers segments peu visiblement ou à peine impressionnés à leur 

base: le beaucoup plus développé que les précédents, largement tron- 
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quéet muni à son bord apical d’une très-fine membrane blanchâtre et 

bien apparente : le 6e ordinairement peu sellant : celui de l'armure 

enfoui ou peu distinct. 

Dessous du corps finement pubescent, d’un noir assez brillant avec 

le sommet du ventre à peine moins foncé. Métastemum subconvexe, 

très-lînement et denseinent pointillé. Ventre convexe, finement et den- 

sement pointillé; à 6e arceau assez saillant, prolongé à son sommet en 

angle plus ou moins arrondi. 

Pieds très-finement pubescenls, très-üneinent pointillés, d’un roux 

testacé avec les hanches rembrunies. Cuisses sensiblement élargies ver? 

leur milieu. Tibias gicles, presque droits; les intermédiaires et posté¬ 

rieurs presque aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, subfiliformes 

ou à peine atténués vers leur extrémité, légèrement ciliés ; les antérieurs 

et intermédiaires à 1er article oblong, évidemment plus long que le sui¬ 

vant : les postérieurs assez allongés, un peu moins longs que les tibias, 

à 1er article allongé, presque aussi long que les 3 suivants réunis : 

ceux-ci assez courts, subégaux. 

Patrie. Cette espèce se trouve sous les écorces des chênes abattus, dans 

les environs de Lyon, le Beaujolais, la Bourgogne, etc. 

Obs. Elle diffère de toutes les précédentes par sa couleur plus obscure 

et un peu plus brillante; par son prothorax moins déprimé et même 

légèrement convexe, à angles postérieurs encore plus obtus que chez la 

Placusa humilis. 

La variété a est assez tranchée par ses ély très d’un fauve testacé sur 

leur disque. Nous avons capturé, en juin, sous les écorces des pins, aux 

environs de Marseille un exemplaire à élytres entièrement rousses ; à 

prothorax paraissant encore un peu plus convexe et à rebord basilaire 

plus distinct; à base des antennes et pieds plus pâles. Serait-ce là une 

espèce distincte ([rneiidiana nob.) ? 

Os. — Placusa iufimtr Erichson. 

Oblongue, faiblement convexe, très-finement pubescente, finement et den- 

sement pointillée, d'un noi; de poix assez brillant avec les élytres d’un brun 

testacé, la bouche, la base des antennes et les pieds testacés. Tête moins 
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large que le prothorax. 3e article des antennes un peu plus court que le 2e ; 

les 5e à 40e plus ou moins transverses. Prothorax fortement transverse, 

légèrement convexe, sensiblement rétréci en avant, médiocrement arqué sur 

les côtés, à peine plus étroit en arrière que les élylres, légèrement bissinué 

à sa base, à angles postérieurs droits. Elytres transverses, subdéprimées, 

sensiblement pins longues queleprothorax. Abdomen subatténiié en arrière, 

très-densement et uniformément pointillé. 

cf le 6e segment abdominal offrant sur le dos deux grains élevés, rap¬ 

prochés et disposés sur une ligne transversale, muni dans le milieu de 

son bord apical de 4 tubercules dentiformes, égaux, et de chaque côté, 

d’une dentspiniformeà peine aussi prolongée que les tubercules inter¬ 

médiaires, séparée de ceux-ci par un sinus assez large et assez profond. 

2 Le 6e segment abdominal simplement subarrondi à son bord api¬ 

cal. (1) 

Placusa intima. Erichson. Gen. et Spec. Slaph. 196, 4. — Redtenbacher, 

Fatin. Austr. 823 ; — Fairmaire et Laboulbèn", Faun. Ent. Fr. 1* 461, 4; — 

Kraatz, Ins. Dent. II. 333, 4; — Jacquelin du Val. Gen. col. Eur. Staph. pl 

IV, fig. 16? 

Variété a (immature). Entièrement d’un brun de poix plus ou moins 

roussâtre. 

Long. 0,0027 (1 1.1/4; — larg. 0,0007 (1/3 1.). 

Corps oblong, faiblement convexe, obscur, avec les élytres moins fon¬ 

cées; revêtu d'une très-fine pubescence grisâtre, courte, couchée et serrée. 

Tète égale environ à la moitié de la largeur de la base du prothorax, 

légèrement pubescente ; finement et densement pointillée, d’un noir 

assez brillant. Front large, à peine convexe. Epistome convexe, presque 

lisse, séparé du front par une ligne transversale, rectiligne et bien dis¬ 

tincte. Labre subconvexe, presque lisse, souvent d’un roux de poix, 

légèrement cilié en avant. Parties de labouche testacées. 

Yeux subarrondis, noirs. 

(1) Il est à remarquer que, dans cette espèce, les 5e à 10e articles des antennes 
sont plus fortement transverses chez les $ que chez les <$. 
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Antennes à peine moins longues que la tête et le prothorax réunis; 

légèrement et subgraduellement épaissies vers leur extrémité; très- 

finement duveteuses, et en outre fortement pilosellées surtout vers le 

sommet de chaque article; obscures avec la base plus claire ou testacée; 

à 1er article suballongé, à peine épaissi en massue : les 2e et 3e oblongs, 

obconiques : le 2e sensiblement moins long que le 1er : le 3* un peu 

plus court et à peine plus grêle que le 2e : le4e subglobuleux (cf)ou sub- 

tranverse (9) : les 5e à 10e subgraduellement un peu plus larges, non 

contigus; assez fortement (c*) ou fortement (?) transverses : le der¬ 

nier épais, à peine aussi long que les 2 précédents réunis, courlement 

ovalaire, obtus ou même tronqué au sommet. 

Prothorax fortement transverse , un peu moins de 2 fois aussi large 

que long dans son milieu; à peine ou un plus étroit à sa base que les 

élytres; sensiblement rétréci en avant; largement tronqué au sommet 

avec les angles antérieurs infléchis, obtus et assez fortement arrondis; 

médiocrement arqué sur les côtés ; largement arrondi à sa base avec 

celle-ci subtronquée au devant de l’écusson et légèrement mais distinc¬ 

tement sinuée de chaque côté vers les angles postérieurs qui sont droits 

et même un peu recourbés en arrière; légèrement convexe sur son dis¬ 

que; très-finement pubescent; finement et très-densement pointillé; 

d’un noir de poix assez brillant, souvent brunâtre. 

Ecusson très-finement pubescent, très-finement pointillé, obscur. 

Elytres formant ensemble un carré sensiblement transverse, envi¬ 

ron une fois et un tiers aussi longues que le prothorax; un peu plus 

larges en arrière qu’en avant, mais subrectilignes sur leurs côtés; sub¬ 

déprimées sur leur disque, subimpressionnées sur la suture derrière 

l’écusson ; très-finement pubescentes ; densement etsubaspèrement poin- 

tillées avec la ponctuation un peu ou à peine moins fine mais un peu 

moins serrée que celle du prothorax ; d’un brun roussâtre ou testacé 

assez brillant, avec la région suturale parfois un peu rembrunie. Epau¬ 

les étroitement arrondies, débordant à peine les angles postérieurs du 

prolhorax. 

Abdomen peu allongé, un peu ou à peine moins large à sa base que 

les élytres, à peine trois [fois plus prolongé que celles-ci ; subatténué 

en arrière; subdéprimé vers sa base, subconvexe vers son extrémité; 
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très-finement et très-densement pubescent ou comme duveteux, et en 

outre paré sur les côtés et vers le sommet de quelques rares soies obs¬ 

cures, assez courtes et redressées; très-finement et très-densement poin¬ 

tillé ou comme finement chagriné; d’un noir de poix peu brillant 

avec le sommet souvent d’un roux testacé. Les 3 premiers segments non 

ou à peine impressionnés en travers à leur base : le Se beaucoup plus 

grand que les précédents, largement tronqué et muni à son bord api¬ 

cal d’une fine membrane pâle : le 6® peu saillant, dislinctementsétose lié 

sur le dos : celui de l’armure parfois apparent, d’un roux-testacé, for¬ 

tement cilié-«2 sciculé à son sommet. 

Dessous du corps finement et densement pointillé, d’un noir de poix 

brillant avec les intersections ventrales couleur de poix. Métasternum 

subconvexe. Ventre convexe, à pubescence un peu plus longue et moins 

serrée que celle du dos de l’abdomen, à ponctuation subécailleuse, à 5e 

arceau subégal aux précédents : le 6e assez saillant, parfois roussâtre, 

obtusément angulé et finement cilié à son sommet. 

Pieds très-finement pube»cents, légèrement et densement pointillés, 

d’un testacé brillant. Cuisses assez sensiblement élargies vers leur 

milieu. Tibias grêles,droits ou presquedroits : les intermédiaires et posté, 

rieurs aussi longs ou presque aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, 

subfiliformes ou à peine atténués à leur extrémité, légèrement ciliés; 

les antérieurs et intermédiaires à 1er article évidemment plus long que 

le suivant : les postérieurs assez allongés, un peu moins longs que les 

tibias, à 1er article presque aussi long que les 3 suivants réunis : ceux- 

ci suboblongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce se trouve dans les plaies des chênes, aux envi¬ 

rons de Paris et de Lyon, dans le Beaujolais, les Alpes, les Pyrénées, etc. 

Elle est un peu plus rare que les précédentes. 

Obs. La forme plus convexe de son prothorax, avec sa base plus forte¬ 

ment sinuée et les angles plus marqués et plus droits, distingue suffi¬ 

samment cette espèce de ses congénères. En outre les différences sexu¬ 

elles des o* ne sont pas les mêmes. 

Elle varie pour la couleur. Les élytres sont tantôt d’un châtain foncé, 

tantôt d’un testacé plus ou moins obscur, avec l’abdomen plus ou moins 
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roussâtre, au moins à sa base. Le prothorax est quelquefois d’un 

roux de poix sur ses côtés. 

Chez les 9 , les antennes sont un peu plus courtes, avec les 5* à 10* 

articles plus fortement transverse. 

Cette espèce rappelle les 2 premières par son prothorax distinctement 

bissinué à sa base, mais ce même segment est moins large en arrière 

et plus cenvexe sur le dos. 

6. Placusn slmilttta Mulsant et Rey. 

Oblongue, subdCprimée, très-finement pubescenle, finement et densement 

pointillée, d’un noir un peu brillant avec les élytres d'un roux obscur, les 

antennes d’un roux de poix, leur base, la bouche et les pieds testacés. Tête 

moins large que le prothorax. 3e article des antennes un peu plus court 

que le 2e / les 5e à 10e fortement transverses, Prothorax fortement trans¬ 

verse, faiblement convexe, un peu rétréci en avant, légèrement arqué sur 

les côtés, à peine plus étroit en arrière que les élytres, à peine bissinué à 

sa base, à angles postérieurs obtus. Élytres transverses, déprimées, un peu 

plus longues et un peu plus fortement ponctuées que le prothorax. Abdo¬ 

men faiblement atténué en arrière, Irès-densemenl et uniformément poin¬ 

tillé. 

d* Le 6e segment abdominal muni au milieu de son bord apical d’une 

lame horizontale, conique, flanquée vers sa base de 2 très-petites dents 

noires ; offrant de chaque côté une dent spiniforme, non plus prolon¬ 

gée que la lame médiane. 

9 Le 6e segment abdominal simple et subtronqué ou à peine arrondi 

à son bord apical. 

Long. 0,0021 (1 L); — larg. 0,0005 (1/4 1.). 

Corps oblong, subdéprimé, d’un noir un peu brillant avec les élytres 

un peu roussâlres ; revêtu d’une très-fine pubescence d’un gris obscur, 

très-courte, couchée et assez serrée, parfois très-légère ou à peine 

apparente. 

Tête sensiblement moins large que le prothorax, légèrement pubes- 
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cente; finement, très-densement et subrqguleusement pointillée, mais 

un peu moins densement sur le vertex ; d’un noir un peu brillant. 

Front large, à peine convexe. Epislome convexe, presque lisse ou obso- 

lètement pointillé, séparé du front par une ligne transversale bien dis¬ 

tincte. Labre subconvexe, presque lisse, couleur de poix, légèrement 

cilié en avant. Parties de la bouche testacées. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes un peu moins longues que la tête et le prothorax réunis; 

légèrement et subgraduellement épaissies vers leur extrémité ; très- 

finement duveteuses et en outre fortement pilosellées surtout vers le 

sommet de chaque article ; d’un roux de poix avec la base un peu plus 

claire et testacée; à 1er article suballongé, faiblement épaissi en mas¬ 

sue : les 2' et 3e oblongs, obconiques : le 2e sensiblement moins long 

que le 1er : le 3* un peu plus court et à peine plus grêle que le 2e : le 4e 

subglobuleux ou à peine transverse : les 5' à 10* graduellement un peu 

plus larges, non contigus, fortement transverses : le dernier épais, à 

peine égal aux deux précédents réunis, courtement ovalaire, mousse 

au sommet. 

Prothorax fortement transverse, un peu moins de 2 fois aussi large 

que long dans son milieu; à peine ou un peu plus étroit en arrière que 

les élytres; un peu rétréci en avant, largement tronqué au sommet 

avec les angles antérieurs infléchis, obtus et subarrondis ; légèrement 

arqué sur les côtés; largement arrondi à sa base avec celle-ci un peu 

infléchie et à peine et très-obliquement sinuée de chaque côté vers les 

angles postérieurs qui sont obtus; faiblement convexe sur son disque ; 

très-finement pubescent ; finement et très-densement pointillé ; entiè¬ 

rement d’un noir un peu brillant. 

Écusson très-finement pubescent, très-finement pointillé, obscur. 

Élytres formant ensemble un carré sensiblement ou même assez for¬ 

tement transverse; environ une fois et un quart plus longues que le 

prothorax ; à peine plus larges en arrière qu’en avant et subrectilignes 

sur leurs côtés ; déprimées sur leur disque mais subimpressionnées sur 

la suture, au moins derrière l’écusson ; très-finement et légèrement pu- 

bescentes : finement et subaspércment pointillées avec la ponctuation 

un peu plus forte et un peu moins serrée que celle du prothorax; d’un 
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roux obscur ou un peu cbâlain et un peu brillant, avec la région scu- 

tellaire et les côtés plus ou moins mais confusément rembrunis. Epaules 

étroitement arrondies, débordant un peu les angles postérieurs du pro¬ 

thorax. 

Abdomen peu allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; 

de 2 fois et demie à 3 fois plus prolongé que celles-ci ; faiblement atté¬ 

nué en arrière, surtout dès le sommet du 3e segment; déprimé vers sa 

base, légèrement convexe vers son extrémité ; très-finement pubescent 

et en outre faiblement ou obsolètement sétosellé sur les côtés et vers 

le sommet; très-finement, très-densementet uniformément pointillé (1); 

d’un noir un peu brillant avec l’extrémité souvent couleur de poix. Les 

3 premiers segments non visiblement impressionnés en travers à leur 

base : le 5e beaucoup plus développé que les précédents, largement tron¬ 

qué et muni à son bord apical d’une fine membrane pâle : le 6e médio¬ 

crement saillant : celui de l'armure souvent apparent, fortement cilié- 

fasciculé à son sommet. 

Dessous du corps très-finement pubescent, finement et densement 

pointillé, d’un noir assez brillant avec les intersections ventrales d’un 

roux de poix. Métasternum subconvexe, subobsolètement pointillé sur 

son milieu. Ventre convexe, à ponctuation subécailleuse, à 5e arceau 

subégal aux précédents : le 6e plus ou moins saillant, subangulé et 

finement cilié à son sommet. 

rieds très-finement pubescents, légèrement et densement pointillés, 

d’un testacé brillant. Cuisses assez sensiblement élargies vers leur mi¬ 

lieu. Tibias grêles, droits ou presque droits; les intermédiaires et posté¬ 

rieurs aussi longs ou presque aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, 

subfiliformes ou à peine atténués vers leur extrémité, légèrement ciliés; 

les antérieurs et intermédiaires à 1er article oblong ou suballongé, évi¬ 

demment plus long que le suivant ; les postérieurs assez allongés, un peu 

moins longs que les tibias, à 1er article allongé, presque aussi long que 

les 3 suivants réunis : ceux-ci suboblongs, subégaux. 

(1) Dans celte espèce et la précédente, le bord apical des 4 premiers segments 

offre un étroit liseré presque lisse, mais paraissant comme interrompu par de pe¬ 

tits points, donnant naissance à des cils plus longs. Cette particularité est moins 

visible chez les autres espèces. 
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Patrie. Cette espèce se rencontre de la même manière que la subde. 

pressa, dans les environs de Lyon, la Bourgogne, le Beaujolais, etc. 

Obs. Elle en est très-voisine. Cependant elle nous a présenté plusieurs 

caractères distinctifs, constatés sur un certain nombre d’exemplaires : 

tels sont une taille un peu plus étroite, des antenes à peine plus épais¬ 

ses, un peu plus courtes, avec leur dernier article plus brièvement ova¬ 

laire ; un prothorax moins fortement transverse, plus légèrement arqué 

sur les côtés, moins large relativement aux élytres, avec ses angles pos¬ 

térieurs un peu pius obtus; des élytres un peu moins longues, un peu 

plus fortement pointillées et généralement d’une couleur moins obs¬ 

cure, etc. 

Chez les individus immatures, les élytres sont fauves avec le sommet 

de l’abdomen plus ou moins largement roussâtre, 

Pour le faciès, cette espèce lie la Placusa subdepressa à la Placusa 

adseita. 
I 

9. Placusa (calpusa) adseita. Erichson. 

Suballongée, subdéprimée, très-finement pubescente, finement et dense- 

ment pointillée, d'un noir assez brillant, avec les élytres d'un brun tes- 

tacé, la bouche, la base des antennes et les pieds lestacés. Tête un peu moins 

large que le prothorax. 3e article des antennes subégal au 2e : les 3e à 10* 

très-fortement transverses. Prothorax fortement transverse, subdéprimé, à 

peine rétréci en avant, légèrement arqué sur les côtés, sensiblement plus 

étroit en arrière que les élytres, non visiblement bissinué à sa base, à 

angles posléneurs obtus et subarrondis. Abdomen subparallèle ou à peine 

atténué en arrière, densemenl et uniformément pointillé. 

o* Le 6e segment abdominal offrant au milieu de son bord apical une 

épine assez longue, mousse au sommet, bidentée à sa base, et de cha¬ 

que côté, une épine plus grêle, un peu recourbée en dedans, aussi pro¬ 

longée que celle du milieu. 

2 Le 6e segment abdominal offrant au milieu de son bord apical une 

lame triangulaire assez large, et, de chaque côté, une épine grêle, re¬ 

courbée en dedans et presque aussi prolongée que ladite lame. 



218 BRÉVJPENNES. 

Placusa adscita. Erichson, Gen. et spec. 197,6; — Fairmaire et Laboulbène, 

Faun. Ent. Fr. 1,461,3; — Kraatz, 1ns. Dent. 11. 333. 5 

Homalota planiuscula. Heer. Faun. col. Ilelv. 1. 392. 25. 

Long. 0,0023 (1.1) ; — larg. 0,0005 (1/3 1.) 

Corps suballongé, subdéprimé, obscur avec lesélytrès moins foncées: 

revêtu d’une très-fine pubescence grisâtre, courte, couchée et peu ser¬ 

rée. 

Tête un peu moins large que la partie antérieure du prothorax, à 

peine pubescente ; finement et très-densement pointillée; d’un noir 

assez brillant. Front large, peu convexe. Epistome assez convexe, pres¬ 

que lisse, séparé du front seulement par une impression transversale. 

Labre subconvexe, presque lisse, d’un roux de poix, légèrement cilié en 

avant. Parties de la bouche testacées. 

Yeux subarrondis, noirâtres. 

Antennes évidemment moins longues que la tête et le prothorax réu¬ 

nis; assez fortement et presque également épaissies dans leurs deux 

derniers tiers ; très-finement duveteuses et en outre fortement pilosel- 

lées surtout vers le sommet de chaque article ; obscures avec la base plus 

claire; à 1er article suballongé, faiblement épaissi en massue : les 2e et 

3eoblongs, beaucoup moins longs séparément que le 1er : le 3®subégal 

au 2e mais à peine plus étroit : le 4e subglobuleusement transverse: 

les 5e à 10e subitement et presque également épaissis, nullement conti¬ 

gus, très-fortement transverses, au moins deux fois aussi larges que 

longs ou plus : le dernier à peine aussi long que les deux précédents 

réunis, courtement ovalaire, obtus au sommet. 

Prothorax fortement transverse, un peu moins de 2 fois aussi large 

que long; sensiblement plus étroit à sa base que les élytres; à peine 

rétréci en avant; largement tronqué au sommet avec les angles anté¬ 

rieurs subinfléchis, obtus et arrondis ; légèrement arqué sur les côtés ; 

largement arrondi à sa base avec celle-ci non visiblement sinuée près 

des angles postérieurs qui sont obtus et subarrondis ; peu convexe sur 

son disque, parfois subdéprimé sur son milieu ; très-finement et mo¬ 

dérément pubescent; finement et densement pointillé; entièrement 

d’un noir de poix assez brillant. 
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Ecusson très-finement pubescent, finement chagriné, obscur. 

Elytres formant ensemble un carré transverse ; environ une fois et 

demie aussi longues que le prothorax : à peine plus larges en arrière 

qu’en avant mais subreclilignes sur leurs côtés ; déprimées sur leur 

disque, sensiblement impressionnées sur la suture derrière l’écusson ; 

très-finement mais un peu moins densement pubescentes que le pro¬ 

thorax; assez finement etsubaspèrement pointillées, avec la ponctuation 

un peu plus forte et un peu moins serrée que celle du prothorax ; d’un 

brun roussâtre ou testacé assez brillant, avec la région sculellaire et les 

côtés souvent rembrunis. Epaules étroitement arrondies, débordant sen¬ 

siblement les angles postérieurs du prothorax. 

Abdomen un peu ou à peine moins large à sa hase que les élytrès ; de 

2 fois et demie à 3 fois plus prolongé que celles-ci; subparallèle sur 

ses côtés ou à peine atténué en arrière; déprimé vers sa base, subcon¬ 

vexe postérieurement; très-finement et modérément pubescent ; offrant 

en outre, sur le dos (1) et sur les côtés, quelques soies obscures et re¬ 

dressées, assez distinctes; très-finement densement et légèrement poin¬ 

tillé; d’un noir assez brillant avec le sommet parfois d:un roux de poix. 

Les 3 premiers segments non ou à peine impressionnés en travers à 

leur base : le 5e beaucoup plus développé que les précédents, largement 

tronqué et muni à son bord apical d’une fine membrane pâle : le 6e peu 

saillant, souvent roussâtre avec les épines latérales toujours plus obs¬ 

cures ou noires : celui de l’armure peu distinct, d’un roux de poix, 

fortement sétosellé. Dessous du corps finement mais peu densement 

pubescent, finement et assez densement pointillé, d’un noir de poix 

brillant avec les intersections ventrales roussâtres. Métast'ernum sub¬ 

convexe. Ventre convexe, à pubescence beaucoup plus longue, moins 

fine et moins serrée que celle du dos de l’abdomen ; à ponctuation subé¬ 

cailleuse et un peu plus forte que celle du métasternum; à 5e arceau 

subégal au précédent : le 6e asssz saillant, souvent roussâtre, plus ou 

moins obtusément angulé et finement cilié à son sommet. 

(1) Ces soies sont visiblement disposées, sur le dos, en série transversale, com¬ 
posée de 4, laquelle est située un peu après le milieu dans le 5e segment, près du 
sommet dans les précédents. Cette disposition des soies sembla exister, mais d’une 
manière moins évidente, chez les autres espèces. 
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Pieds très-finement pubescents, très-finement et densement pointil¬ 

lés, d’un testacé assez brillant. Cuisses légèrement élargies vers leur 

milieu. Tibias grêles, droits ou presque droits ; intermédiaires et pos¬ 

térieurs aussi longs ou presque aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, 

subfiliformes ou à peine atténués vers leur extrémité, légèrement ciliés; 

les antérieurs et intermédiaires à 1er article évidemment plus long que 

le suivant; les postérieurs suballongès, sensiblement moins longs que 

les tibias, à 1er article presque aussi long que les 3 suivants réunis : 

ceux-ci suboblongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce est assez rare. On la rencontre dans les plaies 

des arbres, aux environs de Paris et de Lyon, dans la Bourgogne, le 

Beaujolais, la Bresse, etc. 

Obs. Il est inutile d’insister sur cette espèce. Sa forme moins large, 

ses antennes moins longues et plus épaissies avec leur 2' et 3e articles 

plus courts et subégaux ; son épistome séparé du front par une simple 

impression transversale au lieu d’une suture lisse ; son prothorax sen¬ 

siblement plus étroit que les élytres et non visiblement bissinué à sa 

base, sont des caractères qui la séparent d’une manière tranchée de 

toutes ses congénères et lui valent la distinction d’un sous-genre [Cal- 

pasa). Comme l’a fort bien fait remarquer Erichson, elle ressemblerait 

à une Homalota, si les caractères génériques n’étaient pas ceux d’une 

Placusa. 

Les différences sexuelles ne sont plus les mêmes que chez les autres 

espèces. 

Chez les sujets immatures, le prothorax est d’un roux de poix, avec 

la base et l’extrémité de l’abdomen testacées. Les antennes sont par¬ 

fois presque entièrement de cette dernière couleur. 

L’Homolata granulata, Baudi (stud. Ent. p. 117) se rapporte peut-être à la 

Placusa adscita ? 

Genre Cyphea, Cyphée : Fauvel. 

Fauvel, Ann. Soc. Ent. Fr. 1863, p. 219. 

Étymologie : Ku^os, bosse. 

Caractères. Corps oblong, assez large, peu convexe, subparallèle. 
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Tête assez grande, transverse, beaucoup moins large que le protho¬ 

rax, à peine resserrée à sa base, obtusément angulée en avant, très-peu 

saillante, assez fortement engagée dans le prothorax, infléchie. Epis- 

tome largement tronqué en avant. Labre fortement transverse, subtron- 

qué ou obtusément arrondi au sommet. Mandibules courtes, peu sail¬ 

lantes, simples à leur pointe, mutiques en dedans, arquées. Palpes 

maxillaires peu développés, de 4 articles: le 2° subépaissi au sommet, 

le 3e à peine plus long, mais élargi à son extrémité en forme de cône 

renversé: le dernier très-grêle, subulé, aussi long que la moitié du 

précédent. Palpes labiaux petits, membraneux, de 2 ar ticles graduelle¬ 

ment plus étroits : le dernier assez court, un peu épaissi au bout. Men¬ 

ton grand, transverse, trapéziforme, tronqué en avant. Tige des mâchoi¬ 

res à peine ou très-obtusément angulée à la base. 

Yeux grands, subarrondis, peu saillants, touchant au bord antérieur 

du prothorax. 

Antennes assez courtes, assez grêles mais sensiblement épaissies tout 

à fait vers leur extrémité; insérées dans une fossette assez grande, pro¬ 

fonde et transverse (1); de 11 articles: les 3 premiers oblongs, les 2 

premiers subépaissis, le 3e plus grêle : les 4* à 10e transverses : le der¬ 

nier grand, obovalaire. 

Prothorax très-court, très-fortement transverse, plus large en arrière 

que les élytres dont il recouvre un peu la base, plus étroit en avant, lar¬ 

gement tronqué au sommet avec les angles antérieurs obtus ; arqué sui¬ 

tes côtés qui sont tranchants, et dans le milieu de sa base qui est si- 

nuée vers les angles postérieurs, avec ceux-ci presque droits ; très-fine¬ 

ment rebordé à sa base, non visiblement sur les côtés. Repli inferieur 

large, fortement réfléchi, non visible vu latéralement. 

Ecusson petit, en triangle transrerse. 

Elytres médiocrement transverses, plus longues que le prothorax ; 

simultanément à peine échancrées au milieu de leur bord apical ; étroi¬ 

tement sinuées au sommet vers leur angle postéro-exlerne; simples et 

presque rectilignes sur leurs côtés. Repli latéral assez large, assez forte- 

(i) Joignant, dans sa partie supérieure, le bord antéro-interne des yeux. 



222 BRÉVIPENNES. 

ment réfléchi, à bord interne presque droit ou à peine arqué. Epaules nul¬ 

lement saillantes, recouvertes par les angles postérieurs du prothorax. 

Prosternum à peine développé au-devant des hanches antérieures, of¬ 

frant entre celles-ci un triangle tfansverse à sommet peu aigu. Mésos- 

ternum à lame médiane rétrécie en pointe aiguë. Mèdiépisternums assez 

grands, soudés au mésosternum. Mèdiépiméres médiocrement dévelop' 

pées. Métasternum assez court, subobliquement coupé sur les côtés de 

son bord apical ; à peine échancré au-devant de l’insertion des hanches 

postérieures; à peine angulé entre celles-ci; avancé entre les intermé¬ 

diaires en forme d’angle assez prononcé, presque aigu et remontant 

environ jusqu’au tiers de leur longueur. Postépisternums assez étroits, 

rétrécis postérieurement en languette; à bord interne divergeant assez 

fortement en arrière du repli des élytres; postépimères grandes, sub¬ 

triangulaires. 

Abdomen court, un peu moins large que les élytres, faiblement atté¬ 

nué en arrière; convexe en dessus; assez fortement rebordé sur les 

côtés; pouvant à peine se redresser en l’air; avec les 3 premiers seg¬ 

ments subégaux : les 4e et 5e un peu plus courts; les 2 premiers faible¬ 

ment impressionnés en travers à leur base : le 5e peu saillant, rétrac¬ 

tile : celui de l’armure enfoui. Ventre convexe, avec les 4 premiers 

arceaux subégaux, le 5e plus court, le 6e à peine saillant, rétractile. 

Hanches antérieures grandes, coniques, transversalement obliques, 

un peu renversées en arrière, contiguës au sommet, très-convexes en 

avant, planes en dessous. Les intermédiaires moindres, subovalaires, 

peu saillantes, obliquement disposées, Irès-rapprochées. Les postérieures 

grandes, subcontiguës intérieurement à leur base, un peu divergentes 

au sommet; klame supérieure nulle en dehors, brusquement dilatée en 

dedans en carré long et subhorizontal ; à lame inférieure large, transverse, 

explanée. 

Pieds peu allongés, médiocrement grêles. Trochanters antérieurs et in¬ 

termédiaires très-petits, subcunéiformes ; les postérieurs beaucoup plus 

grands, en ovale oblong subacuminé. Cuisses débordant un peu les 

côtés du corps, subcomprimées, faiblement élargies avant ou vers leur 

milieu. Tibias grêles, presque aussi longs (au moins les postérieurs) que 

les cuisses, droits ou presque droits, mutiques, un peu rétrécis vers 
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leur base, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 très-petits 

éperons à peine distincts. Tarses étroits, subfiliformes ou à peine atté¬ 

nués vers leur extrémité ; les antérieurs et intermédiaires de 4 articles, 

les postérieurs de 5; les antérieurs courts, à 1er article un peu plus long 

que le suivant, les 2e et 3e courts, subégaux, le dernier un peu plus 

long que les 2 précédents réunis ; les intermédiaires un peu moins 

courts, à 1er article oblong, plus long que les suivants, ceux-ci subé¬ 

gaux, le dernier un peu plus long que les 2 précédents réunis ; les pos¬ 

térieurs plus développés, moins longs que les tibias, à 1er article al¬ 

longé, aussi long que les 3 suivants réunis : les 2e à 4e assez courts, 

subêgaux ou graduellement à peine moins longs : le dernier un peu 

plus long que les deux précédents réunis. Ongles très-petits, grêles, 

subarqués. 

Obs. L’espèce sur laquelle est fondée cette coupe, est très-petite. Elle 

se trouve sous les écorces. 

Ce genre a quelques rapports, quant au faciès, à la fois avec les gen¬ 

res Homæusa, Euryusa et Silusa, et il nous semble lier ce dernier d’une 

manière frappante avec le genre Placusa. 

Il se distingue suffisamment des Silusa par sa forme plus large, par 

ses élytres plus longues, par la structure des palpes et surtout par celle 

des tarses, du genre Placusa, par son corps moins déprimé, par le 3e 

article des palpes maxillaires sensiblement plus élargi vers le sommet, 

par ses antennes plus visiblement et plus subitement épaissies vers 

leur extrémité, par son prothorax plus large en arrière et plus forte¬ 

ment arqué sur les côtés, par le 5e segment abdominal moins déve¬ 

loppé, par ses épisternums à bord interne divergeant en arrière du 

repli des élytres, par la lame supérieure des hanches postérieures 

moins conique, etc. Les antennes sont aussi un peu moins courtes, et 

la tête est un peu plus engagée dans le prothorax. 

La seule espèce connue est la 

1. Cyplie» curtiaL*, Eiuchson 

Oblongue, assez large, peu convexe, très-finement et à peine pubescente, 

d'un noir un peu brillant, avec la bouche et les antennes ferrugineuses, les 
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tibias et les tarses d’un testaeë de poix. Tête finement et densement ponc¬ 

tuée. Antennes sensiblement épaissies vers leur extrémité, à 3e article plus 

grêle que le 2e. Prothorax très-fortement transverse, beaucoup plus étroit 

en avant ; un peu plus large en arrière que les éhylres ; assez fortement 

arqué sur les côtés, obsolètement impressionné vers sa base, finement, den¬ 

sement et ruguleusement ponctué. Élytres transverses, beaucoup plus lon¬ 

gues que le prothorax, assez finement, assez densement et râpeusement 

ponctuées. Abdomen faiblement atténué en arrière, finement et densement 

ponctué. 

cf Élytres munies, chacune derrière l’écusson, d’une petite bosse ou 

tubercule conique. Le 5e segment abdominal offrant sur son milieu une 

petite carène saillante. 

Élytres et 5e segment abdominal simples et inermes. 

Oxypoda curtula, Erichson, col. march. 1. 350, 14 ; — Gen. et spec. Staph. 

151, 21 ; — Redtenbacher, Faun. austr. 665. 6 ; — Fairmaire et Laboulbène, 

Faun. Entr. Fr. 1, 438, 25 ; — Kraatz, Ins. Deut.. 11, 191. 45. 

Long. 0,0020 (à peine 1 1.); — larg. 0,0007 (1/3 1.). 

Corps oblong, assez large, subparallèle ou à peine atténué en arrière, 

peu convexe; d’un noir un peu brillant; revêtu d’une très-fine pubes¬ 

cence d’un gris obscur, courte, couchée, peu serrée et à peine dis¬ 

tincte. 

Tête beaucoup moins large que le prolhorax; à peine pubes;ente, 

distinctement, finement, densement et parfois ruguleusement ponctuée; 

d’un noir assez brillant. Front très-large, subconvexe, offrant sur son 

milieu une petite fossette ponctiforme, à peine distincte et parfois lisse. 

Épistomc convexe, obsolètement ponctué, d’un roux de poix, offrant 

vers son sommet quelques cils très-fins. Parties de la bouche ferrugi¬ 

neuses. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes à peine plus longues que la tête et le prothorax réunis, 

assez grêles mais sensiblement et graduellement épaissies vers leur 

extrémité surtout à partir du 6e ou 7e article seulement; très-finement 

duveteuses et en outre très-légèrement et brièvement pilosellées sur- 
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tout vers le sommet de chaque article; entièrement d’un roux ferru¬ 

gineux; à 1er article oblong, subépaissi: le 2e oblong, à peine moins 

épais et à peine moins long que le 1er : le 3e oblong, obconique, à peine 

plus court mais visiblement plus grêle que le 2e : les 4e et 5e subglo¬ 

buleux ou légèrement transverses : les 6e à 10e graduellement plus 

épais, sensiblement transverses avec les pénultièmes un peu plus 

fortement : le dernier épais, un peu plus long que les 2 précédents réu¬ 

nis, courtement ovalaire, plus ou moins obtus au sommet. 

Prothorax très-fortement transverse, plus de 2 fois aussi large que 

long; beaucoup plus étroit en avant; largement tronqué au sommet 

avec les angles antérieurs subinllôchis, obtus mais à peine arrondis; 

assez fortement et assez régulièrement arqué sur les côtés ; un peu plus 

large en arrière que les élytres ; sensiblement arrondi dans le milieu 

de sa base, avec celle-ci sinuée de chaque côté près des angles posté¬ 

rieurs qui sont presque droits et à peine émoussés; légèrement con¬ 

vexe sur son disque ; marqué, au devant de l’écusson, d’une impression 

transversale (obsolète ; très-finement et à peine pubescent ; finement, 

distinctement, densement et ruguleusement ponctué ; entièrement d’un 

noir un peu brillant. 

Ecusson à peine pubescent, finement pointillé, d’un noir un peu 

brillant. 

Élytres formant ensemble un carré médiocrement transverse; au 

moins une fois et demie aussi longues que le prothorax; presque subpa¬ 

rallèles et presque subrectilignes ou à peine arquées sur leurs côtés; 

étroitement et obliquement sinuées au sommet vers leur angle postéro- 

externe, avec le suturai droit ou presque droit, mais subinflèchi; sub¬ 

déprimées ou faiblement convexes sur leur disque ; très finement et à 

peine pubescentes; assez finement et assez densement ponctuées, avec 

la ponctuation râpeuse, un peu plus forte et un peu moins serrée que 

celle du prothorax; entièrement d’un noir assez brillant. Épaules effa¬ 

cées. 

Abdomen court, un peu moins large à sa base que les élytres, à peine 

2 fois plus prolongé que celles-ci ; faiblement atténué en arrière; assez 

convexe en dessus; très-finement et à peine pubescent; offrant en 

outre sur les côtés quelques rares soies obscures et redressées, courtes et 
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peu distinctes ; finement et densement ponctué ; entièrement d’un noir 

assez brillant. Les 2 premiers segments faiblement impressionnés en 

travers à leur base avec les impressions légèrement ponctuées : le 5* 

largement tronqué et muni à son bord apical d’une très-fine membrane 

pâle : le 6e peu saillant, subarrondi au sommet : le segment de l’ar¬ 

mure caché. 

Dessous du corps très-finement et assez densement pubescent, fine¬ 

ment et densement ponctué, d’un noir brillant. Mêlasternum subcon¬ 

vexe. Ventre convexe, à 5e arceau plus court que les précédents, le 6® 

à peine saillant, subarrondi à son bord postérieur. 

Pieds peu allongés, très-finement, pubescents, légèrement pointillés, 

d’une couleur de poix testacée avec les cuisses et les hanches plus obs¬ 

cures. Cuisses faiblement élargies vers feur milieu. Tibias grêles, droits 

ou presque droits ; les postérieurs asssi longs que les cuisses. Tarses 

étroits, subfiliformes ou à peine atténués vers leur extrémité, très-fine¬ 

ment ciliés en dessous, à peine en dessus ; les antérieurs courts, les in- 

termédiaires un peu moins courts; les postérieurs plus développés, mais 

néanmoins moins longs que les tibias, à 1er article allongé, aussi long 

que les 3 suivants réunis : les 2e à 4e assez courts, subégaux. 

Patrie. Cette espèce est rare en France où elle a été découverte aux 

environs de Dijon par M. Rouget, sous les écorces de charme Elle se 

trouve aussi près de Paris. 

Erichson qui l’a signalée le premier, paraît n’avoir co nnu que le <f, 

remarquable par le tubercule des élytres et la carène du 5e segment 

abdominal. 

Genre Epipeda, Epipède; Mulsant et Rey. 

Etymologie : EtwisSos plan. 

6i' r. . - ». , i ii jO iii jj i » ^l j*■» 

Caractères. Corps allongé, linéaire, déprimé, ailé. 

Tête assez grande, subtransverse, un peu moins large que le protho¬ 

rax; à peine resserrée à sa base, mais graduellement rétrécie derrière 

les yeux; subangulée en avant, assez saillante, semi-inclinée. Tempes 

avec un fin rebord latéral, subarqué. Epistome largement tronqué au 

sommet. Labre transverse, obtusément arrondi à son bord antérieur. 
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Mandibules petites, peu saillantes, simples à leur pointe, mutiques en 

dedans, assez brusquement arquées vers leur extrémité. Palpes maxil¬ 

laires assez développés, de 4 articles : le 3e un peu plus long que le 2% 

sensiblement renflé en massue : le dernier petit, grêle, subulé. Palpes 

labiaux saillants, de 2 articles allongés subégaux : le 2e un peu plus 

étroit vers sa base, subépaissi vers le bout. Menton grand, transverse, 

un peu moins large en avant, subéchancré au sommet. Tige des mâchoi¬ 

res à peine saillante à sa base. 

Yeux assez grands, subarrondis, peu saillants, séparés du bord anté¬ 

rieur du prothorax par un intervalle plus ou moins grand. 

Antennes assez courtes, légèrement épaissies vers leur extrémité, 

insérées à la partie supérieure d’une fossette assez grande, oblongue, 

oblique, assez profonde, joignant presque, à cet endroit, le bord antéro- 

interne des yeux; de 11 articles : le 1er plus ou moins allongé, légère¬ 

ment épaissi en massue : le 2e peu allongé : le 3e oblong, moins long 

que le 2e: les 3e à 10e graduellement un peu plus épais, subcontigus ou 

peu contigus : les 5e à 10e plus ou moins fortement transverses : le der¬ 

nier assez grand, courtement ovalaire. 

Prothorax transverse, un peu rétréci eri arrière, un peu moins large 

que les élytres; largement tronqué ou à peine échancré au sommet, 

avec les angles antérieurs infléchis et droits ou presque droits; large¬ 

ment arrondi à sa base; très-finement rebordé sur les côtés, avec ceux- 

ci à peine sinués en arrière et redescendant un peu en avantdès le tiers 

basilaire, et les angles postérieurs plus ou moins obtus. Repli inférieur 

large, visible vu de côté, à bord interne sensiblement angulé. 

Ecusson médiocre, triangulaire. 

Elytres carrées, subcarrément coupées à leur bord apical, à peine ou 

non sinuées au sommet vers leur angle postéro-externe ; simples et 

subrectilignes sur leurs côtés. Repli latéral assez étroit, assez réfléchi, 

à bord interne presque droit. Epaules assez saillantes. 

Prosternum peu développé au devant des hanches antérieures, offrant 

entre celles-ci un angle assez court, assez ouvert, à disque gibbeux. 

Mésosternum à lame médiane en angle à sommet rétréci en pointe acérée 

et prolongée jusqucs un peu au défia du milieu des hanches intermé¬ 

diaires. Mêdiépislernums assez grands, confondus avec le mésosternum ; 
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médiépimères médiocres, subtriangulaires. Mêtasternum grand, sub- 

transversalement coupé à son bord postérieur, avancé entre les hanches 

intermédiaires en angle prononcé, plus ou moins aigu, émettant de 

son sommet une pointe courte, acérée et prolongée jusqu’à la rencontre 

delà pointe mésosternale. Postépisternums assez étroits, à bord interne 

subparallèle au repli des élytres ; poslépim'eres plus ou moins refoulées, 

très-petites. 

Abdomen plus ou moins allongé, moins large que les élytres, subpa¬ 

rallèle, subdéprimé ou peu convexe en dessus, fortement rebordé sur 

les côtés, pouvant aisément se redresser en l’air; avec les 4 premiers 

segments faiblement sillonnés ou impressionnés en travers à leur base, 

subégaux : le 5e plus grand : le 6e plus ou moins saillant, rétractile : 

celui de l’armure souvent distinct. Ventre convexe, à 1er arceau plus 

grand que les suivants: ceux-ci subégaux : le 6e plus ou moins saillant, 

rétractile. 

Hanches antérieures grandes, coniques, obliques, assez saillantes, 

plus ou moins renversées en arrière, convexes en avant, planes en 

dessous, contiguës au sommet. Les intermédiaires moins grandes, subo¬ 

vales, non saillantes, obliquement disposées, rapprochées, mais non 

contiguës dans leur milieu. Les postérieures grandes, subconliguës inté¬ 

rieurement à leur base, divergentes au sommet; à lame supérieure nulle 

en dehors, subitement dilatée en dedans en cône assez saillant; à lame 

inférieure assez large, transverse, explanée, subparallèle. 

Pieds assez allongés. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, 

subcunéiformes; les postérieurs grands, ovales, subacuminés au sommet. 

Cuisses débordant assez fortement les côtés du corps, comprimées, à 

peine élargies avant ou vers leur milieu. Tibias assez grêles, droits 

ou presque droits, sensiblement rétrécis vers leur base, munis au bout 

de leur tranche inférieurede 2 petits éperons assez distincts; les posté¬ 

rieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, subcomprimés, subat- 

tenués vers leur extrémité; les antérieurs et intermédiaires de 4 articles, 

les postérieurs de 5; les antérieurs courts, avec les trois premiers articles 

très-courts, subégaux, et le dernier égal à tous les précédents réunis; 

les intermédiaires moins courts, avec les 3 premiers articles subégaux : 

le 1er assez épais, subcylindrique, les 2e et 3e obconiques, le dernier 
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subégal à tous les précédents réunis; les postérieurs peu allongés, beau¬ 

coup moins longs que les tibias, avec les 4 premiers assez courts ou à 

peine oblongs, subégaux, et le dernier égal aux 3 précédents réunis. 

Ongles petits, très-grêles, à peine arqués, infléchis. 

Obs. Les petites espèces qui composent cette coupe ont une démarche 

peu agile. Elles vivent sous les écorces. 

Ce genre, détaché du grand genre ïïormlola d’Erichson, peut paraî¬ 

tre déplacé parmi nos Placusates. En effet, sa silhouette générale l’en 

éloigne beaucoup au premier coup d'œil ; mais la structure des tarses 

intermédiaires qui ne comptent que 4 articles, et celle des palpes 

labiaux composés seulement de deux articles, nous ont forcés de collo¬ 

quer notre genre Epipeda parmi nos Bolilocharaires, près des Placusa, 

dont il a à la fois la forme déprimée et les habitudes corticoles. 

Ce genre se réduit à deux espèces dont voici les différences : 

a. Prothorax aussi finement ponctué que les élytres. Abdomen 

modérément pointillé vers sa base. Le 3e article des antennes 

un peu moins long que le 2e. Corps assez étroit, presque mat. 

aa Prothorax plus fortement ponctué que les élytres. Abdomen 

parcimonieusement pointillé vers sa base. Le 3e article des an¬ 

tennes sensiblement moins long que le 2e. Corps étroit, assez 

brillant..... .. 

1. Epljiedw plnrsa Gyllenhal. 

Allongée, linéaire, déprimée, très-fi ne ment et densement pubescente, 

d’un noir presque mat avec les élgtres et les antennes brunâtres, la bou¬ 

che et les pieds testacés. Tête assez fortement et assez densement ponc¬ 

tuée, parfois légèrement fovéolée sur son milieu. Antennes légèrement 

épaissies vers leur extrémité, à peine pilosellées, à 3e article un peu moins 

long que le 2e, les 5e à 10° fortement\transverses. Prothora.r, transverse, 

subrétréci en arrière, un peu moins large que les élytres, finement et den¬ 

sement pointillé, largement sillonné sur sa ligne médiane. Elytres presque 

carrées, évidemment plus longues que le prothorax, déprimées, finement et 

densement pointillées. Abdomen subparallèle, distinctement sétosellé vers 

son sommet, finement et modérément pointillé vers sa base, presque lisse 

en arrière. 

plana. 

arcana. 
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cr* Le 5® segment abdominal muni sur son milieu, près du sommet, 

d’un très-petit tubercule conique. Le 6e subtronqué ou subéchancré à 

son bord postérieur. 

? Le 6e segment abdommal inerme. Le 6e obtusément arrondi à son 

bord postérieur. 

Aleoharaplana. Gyllenhal, 1ns. Suec. 11, 402, 24. 
Bolitochara compressa. Mannerheim, Brach. 80, 35. 
Bolitochara depressiuscula. Mannerheim. Brach. 80, 34. 
Homalota plana, Mannerheim, Brach. 73, 1 : — Erichson,Col. Mardi, i, 700, 15. 

a; — Gen. et Spec. Staph. 93, 23; — Rcdtenbacher, Faun Austr. 818; — 
Fairmaire et Laboulbène, Faun.Ent. Fr. 1. 403, 33 ; — Kraatz Ins. Dent, U. 
350, 54. 

Homalota planaticollis. Aubè. Ann. Soc. Ent. Fr. 1850, vin. 305, 8. 

Variété a. Elytres et extrémité de l'abdomen rousses. 

Long. 0,0027 (1 1.1/4 ) ; — larg. 0,0005(1/4 L). 

Corps allongé, assez étroit, linéaire, déprimé, d’un noir presque mat, 

avec les élytrès brunâtres; revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, 

courte, couchée et serrée. 

Tête un peu moins large que le prothorax, très-finement pubescente, 

assez fortement et assez densement ponctuée, d’un noir presque mat. 

Front très-large, déprimé, offrant parfois sur son milieu une petite 

fossette à peine prononcée. Epislorne convexe, presque lisse, parfois un 

peu roussâtre en avant. Labre subconvexe, d’un brun de poix brillant, 

éparsement cilié vers son sommet. Parties de la bouche testacées. Pénul¬ 

tième article des palpes maxillaires distinctement cilié. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes un peu moins longues que la tète et le prothorax réuuis. 

légèrement et graduellement épaissies vers leur extrémité; très-fine¬ 

ment duveteuses et en outre légèrement pilosellées surtout vers le 

sommet de chaque article; d’un brun de poix souvent un peu roussà- 

tre; à 1er article allongé, légèrement épaissi en massue, paré après le 

milieu de son arête supérieure, d’une longue soie redressée : les 2® et 

3e obconiques : le 2e peu allongé, beaucoup moins long que le 1er : le 

3« oblong, un peu moins long et un peu plus étroit que le 2« : les 4e à 

10e graduellement un peu plus épais : les 5e à 10° fortement transver- 
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ses : le dernier un peu moins long que les 2 précédents réunis ; cour- 

tement obovalaire, obtus au sommet. 

Prothorax en forme de carré sensiblement plus large que long, un 

peu mais visiblement rétréci en arrière et subarrondi aux angles; lar¬ 

gement tronqué ou à peine échancré au sommet, avec les angles anté¬ 

rieurs infléchis, presque droits et à peine arrondis ; un peu moins large 

que les élytres; légèrement arqué en avant sur les côtés, avec ceux-ci, 

vus de dessus, subrectilignes en arrière, mais, vus latéralement, sub- 

sinués au-devant des angles postérieurs qui sont obtus et subarrondis; 

largement arrondi à sa base; déprimé ou subdéprimé sur son disque ; 

largement sillonné sur sa ligne médiane ; très-finement et densement 

pubescent, avec le bord antérieur et surtout les côtés parés de quelques 

rares soies redressées, 2 vers les angles antérieurs dont 1 plus lon¬ 

gue et plus obscure, et une troisième longue, vers le milieu ; finement 

et densement pointillé, d’un noir peu brillant ou presque mat. Repli 

inférieur obsolètement chagriné, couleur de poix. 

Ecusson très-finement pubescent, très-finement pointillé, d’un noir 

de poix peu brillant. 

Elytres formant ensemble un carré assez régulier, évidemment ou 

d’un quart plus longues que le prothorax ; à peine plus larges en arrière 

qu’en avant et subrectilignes sur leurs côtés; à peine sinuées au som¬ 

met vers leur angle postéro-externe avec le suturai presque droit ou à 

peine émoussé; déprimées sur leur disque, subimpressionnées sur la 

suture derrière l’écusson ; très-finement et densement pubescentes, avec 

les côtés parés près des épaules d’une longue soie obscure et redressée; 

finement et densement pointillées, avec la ponctuation analogue à celle 

du prothorax; entièrement d’un brun peu brillant ou presque mat et 

parfois un peu roussâtre. Épaules arrondies, à calus séparé du reste de 

la base par une impression légère mais sensible. 

Abdomen assez allongé, évidemment un peu moins large à sa base 

que les élytres ; environ 2 fois et demie plus prolongé que celles-ci ; sub¬ 

parallèle ou à peine arqué sur ses côtés; subdéprimée vers sa base, 

légèrement convexe en arrière; très-finement et parcimonieusement 

pubescent, presque glabre sur les 4e et 5e segments; offrant en outre, 

sur le dos, sur les côtés et surtout vers le sommet, quelques soies obs- 
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cures et redressées, avec celles du dos moins longues, celles des côtés 

longues et clairsemées, celles du sommet longues et plus nombreuses; 

finement et modérément pointillé sur les 3 premiers segments, très- 

peu ou presque lisse sur les suivants; d’un noir assez brillant, avec le 

sommet parfois d’un brun ou d’un roux de poix. Les 4 premiers segments 

légèrement sillonnés en travers à leur base avec le fond des sillons lisse : 

le 5e un peu plus grand que les précédents, largement tronqué et muni 

à son bord apical d’une très-fine membrane pâle: le 6e peu saillant, 

distinctement pointillé, parfois entièrement d’un roux de poix. 

Dessous du corps très-finement et assez densement pointillé, d’un 

noir assez brillant avec le sommet du ventre parfois d’un brun ou d’un 

roux de poix. Métasternum assez convexe. Ventre convexe, éparsement 

sétosellé vers son extrémité, à 5e arceau subégal aux précédents : le 6e 

peu saillant, plus ou moins arrondi à son sommet. 

Pieds assez allongés, finement pubescents, finement pointillés, d’un 

testacé assez brillant et parfois assez obscur. Cuisses à peine élargies 

vers leur milieu. Tibias assez grêles, souvent parés sur leur tranche 

externe d’une ou de deux soies obscures et redressées ; les postérieurs 

aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, distinctement ciliés en des¬ 

sous, peu en dessus ; les antérieurs courts, les intermédiaires un peu 

moins courts; les postérieurs peu allongés, beaucoup moins longs que 

les tibias, avec les 4 premiers articles assez courts ou à peine oblongs, 

subégaux. 

Patrie. Cette espèce habite plusieurs parties de la France : les envi¬ 

rons de Paris, de Lyon, le Beaujolais, les Alpes, etc. Elle est assez rare 

et se prend sous les écorces des peupliers, entre les différentes couches 

du liber. 

Les élytres et quelquefois l’extrémité de l’abdomen affectent une cou¬ 

leur plus ou moins roussâtre, et alors les antennes et le prothorax 

deviennent aussi un peu moins foncés. 

Cette espèce ressemble un peu à la Dinuraea aequata (i) quant au 

faciès, mais elle est moindre; les élytres sont proportionnellement 

(1) Espèce décrite parmi les Homalotates de la branche des Myrmedoniaires. 
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plus longues; les tempes sont rebordées; les différences sexuelles ne 

sont plus les mêmes; et surtout les tarses intermédiaires offrent un ar¬ 

ticle de moins. 

% Epljifdn «rcftiia Erichson 

Allongée, étroite, linéaire, déprimée, très'finement et assez densement 

pubescente, d’un noir assez brillant avec les élytrès brunâtres, les antennes 

d'un roux obscur, la base de celles-ci, la bouche, les pieds et le bout de 

l’abdomen d’un roux plus clair. Tète distinctement et assez densement ponc¬ 

tuée, brièvement sillonnée sur son milieu un peu en arrière. A ntennes 

courtes, légèrement épaissies vers leur extrémité, distinctement sétosellées ; 

à 3e article sensiblement moins long que le 2e, les 7e à 10e fortement trans¬ 

verses. Prothorax transverse, subrétréci en arrière, un peu moins large 

que les élÿtres, distinctement et densement ponctué, largement et obsolète- 

ment sillonné sur sa ligne médiane. Elylres presque carrées, sensiblement 

plus longues que le prothorax, déprimées, finement et densement pointil- 

lées. Abdomen subparallèle, distinctement sétosellé, finement et parcimo¬ 

nieusement pointillé vers sa base, à peine ou très-peu pointillé sur les 4e et 

5e segments, assez densement sur le 6e. 

cT Le 5e segment abdominal offrant sur son milieu, près du sommet, 

un très-petit tubercule. Le 6e densement et rugueusement pointillé, 

largement tronqué à son bord postérieur, offrant de chaque côté, sur 

le dos, un petit pli longitudinal, subélevé, raccourci en avant. 

Ç Le 5e segment abdominal inerme. Le 61' simplement et assez den¬ 

sement pointillé sur le dos, obtusément tronqué à son bord posté¬ 

rieur. 

Homalota arcana. Erichson, Gen. et Sper. Staph. 93, 22; — Redtenbacher, 
Faun. Austr. 818 ; — Fairmaire et Laboulbènc. Faun. Eût. Fr. 1, 402 , 31 ; 
— Kraatz, Ins. Dent. II, 242, 44. 

Long. 0,0026 (1 1. I/o); — larg. 0,0004 (1/6 1.) 

Corps allongé, étroit, linéaire, déprimé, d’un noir assez brillant avec 

les élytres moins obscures; revêtu d’une très-fine pubescence grisâtre, 

courte, couchée et assez serrée. 
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Tête à peine moins large que le prothorax, à peine pubescente; dis¬ 

tinctement et assez densement ponctuée avec l’intervalle des points 

très-finement chagriné; d’un noir assez brillant. Front très-large: 

offrant, un peu en arrière, sur son milieu, un léger sillon longitudinal 

plus ou moins raccourci. Epistome assez convexe, presque lisse ou à 

peine chagriné. Labre d’un roux de poix brillant, éparsement ponctué 

et éparsement cilié en avant. Parties de la bouche roussâtres ou d’un 

roux de poix. Pénultième article des palpes maxillaires distinctement 

cilié. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes courtes ou assez courtes, évidemment moins longues que la 

tête et le prothorax réunis; légèrement et graduellement épaissies vers 

leur extrémité ; très-finement duveteuses et en outre distinctement 

pilosellées, surtout vers le sommet de chaque article; d’un roux obscur 

avec les 3 premiers articles souvent plus clairs : le 1er assez allongé, 

légèrement épaissi en massue subelliptique, paré après le milieu de 

son arête supérieure d’une soie assez longue et redressée : les 2e et 3e 

obconiques : le 2e oblong ou à peine allongé, beaucoup moins long que 

le l*r : le 3e oblong, sensiblement moins long et un peu plus grêle que 

le 2e : les 4° à 10e graduellement un peu plus épais : le 4e un peu plus 

étroit que les suivants, subglobuleux ou subtransverse : les 5e et 6e assez 

fortement, les 7e et 10e fortement transverses : le dernier épais, un 

peu moins long que les deux précédents réunis, courtement ovalaire, 

distinctement pilosellé, très-obtusément acuminéau sommet. 

Prothorax en forme de carré sensiblement transverse, un peu rétréci 

en arrière et à peine arrondi aux angles; largement et à peine échan- 

créau sommet et avec les angles antérieurs infléchis, dioits ou presque 

aigus; un peu moins large que les élytres ; subarqué en avant sur les 

côtés avec ceux-ci,vus de dessus, rectilignes en arrière, et, vus laté¬ 

ralement, àpeinesinués au-devant des angles postérieurs qui sont un 

peu obtus, mais non arrondis ; sensiblement arrondi à sa base ; subdé- 

primèsur son disque; offrant sur sa ligne médiane un large sillon 

obsolète ou en forme de dépression longitudinale ; très-finement et assez 

densement pubescent avec le bord antérieur et les côtés parés de quel¬ 

ques longues soies obscures et redressées, assez raides et bien distinctes ; 
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distinctement ponctué avec la ponctuation à peine moins forte, mais un 

peu plus serrée que celle de la tête; entièrement d’un noir de poix 

assez brillant. Repli, inférieur noirâtre, obsolèlement chagriné avec 

l’ouverture des angles antérieurs finement et granuleusement ponc¬ 

tuée. 

Ecusson à peine pubescent, très-finement pointillé, d’un noir pres¬ 

que mat. 

Elytres formant ensemble un carré assez régulier; sensiblement ou 

d’un bon tiers plus longues que le prolhorax ; un peu plus larges en 

arrière qu’en avant et subrectilignes sur les côtés ; non sinuées au som¬ 

met vers leur angle posléro-exlerne avec le suturai presque droit ou à 

peine émoussé ; déprimées sur leur disque; subimpressionnées le long 

de la sature derrière l’écusson, souvent jusqu’à la moitié delà longueur; 

très-finement et assez densement pubescentes, avec les côtés parés vers 

les épaules d’une longue soie obscure et redressée, assez raide et bien 

apparente; finement et densement pointillées avec la ponctuation évi¬ 

demment plus fine que celle du prothorax ; entièrement d’un brun de 

poix assez brillant et parfois à peine roussâtre. Epaules arrondies en 

dehors, à calus élevé, séparé du reste de la base par une impression 

oblongue, sensible. 

Abdomen, allongé, évidemment moins large à sa base que les élytres, 

environ 3 fois plus prolongé que celles-ci; subparallèle sur ses côtés 

ou subatténué en arrière à partir du sommet du 4e segment; subdè- 

priméverssa base, à peine convexe postérieurement; très-finement et 

peu pubescent sur les premiers segments, presque glabre sur les der¬ 

niers ; offrant, en outre, sur le dos, sur les côtés et vers le sommet, des 

soies obscures et redressées bien distinctes, avec celles des côtés et du 

sommet plus longues, et celles de ce dernier plus nombreuses; fine¬ 

ment et parcimonieusement pointillé vers sa base, à peine pointillé ou 

presque lisse sur les 4e et 5e segments; d’un noir brillant avec le som¬ 

met du 6e segment et celui de l’armure roussàlres. Les 4 premiers étroi¬ 

tement et faiblement sillonnés en travers à leur base avec le fond des 

sillons lisse; le 5e sensiblement plus développé que les précédents, 

lisse vers sa base, plus distinctement pointillé vers son extrémité, lar¬ 

gement tronqué et muni à son bord apical d’une très-fine membrane 

Annales de la Société linnéenne. 16 
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pâle; le 60 saillant plus ou moins densement pointillé en dessus, plus 

ou moins tronqué au sommet ; celui de l’armure distinct, d’un roux 

testacé brillant. 

Dessous du corps finement et modérément pubescent, finement et 

assez densement ponctué, d’un noir brillant avec le bout du ventre d’un 

roux de poix. Métasternum assez convexe. Ventre convexe, moins den- 

sement ponctué en arrière; éparsement sétosellé avec les soies du som¬ 

met plus longues et plus nombreuses; à 5e arceau subégal aux précé¬ 

dents : le 6e saillant, subarrondi à son bord postérieur. 

Pieds suballongés, très-finement pubescents, finement ponctués, d’un 

roux brillant. Ctiisses à peine élargies vers leur milieu. Tibias assez 

grêles; les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, fine¬ 

ment ciliés en dessous, peu en dessus; les antérieurs courts, les inter¬ 

médiaires un peu moins courts; les postérieurs peu allongés, beaucoup 

moins longs que les tibias, avec les 4 premiers articles assez courts, 

subègaux. 

Patrie. Cette espèce, rare en France, se trouve dans le nord, les 

environs de Lille et de Paris, et quelquefois dans les Alpes, sous les 

écorces vives des arbres. 

Obs. Elle se distingue de la précédente par une forme un peu plus 

étroite et une couleur un peu plus noire et un peu plus brillante. En 

outre, le 3e article des antennes est un peu plus court relativement au 

2e, avec les 4e à G* moins transverses; le prothorax est plus fortement 

ponctué comparativement aux élytrès, avec ses angles antérieurs un peu 

plus prononcés, et son repli inférieur distinctement et finement gra¬ 

nulé en avant; l’abdomen, un peu moins densement pointillé vers sa 

base, offre son 5e segment sensiblement plus développé eu égard aux 

précédents, etc. 

Genre Silusa, Siluse; Erichson. 

Brichson, Col. March. 1. 377 ; — Gen. et Spec. Staph 205. 

Etymologie : 2Uo'« camus, épaté. 

Caractères. Corps allongé, subparallèle, peu convexe, ailé. 

Tête assez épaisse, subarrondie, moins large que le protborax, 4 
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peine resserrée en arrière, triangulairement rétrécie en avant, assez 

saillante, plus ou moins inclinée. Tempes avec un rebord latéral arqué 

bien distinct. Epistome tronqué en avant. Labre assez grand, trans¬ 

verse, à peine arrondi à son bord antérieur. Mandibules allongées, assez 

saillantes, assez robustes, simples à leur pointe, mutiques en dedans, 

arquées seulement vers leur extrémité. Palpes maxillaires allongés, de 

4 articles, le 3* aussi long ou un peu plus long que le 2e, graduelle¬ 

ment épaissi vers son sommet : le dernier petit, grêle, subulé, subat- 

ténué vers son extrémité, aussi long que la moitié du précédent. Pal¬ 

pes labiaux assez allongés, grêles, filiformes, ne paraissant que de 2 

articles subégaux et étroitement soudés. Menton assez grand, subtrans¬ 

verse, trapéziforme, tronqué ou à peine échancré en avant. Tige des 

mâchoires formant à la base une dent rectangulaire distincte. 

Yeux médiocres, subarrondis, assez saillants, situés assez loin du 

bord antérieur du prothorax. 

Antennes peu allongées, sensiblement épaissies vers leur extrémité; 

insérées dans une fossette assez grande et médiocrement profonde (1); 

de il articles : les trois premiers suballongés : le 1er faiblement épaissi 

en massue : les 2e et 3e obconiques, subègaux : le 4* non, les 5e à 10' 

transverses, médiocrement contigus : le dernier grand, ovale-oblong. 

Prothorax transverse, à peine moins large que les élytres; largement 

tronqué en avant; subarrondi et très-finement rebordé sur les côtés et 

à la base avec tous les angles assez marqués, parfois un peu obtus, et 

le rebord des côtés non ou à peine sinué en arrière, vu latéralement, et 

redescendant en avant presque dès les angles postérieurs. Pepli infé¬ 

rieur grand, médiocrement visible vu de côté, en forme de triangle 

large, à sommet interne situé derrière les hanches antérieures, à côté 

antérieur naissant de l’angle lui-même. 

Ecusson assez petit, subarrondi au sommet. 

Elytres assez courtes, transverses, simultanément subéchancrées dans 

le milieu de leur bord postérieur ; plus ou moins fortement sinuées au 

sommet vers leur angle postéro-externe, simples et presque rectilignes 

(i) Joignant presque, dans sa partie supérieure, le bord antéro-interne de» 
yeux. 
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sur leurs côtés. Repli latéral assez large, peu réfléchi, à bord interne 

sensiblement arqué. Epaules peu saillantes. 

Prosternum très-peu développé au-devant des hanches antérieures, 

formant entre celles-ci un angle assez prononcé, droit ou subaigu. 

Mésosternum à lame médiane en angle rétréci en pointe acuminée et 

prolongée jusque près du sommet des hanches intermédiaires (1). 

Médiépisternums grands, confondus avec le mésosternum ; médiépimères 

médiocres, trapézifonnes. Mélaslernum assez grand, subtransversale- 

ment coupé à son bord apical, subéchancrê au-devant de l’insertion des 

hanches postérieures, à peine subangulé entre celles-ci, distinctement 

angulé entre les intermédiaires. Postépisternums assez étroits, posté¬ 

rieurement rétrécis en languette, à bord interne subparallèle au repli 

des élytres ; postépimères médiocres, subtriangulaires. 

Abdomen allongé, un peu moins large que les élytres; subparallèle; 

subconvexe en dessus ; épaissement rebordé sur les côtés ; pouvant légè¬ 

rement se redresser en l’air, à 2e segment basilaire en partie Visible : 

les 4 premiers subégaux, le 5e plus ou moins grand, subrétractile : les 

3 premiers impressionnés en travers à leur base : le 6e peu saillant, 

rétractile (2): celui de l’armure peu distinct. Ventre convexe, à {•* 

arceau notablement plus grand que les autres (3), ceux-ci subégaux, le 

3e sensiblement moindre, le 6e peu saillant. 

Hanches grandes : les antérieures oblongo-coniques, saillantes, un 

peu obliques, subrenversées en arrière, contiguës au sommet, convexes 

en avant, planes en dessous. Les intermédiaires conico-subovalaires, peu 

saillantes, déprimées ou subexcavées, obliquement disposées, légère¬ 

ment distantes. Les postérieures subcontiguës intérieurement à leur 

base, divergentes à leur sommet ; à lame supérieure presque nulle en 

dehors, brusquement dilatée en dedans en cône oblong et assez sail¬ 

lant; à lame inférieure transverse, large, subparallèle, explanée. 

(1) Le bourrelet antérieur se transforme en son milieu en un angle prononcé. 

(2) Quand un segment est rétractile, le bord postérieur de celui qui précède 
est ordinairement élevé au-dessus du suivant. 

(3) Le ier arceau est sensiblement, les 2e et 3e à peine resserrés à leur base. 
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Pieds peu allongés, assez grêles. Trochanters antérieurs et intermé¬ 

diaires petits, en forme d’onglet ; les postérieurs grands, subovalaires, 

subdétachés et subarrondis ou obtusément acuminés à leur sommet. 

Cuisses débordant passablement les côtés du corps, subcomprimées, 

faiblement élargies vers leur milieu, à peine ou non rainuréesen des¬ 

sous vers leur extrémité. Tibias assez grêles, aussi longs que les cuisses 

(au moins les postérieurs), droits ou presque droits, mutiques, un peu 

rétrécis vers leur base, sublinéaires dans le reste de leur longueur, 

munis au bout de leur tranche inférieure de 2 petits éperons grêles. 

Tarses étroits, subatténués vers leur extrémité; les antérieurs et inter¬ 

médiaires de 4 articles, les postérieurs de 5 : les antérieurs avec les 3 

premiers articles courts, subégaux, le dernier égal à tous les précé¬ 

dents réunis : les intermédiaires avec les 3 premiers articles moins 

courts, subégaux, le dernier égal à tous les précédents réunis : les pos¬ 

térieurs plus allongés, avec les 4 premiers articles oblongs, subégaux, 

le dernier aussi long ou plus long que les deux précédents réunis. 

Ongles petits, grêles, à peine arqués, souvent tendus. 

Obs. Les petites espèces que renferme ce genre, se plaisent sous les 

écorces et dans les plaies des arbres. Leur démarche est assez prompte. 

Outre les palpes labiaux, il diffère du genre Euryusa par son protho¬ 

rax moins large, et surtout par le 1er article des tarses postérieurs 

moins allongé, non plus long que le suivant. 

Les deux espèces du genre Silusa peuvent être distinguées ainsi : 

a. Abdomen presque lisse, avec le 5e segment offrant deux 

carènes chez les c*. Dessus du corps roux, avec la tête 

et le 4e segment abdominal rembrunis (s. g. Stenusa, 

Kraatz, de «rmS étroit) (1). rubra. 

aa. Abdomen densement ponctué, avec le 5e segment n’of¬ 

frant qu’une seule carène chez les o\ Dessus du corps 

d’un noir de poix avec les élytres et la base de l’abdo¬ 

men d’un rouge brun (s. g. Silusa proprement dit). . rubiginosa. 

fl) Le genre Stenusa, Kraatz, ne diffrèe des Silusa vraies que par des carac¬ 
tères peu visibles, tirés des paraglosses et des mâchoires. 
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f. Silos» (steuasa) rnbra Erichson. 

Allongée, peu convexe, assez densement pubescente, d’un roux un peu 

brillant avec la tête généralement plus foncée, une ceinture d'un noir de 

poix avant l’extrémité de l’abdomen, la bouche et les pieds d’un roux tes- 

tacé. Tête un peu moins large que le prothorax, fortement et densement 

ponctuée. Prothorax transverse, à peine moins large que les élytres, sub¬ 

arqué sur les côtés, fovéolé à sa base, assez fortement et densement ponctué. 

Elytres transva ses, sensiblement plus longues quele prothorax, fortement, 

densement et ràpeusement ponctuées. Abdomen subparallèle, brillant, 

êparsement pubescenl, presque lisse. 

c” Le 5e segment abdominal surmonté de deux carènes longitudina¬ 

les, assez distantes et parallèles. Le 6° peu saillant, subéchancré et den- 

ticulé à son bord apical avec la dent latérale plus grêle et plus saillante. 

Le 6e arceau ventral subangulairement prolongé et longuement cilié à 

son sommet. 

$ Le 5e segment abdominal inerme. Le 6e simple, obtusément ou 

subsinueusement tronqué à son bord apical. Le 6S arceau ventral subar¬ 

rondi et légèrement cilié à son sommet. 

Silusa rubra. Erichson. Gen. et Spec. Staph. 207, 2 ; — Redtenbacher, Faun. 
Austr. 676; — Jacquelin Du Val, Gen. Col. Eur.Staph , pl. 7, fig. 3i. 

Silusa rufa. Heer, Faun. col. llelv. 1. 303, t; — Fairmaire et Laboulbène. 
Faun. Ent. Fr. i. 466. 2. 

Stenusa rubra. Kraatz, Ins. Deut. II. 49, 1. 

Long. 0,0038 (1 1. 3/4); — larg. 0,0008 (1/31.) 

Corps allongé, subparallèle, peu convexe, d’un roux un peu brillant; 

recouvert d’une fine pubescence grisâtre, couchée et assez serrée. 

Tête assez épaisse, un peu moins large que le prothorax, finement et 

médiocrement pubescente, fortement et densement ponctuée; d’un 

brun ou d’un roux de poix assez brillant, ou même parfois entière¬ 

ment rougeâtre. Front large, subdéprimé ou faiblement convexe. Epis- 

tome subconvexe, presque lisse. Labre subconvexe, obsolètement poin¬ 

tillé, cilié en avant de quelques poils pâles. Parties de la bouche d’un 
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roux testacé avec la pointe des mandibules à peine rembrunie. Pénul¬ 

tième article des palpes maxillaires assez longuement cilié. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes aussi longues que la tête et le prothorax réunis; sensible¬ 

ment et graduellement épaissies vers leur extrémité, finement duve¬ 

teuses, fortement pilosellées surtout vers le sommet de chaque article ; 

d’un roux ferrugineux avec parfois les 1er et dernier articles un peu 

plus clairs ; le 1er faiblement épaissi en massue suballongée ; les 2e et 3* 

suballongés, obconiques, subôgaux, à peine moins longs séparément 

que le 1er; les 4* à 10egraduellement plus épais et médiocrement con¬ 

tigus : le 4e non transverse, presque carré ou en forme de tronçon de 

cône renversé : les 5e à 109 de plus en plus fortement transverses : le 

dernier au moins égal aux deux précédents réunis, ovale-oblong, 

mousse au sommet. 

Prolhorax sensiblement transverse, presque d’un tiers moins long 

que large; très-faiblement rétréci à sa base où il est à peine plus étroit 

que les élytres; tronqué au sommet avec les angles antérieurs assez 

marqués, droits ou presque droits mais subinfiéchis ; antérieurement 

subarqué sur les côtés qui sont subrectilignes ou à peine subsinués au 

devant des angles postérieurs, avec ceux-ci assez marqués mais un peu 

obtus; subarrondi à sa base avec celle-ci parfois subtronquée dans son 

milieu; subconvexe sur son disque; creusé au devant de l’écusson 

d’une fossette transversale plus ou moins prononcée ; finement et 

médiocrement pubescent ; densement mais un peu moins fortement 

ponctué que la tête; entièrement d’un roux un peu brillant. 

Ecusson légèrement pubescent, rugueusement ponctué, d’un roux un 

peu brillant, parfois légèrement rembruni. 

Elytres formant ensembleun carré assez fortement transverse ; près- 
» 

que d’un tiers plus longues que le prothorax, subparallèles et presque 

rectilignes sur les côtés; simultanément subéchancrées au milieu de 

leur bord apical ; sensiblement sinuées au sommet vers leur angle 

postéro-externe ;subdéprimées ou peu convexes sur leur disque, subim¬ 

pressionnées sur la suture derrière l’écusson ; finement et assez dense¬ 

ment pubescentes ; fortement, densement et râpeusement ponctuées 

avec les rugosités formant parfois des rides transversales; d’un roux 
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un peu brillant, avec la suture parfois un peu rembrunie en avant. 

Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen un peu moins large à sa base que les élytres ; 3 fois plus 

prolongé que celles-ci ; subparallèle ou à peine atténué vers son extré¬ 

mité dès le sommet du 3e segment ; subconvexe sur le dos ; parcimo¬ 

nieusement et légèrement pubescent, avec les poils plus fins et plus 

longs que ceux des élytres ; offrant en outre sur les côtés quelques rares 

soies obscures et redressées; presque lisse ou à peine ponctué; d’un 

roux brillant avec le 4e segment presque entièrement, et souvent la 

base du 3e et du 5e d’un noir de poix. Le 2e segment basilaire parfois uu 

peu découvert : les 3 premiers assez fortement, le 4® à peine impres¬ 

sionnés en travers à leur base avec le fond des impressions plus dis¬ 

tinctement ponctué : le 5° un peu rétractile, tantôt plus [court, tantôt 

un peu plus long que le précédent, largement tronqué et muni à son 

bord apical d’une fine membrane pâle : le 6e peu saillant : celui de l'ar- 

muie plus ou moins caché. 

Tessons du corps d’un roux brillant avec le 4e arceau ventral en ma¬ 

jeure partie d’un noir de poix. Mésosternum offrant quelques points 

grossiers; distinctement rebordé sur les côtés.Mélasternumsubconvexe, 

légèrement pubescent, obsolètement ponctué. Ventre convexe, assez 

longuement et modérément pubescent, assez densement et assez forte¬ 

ment ponctué avec l’extrémité un peu plus lisse, à 6e arceau peu sail¬ 

lant, plus ou moins cilié à son bord postérieur. 

Pieds peu allongés, finement pubescents, distinctement pointillés, 

d’un roux testacé assez brillant. Cuisses subélargies vers leur milieu. 

Tibias assez grêles, presque droits : les postérieurs aussi longs que les 

cuisses, paraissant à peine recourbés en dedans avant leur extrémité, 

vus de dessus leur tranche supérieure. Tarses étroits, subatténués vers 

leur extrémité, longuement ciliés en dessous, peu en dessus; les anté¬ 

rieurs assez courts, les intermédiaires un peu moins [courts : les posté¬ 

rieurs plus allongés, mais néanmoins sensiblement moins larges que les 

tibias, avec les 4 premiers articles un peu oblongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce se trouve dans diverses parties de la France : les 

environs de Paris, la Normandie, la Champagne, l’Alsace, la Lorraine, 

la Bourgogne, les montagnes du Lyonnais, etc. Elle fréquente les lieux 
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boisés, et elle se plaît dans les champignons ou sous les écorces infec¬ 

tées de substances cryptogamiques. 

Obs. Elle varie un peu. Quelquefois la couleur est plus ou moins 

claire avec la tête de la même teinte que le prothorax et les élytres, et 

la ceinture abdominale plus réduite ou moins foncée. 

9. SUast* rablglnosa, Erichson 

Allongée, peu convexe, très-finement pvbescente, d’unnoir de poix assez 

brillant avec les élytres, la base de l'abdomen et les pieds d’un rouge brun; 

les antennes d'un roux obscur, leur base et la bouche plus claires. Tête 

sensiblement moins large que le prothorax, finement et densement poin- 

tillée. Prothorax assez fortement transverse, presque aussi large que les 

élytres, sensiblement arqué sur les côtés, subfovéolé à sa base, finement et 

densement pointillé. Elytres transverses, sensiblement plus longues que le 

prothorax, assez finement, densement et râpeusement ponctuées. Abdomen 

subparallèle, finement pubescent, densement ponctué. 

d“ Suture des élytres un peu relevée avant son extrémité. Le 5* seg¬ 

ment abdominal surmonté d’une carène longitudinale, plus saillante en 

arrière. Le 6* peu visible, paraissant finement et obsolètement crénelé 

à son bord apical. 

5 Suture des élytres simple. Le 5e segment abdominal inerme. Le 6' 

entier et obtusément tronqué au sommet. 

Silusa rubiginosa. Erichson, Col. March 1, 378, t; — Gen. et Spec. Staph. 
306, 1 ; — Heer Faun. Col. Helv. 1, 586, 1 ; — Redtenbacher, Faun. Austr. 
6'5; — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. t, 466, l ; ~ Kraatz, Ins. 
Deut. Il, 47,1 ; — Jacquelin Du Val, Gen. Col. Eur. Staph. pl. 5, fig. 21. 

Long. 0,0038 (1 1.3/4) ; - larg. 0,0008 (1/3 1.). 

Corps allongé, subparallèle, peu convexe, d’un brun de poix assez 

brillant avec les élytres et souvent la base de l'abdomen d’un rouge 

brun ; recouvert d’une très-fine pubescence d’un gris flave, couchée et 

médiocrement serrée. 

Tête assez épaisse, sensiblement et légèrement pubescente; finement, 
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densement et subobsolèteraent pointillée ; d’un noir de poix brillant. 

Front large, assez convexe. Epistome assez convexe, presque lisse, d’un 

roux de poix brillant. Labre subconvexe, presque lisse, d’un roux fer¬ 

rugineux brillant, offrant en avant quelques longs cils pâles. Les parties 

de la bouche àd’un roux ferrugineux avec la pointe des mandibules à 

peine plus foncée. Pénultième article des palpes maxillaires distinctement 

cilié. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes aussi longues que la tête et le prothorax réunis; sensible¬ 

ment et graduellement épaissies vers leur extrémité; finement duve¬ 

teuses et en outre fortement pilosellées surtout vers le sommet de cha¬ 

que article ; d’un roux obscur avec les 3 premiers articles un peu p'us 

clairs; le i®r faiblement épaissi en massue suballongée : les 2e et 3® 

obconiques, suballongés, subégaux, à peine moins longs séparément 

que le 1er : les 4e à 10a graduellement un peu plus épais et médiocre¬ 

ment contigus : le 4e non transverse, presque carré ou en forme de 

tronçon de cône renversé : les 5fl à 10e de plus en plus fortement trans¬ 

verses : le dernier un peu plus long que les deux précédents réunis, 

ovalaire-oblong, subatténué vers son extrémité mais mousse au som¬ 

met. 

Prothorax assez fortement transverse, d’un bon tiers moins long que 

large; à peine rétréci à sa base où il est presque de la largeur des ély- 

tres ; tronqué au sommet avec les angles antérieurs un peu marqués, 

obtus, subarrondis et subinfléchis; sensiblement et assez régulièrement 

arqué sur les côtés, avec les angles postérieurs un peu marqués mais 

obtus ou passablement ouverts; subarrondi à sa base avec celle-ci 

paraissant parfois à peine sinuée de chaque côté ; subconvexe sur son 

disque ; marqué au-devant de l’écusson d’une fossette transversale plus 

ou moins obsolète et située assez loin du bord postérieur; très-fine¬ 

ment et médiocrement pubescent ; finement et densement pointillé et 

souvent plus obsolètement sur le milieu du dos ; d’un noir de poix assez 

brillant, parfois moins foncé sur les côtés qui offrent alors une faible 

transparence d’un brun rougeâtre. 

Ecusson légèrement pubescent, pointillé, d’un noir de poix peu bril¬ 

lant. 
t ’ * ' ' * 
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Elytres formant ensemble un carré assez fortement transverse ; pres¬ 

que d’un tiers plus longues que le prothorax; subparallèles et presque 

subrectilignes sur leurs côtés ou à peine arquées en arrière sur ceux- 

ci; simultanément subéchancrées dans le milieu de leur bord apical; 

assez fortement sinuées ou même incisées au sommet vers leur angle 

postéro-externe; subdéprimées ou peu convexes sur leur disque; sub¬ 

impressionnées derrière l’écusson sur la suture; très-finement et 

médiocrement pubescentes ; densemenl et un peu plus fortement ponc¬ 

tuées que le prothorax, avec la ponctuation râpeuse et formant parfois, 

vue de côté, des rides transversales; d’un rouge brun assez brillant 

avec la région scutellaire ordinairement rembrunie et plus rarement 

celle des angles postérieurs. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen un peu moins large à sa base que les élytrès ; 3 fois plus 

prolongé que celles-ci ; subparallèle ou à peine atténué vers son extré¬ 

mité; subconvexe sur le dos; très-finement et légèrement pubescent ; 

offrant en outre sur les côtés quelques rares soies obscures et redres¬ 

sées; densement et finement ponctué sur les 3 premiers segments, avec 

la ponctuation graduellement moins serrée sur le 4® et assez écartée 

sur le 5e; d’un noir de poix assez brillant avec les 2 premiers segments, 

au moins dans leur dernière moitié, d’un rouge brun assez obscur. Le 

2® basilaire parfois un peu découvert : les 3 premiers assez fortement 

impressionnés en travers à leur base : le 5e un peu rétractile, non ou à 

peine moins grand que le précédent, largement subtronqué ou à peine 

arrondi et muni à son bord apical d’une fine membrane pâle : le 6e à 

peine visible : celui de l’armure plus ou moins enfoui, paraissant étroi¬ 

tement arrondi au sommet. 

Dessous du corps d’un noir brillant avec le proslernum, le mésoster¬ 

num et l’extrémité de chaque arceau ventral d’un roux de poix. Mésos¬ 

ternum convexe, à peine ponctué, distinctement rebordé sur les côtés. 

Métaslernum subconvexe, légèrement pubescent, distinctement ponc¬ 

tué sur les côtés et sur les pièces latérales, plus obsolèteraent sur son 

milieu. Ventre convexe, médiocrement pubescent, assez densement et 

assez fortement ponctué avec les derniers arceaux un peu plus lâche¬ 

ment, le 6* faiblement prolongé en angle arrondi et distinctement cilié 

à son sommet. 
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Pieds peu allongés, finement pubescents, obsolètement pointillés, 

d’un rouge brun assez brillant et assez clair. Cuisses subélargies vers- 

leur milieu. Tibias assez grêles, presque droits : les postérieurs aussi 

longs que les cuisses. Taises étroits, à peine atténués vers leur extré¬ 

mité, assez longuement ciliés en dessous, peu en dessus : Les antérieurs 

courts, les intermédiaires moins courts : les postérieurs assez allongés, 

mais un peu moins longs que les tibias, avec les 4 premiers articles 

oblongs, subégaux. 

Patrie. Cette espèce, assez rare, se rencontre dans les parties froides 

et tempérées de la France, telles que les départements septentrionaux, 

les Alpes, la Bourgogne, les collines du Lyonnais, etc. Elle vit sous 

les écorces et dans les plaies des arbres. 

Obs. Elle se distingue de la Silusa rubra par sa couleur plus sombre 

et un peu plus brillante; par sa pubescence un peu plus fine; par sa 

tête et son prolhorax moins fortement ponctués, avec celui-ci un peu 

plus court, plus sensiblement et plus régulièrement arqué sur les 

côtés, et surtout par la ponctuation de l’abdomen beaucoup plus serrée. 

En outre, la fossette basilaire du pronotum est moins grande et moins 

prononcée ; et chez les a*, le 5e segment abdominal n’offre qu’une seule 

carène au lieu de deux, etc. 

4e RAMEAU 

Bolitocharates. 

Caractères. Corps allongé, de forme variable. Tète non portée sur 

un cou grêle, tantôt resserrée, tantôt non resserrée à sa base, plus ou 

moins saillante. Tempes finement rebordées sur les côtés. Palpes labiaux 

de 3 articles. Antennes plus ou moins allongées. Prolhorax plus ou 

moins transverse, plus ou moins rétréci postérieurement. Elytres assez 

courtes. Proslernum peu ou à peine développé au devant des hanches 

antérieures. Lame mésosternale rétrécie en angle aigu ou en pointe 

effilée. Hanches intermédiaires légèrement distantes, contiguës ou sub¬ 

contiguës. Tibias antérieurs et intermédiaires non fouisseurs, simple¬ 

ment ciliés ou pubescents sur leur tranche supérieure. Tarsespostêneurs 

plus ou moins allongés : les antérieurs avec les 3 premiers articles 

subègaux. 
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Obs. Les insectes de ce rameau se distinguent des Placusates par les 

palpes labiaux de 3 articles, parles antennes plus longues, par la forme 

généralement plus allongée et moins déprimée; des Phytosates, par 

les tibias antérieurs et intermédiaires non spinosules, par les tarses 

moins courts; des Autaliates, par la tête non portée sur un cou 

grêle, etc. 

Ce 4e rameau renferme plusieurs genres dont nous résumerons les 

caractères dans le tableau suivant : 
C 3 
S T3 ■§ 

•S t ^ 
.£ -S £ 
S u 
5 3 9 
•s .g & 
e So 

*03 
c O 

. J ^ = 
| 2 « 
5 e- £ 
6 ® JS 

S - 1 £ 
ss 

3 50 O ~ 

tJD « 
- 

«o .5 
CO 2 

= s ^ iS w 
«o 3 C 2 O « ^ JZ co 

co C — Oi 2s P< "3 
§ 3 

•§>. .S ü 
M O '5 
S e. S 

— O 
CO *CÛ 

Z s 
I s 
s» « *50 
«9 O 
OiS cO 
CO 
CÙ co 

£ Ë 
e O 

s •« ® 53 
£ 

co ^ 

3 2 
tlfi 

~ 3 
3 ^3 oa 

3 •§ -5 - g 

CO « 
CD kJ *03 

-O — 
^ cc "3 co g :03 P« Q« ^ 

<5 ^ 
P 

03 * — 
*03 
oc 
c _§ 
s -s 
p » 

g- ac 
9-* 
T § 1 o 
CO _Q 

■e » 

•rt .3 
£ â 
O S» 

« 
a fa 
CO K 
CL. 

aussi large ou 
plus large que 
les éiytres, non 
rétréci en ar¬ 
rière. Euryusa. 

à peine moins 
large que les 
éiytres, subré¬ 
tréci en arrière. Leptusa. 

égal aux 3 suivants réunis. 
Antennes assez longues. 
Prothorax plus étroit que 
les éiytres. Corps très- 
allongé. Tachyusida. 

carinulée sur sa ligne médiane, pro¬ 
longée jusqu’aux deux tiers des hanches 
intermédiaires. Tête assez fortement res¬ 
serrée à sa base. Prothorax plus étroit 
que les éiytres. Bolitochara (1). 
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très-court. Yeux très-petits. 
Eiytres très-courtes, plus 
larges en arrière. Lame mé¬ 
sosternale rétrécie en angle 
aigu. 

court. Yeux petits. Eiytres 
courtes, subparallèles. Lame 
mésosternale rétrécie en 

aï pointe acérée. 
ailé, linéaire. Yeux petits. Eiytres 
courtes. Abdomen subparallèle. Mé- 
tàstemum court. 

Sipalia. 

Pachygluta. 

Arena. 

(1) Nous convenons que le genre Bolitochara, & ne consulter que le faciès, 
parait ici un peu déplacé, en ce sens qu’il éloigne les Leptusa des Sipalia avec 
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Genre Euryusa, Euryuse; Erichson. 

Erichson, Col. March. Brand. i, 371, et gen. et spec. Staph. 199. 

Etymologie : Ew'pvj, large; ovo«, étant. 

Caractères. Corps allongé ou oblong, subdéprimé, ailé. 

Tête assez grande, subtransverse, plus étroite que le prothorax, à 

peine ou non resserrée à sa base, angulairement rétrécie en avant, peu 

saillante, inclinée. Tempes avec un fin rebord latéral, arqué. Epislome 

subtronqué en avant, parfois lié au labre par une pièce membraneuse 

et rétractile. Labre fortement transverse, obtusément ou subsinueuse- 

ment tronqué au sommet. Mandibules assez saillantes, assez robustes, 

simples à leur pointe, mutiques en dedans, brusquement arquées vers 

leur extrémité. Palpes maxillaires assez développés, de 4 articles : le 3* 

pluslong que le 2e, plus ou moinsrenflécn massue allongée : le dernier 

petit, grêle, subulé, beaucoup plus court que le précédent. Palpes 

labiaux de 3 articles subégaux : les 2 premiers subépaissis, le 3e plus 

étroit, subsubulé, subcylindrique. Menton assez grand, trapéziforme, à 

peine transverse, tronqué ou à peine échancré en avant. Tige des 

mâchoires formant à la base une dent subrectangulaire. 

Yeux petits, courtement subovalaires, peu saillants, séparés du bord 

antérieur du prothorax par un intervalle sensible. 

Antennes assez courtes et assez robustes, plus ou moins épaissies vers 

leur extrémité, insérées dans une fossette assez grande, oblique et pro¬ 

fonde (i); de 11 articles; les trois premiers suballongés : le 1er ordi- 

lesquelles celles-là ont tant de rapports. Il fallait donc le mettre en tête ou à la 
fin du rameau. Mais, d’un autre côté, il convenait à la fois de lier les genre» 
Leptusa et Euryusa aux Silusa dont ils ont l’aspect et les mœurs, et le genre 
Arena aux Phytosates pour les mêmes raisons. D'ailleurs, le genre en question 
n’offrait pas des caractères suffisants pour mériter de constituer un rameau 
séparé, qui eût présenté le même inconvénient que nous voulions éviter, c’est-à- 
dire d’éloigner les Leptusa et Euryusa des derniers Placusates, et les Arena des 
Phytosates. 

(i) Joignant presque, dans sa partie supérieure, le bord antéro-interne de» 
yeux. 
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nairement peu épaissi : les 2e et 3e subobconiques, les 5® à 10e fortement 

transverses et plus ou moins contigus : le dernier grand, en ovale 

acuminé. 

Prothorax court, transverse, aussi large ou plus large que les élytres, 

un peu plus étroit en avant, tronqué ou à peine échancré au sommet 

avec les angles antérieurs obtus ; faiblement bissinué à sa base avec le 

lobe médian très-large, subarrondi et recouvrant un peu la base des 

élytres, et les angles postérieurs assez marqués et débordant parfois les 

épaules; quelquefois subexplané sur les côtés qui sont arqués sur leur 

tranche. Repli inférieur large, non ou peu visible vu de côté, subangu- 

lairement dilaté vers le niveau de la base externe des hanches antérieures. 

Écusson assez grand, transverse, triangulaire. 

Elytres assez courtes, transverses, simultanément subéchancrées 

dans le milieu de leur bord apical; distinctement sinuées au sommet 

vers leur angle postéro-externe, qui est assez aigu; simples et subrec¬ 

tilignes ou à peine arquées sur leurs côtés. Repli latéral assez large, à 

bord interne faiblement arqué. Epaules non saillantes. 

Prosternum très-peu développé au devant des hanches antérieures, 

offrant entre celles-ci un petit triangle transverse, plus ou moins 

aigu. Mésosternum à lame médiane en triangle rétréci en pointe acérée, 

prolongée jusque près du sommet des hanches intermédiaires. Médiépis- 

ternums grands, confondus avec le mésosternum; médiépimères peu ou 

médiocrement développées, transversalement obliques. Métasternum 

assez grand, subobliquement coupé sur les côtés de son bord apical, 

subéchancré au devant de l’insertion des hanches postérieures, à peine 

prolongé en angle entre celles-ci, avancé en angle plus prononcé entre 

les intermédiaires. Postépisternums assez étroits, postérieurement 

rétrécis en languette, à bord interne subparallèle au repli des élytres ; 

postépimères peu développées, réduites à un onglet allongé. 

Abdomen assez allongé, un peu moins large que les élytres, subatté¬ 

nué en arrière ; faiblement convexe en dessus ; assez fortement et 

assez épaissement rebordé sur les côtés; pouvant plus ou moins se 

redresser en l’air; avec les cinq premiers segments subégaux : les 3 

premiers sillonnés en travers à leur base : le 6* peu saillant, rétractile : 

celui de l'armure parfois caché. Ventre fortement convexe, à 1er arceau 
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plus grand que les suivants, le 5* plus court que ceux-ci, le 6® un peu 

saillant. 

Hanches antérieures grandes, assez saillantes, obliques, coniques, 

subrenversées en arrière, contiguës au sommet, subconvexes en avant, 

planes ou subexcavées en dessous. Les intermédiaires un peu moins 

développées, peu ou non saillantes, conico-subovalaires, obliquement 

disposées, légèrement distantes. Les postérieures assez développées, 

contiguës ou subcontiguës intérieurement à leur base; à lame supérieure 

nulle en dehors, dilatée en dedans en forme de cône médiocrement 

allongé ; à lame in férieure transverse, assez large, à peine rétrécie de 

dedans en dehors, explanée. 

Pieds assez courts, peu robustes. Trochanters antérieurs et intermé¬ 

diaires petits, en forme d’onglet; les postérieurs beaucoup plus grands, 

ovales-oblongs, un peu détachés et mousses à leur sommet. Cuisses 

débordant sensiblement les côtés du corps, subcomprimées, subélargies 

avant ou vers leur milieu, à peine rainurées en dessous vers leur 

sommet. Tibias assez grêles, aussi longs ou presque aussi longs que 

les cuisses, presque droits, sublinéaires ou à peine plus étroits à leur 

base, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 petits éperons 

droits, souvent peu visibles. Tarses étroits, subatténués vers leur 

extrémité; les antérieurs et intermédiaires de 4 articles, les postérieurs 

de 5; les antérieurs courts, avec les 3 premiers articles courts, subé¬ 

gaux, et le dernier subégal à tous les précédents réunis ; les intermé¬ 

diaires peu allongés, à 1er article oblong, les 2 suivants graduellement 

un peu plus courts, le dernier un peu plus long que les 2 précédents 

réunis ; les postérieurs allongés, moins longs que les tibias, à 1er article 

sensiblement plus long que les suivants : ceux-ci oblongs, subégaux 

ou à peine graduellement moins longs, le dernier un peu plus long 

que les 2 précédents réunis. Ongles petits, grêles, à peine arqué3. 

Obs. Les espèces de ce genre sont de petite taille et offrent un peu 

l’aspect des Dinarda. Elles se rencontrent en compagnie des fourmis. 

Leur démarche est assez agile. 

Outre la différencedes mœurs, ce genre se distingue des Leptusa par 

le prothorax plus large et non rétréci en arrière; par ses antennes un 

peu plus épaisses; par ses tarses postérieurs un peu plus longs, à 4w 
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article un peu plus allongé; par son abdomen moins parallèle; par la 

forme générale moins linéaire, etc. 

Les espèces françaises que nous connaissons, du genre Euryusa (1) 

peuvent être caraciérisées ainsi : 

A Dessus du corps d’un roux ferrugineux, avec une ceinture 

d’un noir de poix avant l’abdomen, 

b. Prothorax largement subexplané sur ses côtés, beau¬ 

coup plus large à sa base que les élytres, avec les 

angles postérieurs presque droits. Elytres à peine 

plus longues que le prothorax. s in uata. 

bb. Prothorax étroitement subexplané sur ses côîés, à 

peine plus large à sa base que les élytres, avec les 

angles postérieurs obtus et subarrondis. Elytres un 

peu plus longues que le prolhorax. laticolus. 

bbb. Prothorax non snbcxplanc sur ses côtés, non plus 

large à sa base que les élytres, avec les angles posté¬ 

rieurs subobtus. Elytres à peine plus longues que 

le prothorax. i.inearis. 
AA. Dessus du corps d’un noir de poix avec les élytres châtai¬ 

nes ou d’un rouge brun. castanopt. ra. 

t. Euryusa siania®^ Erichson 

Assez allongée, peu convexe, très-finement pu'iesceule, d’un roux ferru¬ 

gineux un peu b. illant, avec la tête un peu plus foncée, une ceinture d’un 

noir de poix avant l’extrémité de l’abdomen : le sommet de celui-ci, la 

bouche, la base des antennes, leur dernier article et les pieds d’un roux 

testacé. Tête beaucoup moins large que le prolhorax, finement et densemcnl 

pointillée. 3e article des antennes un peu plus long que le 2e. Prothorax 

très-fortement transverse, rétréci en avant, largement subexplané sur 

les côtés, beaucoup plus large à sa base que les élytres avec les angles pos¬ 

térieurs presque droits, obsolètement impressionné en arrière, densement, 

finement et subrugueusement ponctué. Elytres transverses, subconvexes, 

à peine plus longues que le prolhorux. densement et subrâpeusement 

(I) Le genre Euryusa répond au genre Thamiosoma de Thomson (Ofv. af. 

kongl Vet. Ak. Forh. 1858. p. 34. 

Annales de la Société linnéenne. 17 
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ponctuées. Abdomen subalténué vers son extrémité, densement pointillé 

vers sa base, presque lisse postérieurement. 

<f Le 5e segment abdominal muni sur son milieu d’une petite carène 

élevée. Le 61' sensiblement sinué dans le milieu de son bord apical. 

$ Le 58 segment abdominal inerme. Le 6° tronqué ou à peine sinué 

à son bord apical. 

Euryusa sinuala. Erichson Col. March. 1 372 t, — Gen. et Spec, Staph 
199, I, pl. i. fig. 2 ;—Kraatz, Ins. Dent. II, 73, l ;— Jacquelin du Val, Gen. 
eol. Eur. Staph. pl. VII. fig. 32. 

Euryusa coarciata. Maerkel in Germai', Zeit, V. 225,76; — Fairmaire et 

Laboulbime, Fann. Ent. Fr 1. 463, 3. 

Long. 0,0030 (1 I. 1/3); — larg. 0,0007 (1/3 1.) 

Corps assez allongé, peu convexe, d’un roux ferrugineux un peu 

brillant, revêtu d’une très-fine pubescence d’un flave cendré, couchée, 

assez courte et assez serrée. 

Tête subtransverse, à peine aussi large que la moitié)'de la base du 

prothorax ; très-finement pubescente; finement et densement pointillée, 

un peu plus lisse antérieurement; d’un roux un peu brillant et parfois 

assez obscur. Front large, assez convexe en arrière, subdéprimé entre 

les antennes. Epistome court, subconvexe, roussâtre, offrant en avant 

quelques longs cils, ainsi que parfois un espace membraneux. Labre 

subconvexe, presque lisse, paré vers son sommet de quelques longs cils 

blonds. Parties de la bouche d’un roux lestacé. Pénultième article des 

palpes maxillaires pubescent. 

Yeux courtement subovalaires, noirs. 

Antennes aussi longues environ que la tête et le prothorax réunis; 

sensiblement épaissies vers leur extrémité; très-finement duveteuses et 

en outre légèrement pilosellées surtout vers le sommet de chaque 

article; d’un roux assez obscur avec les 2 ou 3 premiers articles et le 

dernier d’un roux testacé ; le 1er faiblement épaissi en massue subel¬ 

liptique : les 2e et 3* obconiques : le 3e aussi long que le leï, un peu 

plus long que le 2e: les 4e à 10° graduellement plus épais, plus ou 

moins contigus : le 4e subtransverse, le 5e fortement, les 6e à 10e très- 

fortement transverses : le dernier épais, un peu plus long que les 2 

précédents réunis, obvolaire, subacuminé au sommet. 
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Prothorax très-fortement transverse, 2 fois aussi large que long; 

sensiblement rétréci en avant ; largement tronqué ou à peine échancré 

au sommet avec les angles antérieurs subinfléchis, obtus et sensible¬ 

ment arrondis; assez fortement arqué sur les côtés; beaucoup plus 

large dans son milieu que les élytres; subarrondi à sa base, avec celle- 

ci un peu relevée dans son milieu, légèrement mais distinctement 

si nuée de chaque côté piès des angles postérieurs qui sont presque 

droits et un peu recourbés en arrière, et qui débordent assez fortement 

las épaules; subconvexe sur son disque, mais largement subexplané sur 

les côtés de celui-ci, marqué au devant de l’écusson d’une impression 

transversale obsolète; très-finement et assez densement pubescent ; 

densement, finement et subrugueusement ponctué; entièrement d’un 

roux ferrugineux un peu brillant. Uepli inférieur lisse. 

Ecusson à peine pubescent, pointillé, d’un roux ferrugiueux peu 

brillant. 

Elytres formant ensemble un carré assez fortement transverse, à 

peine plus longues que le prothorax; non plus larges postérieurement; 

à peine arquées sur leurs côtés; simultanément subéchancrées dans le 

milieu de leur bord apical avec l’angle suturai droit ou presque droit; 

sensiblement sinuées vers leur angle postéro-externe ; subconvexes 

intérieurement, subdéprimées sur les côtés; très-finement et assez 

densement pubescentes; densement, finement et subrâpeusement ponc¬ 

tuées avec la ponctuation à peine plus forte que celle du prothorax; 

entièrement d’un roux-ferrugineux un peu brillant. Epaules nullement 

saillantes, plus ou moins voilées. 

Abdomen assez allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 

environ 3 fois plus prolongé que celles-ci; faiblement ou à peine arqué 

sur les côtés et puis subatténué vers son extrémité; à peine convexe à 

sa base, plus fortement en arriére; finement et assez densement pubes¬ 

cent sur les 3 premiers segments qui offrent à leur bord apical quelques 

longs cils pâles et bien distincts : les 2 suivants presque glabres ou 

seulement avec quelques rares soies obscures, assez longues et plus ou 

moins redressées; finement et densement pointillé sur les 3 premiers 

segments, presque lisse sur les suivants; d’un roux ferrugineux assez 

brillant, avec une ceinture d’un brun ou noir de poix, occupant tout 
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le 4« segment et parfois l’extrême base du5e, celui-ci entièrement d’un 

roux testacéainsi que le suivant. Les 3 premiers sensiblement sillonnés 

en travers à leur base, avec le fond des sillons presque lisse : le 5e 

subégal au précédent, largement tronqué ou à peine échancré et muni 

à son bord apical d’une très-fine membrane pâle : le 6e peu saillant : 

celui de l’armure plus ou moins enfoui. 

Dessous du corps finement pubescent, d’un roux ferrugineux assez 

brillant, avec le 4e arceau ventral et parfois le 3° plus ou moins rem¬ 

brunis à leur base, et le sommet du ventre d’un roux plus ou moins 

teslacé. Mésosternum subconvexe, légèrement et assez densement ponc¬ 

tué. Ventre convexe, à pubescence assez longue et assez serrée; fine¬ 

ment, assez densement et subrâpcusement ponctué, à 5e arceau sensi¬ 

blement plus court que le précédent : le be légèrement saillant, étroi¬ 

tement et subangulairement arrondi au sommet, un peu plus prolongé 

que le segment abdominal correspondant, finement cilié à son bord 

apical. 

Pieds peu allongés, très-finement pubescents, légèrement pointillés, 

d’un roux teslacé assez brillant. Cuisses un peu renflées vers leur milieu. 

Tibias assez grêles, droits ou presque droits; les postérieurs aussi longs 

que les cuisses. Tarses étroits, légèrement subatténués vers leur extré¬ 

mité, assez longuement ciliés en dessous, à peine en dessus; les anté¬ 

rieurs courts, les intermédiaires sensiblement moins courts ; les posté¬ 

rieurs allongés, un peu moins longs que les tibias, à Ie' article allongé, 

presque aussi long que les 2 suivants réunis, les 2e à 4e oblongs, 

subégaux. 

Patrie. Cette espèce est assez rare. Elle se trouve au pied ou dans le 

tronc caverneux des arbres, avec la formica fuliginosa • les environs de 

Paris et de Lyon, la Bresse et le Beaujolais, etc. 

9. Euryusn txtieollis. IIf.er 

Allongée, peu convexe, très-finement, pubescente, d'un roux ferrugi¬ 

neux un peu brillant, avec la tète et la base des élytres rembrunies, et 

une large ceinture d’un noir de poix avant l’extrémité de l'abdomen ; le 

sommet de celui-ci, la bouche, la base des antennes, leur dernier article et 



ALÉOCHARIENS. — BOI.ITOCHARAIRES. — Euryusa. 255 

les pieds d’un roux lestacé. Tête plus étroite que le prothorax, finement et 

très-densement pointillée. 3e article des antennes un peu plus long que le 2®. 

Prothorax fortement transverse, subrétréci en avant, étroitement subex¬ 

plané sur les côtés, à peine plus large à sa base que les élytres avec les 

angles postérieurs obtus, obsolelement impressionné en arrière, finement, 

très-densement et subrugueusement ponctué. Elytres subtransverses, sub- 

convexcs, un peu plus longues que le prothorax, densemenl et subrâpeuse- 

menl ponctuées. Abdomen à peine atténué vers son extrémité, densement 

ponctué vers sa base, plus lâchement mais un peu plus fortement en 

arrière. 

o\ Le 5e segment abdominal muni sur son milieu d’une petite carène 

élevée. Le G® sensiblement sinué dans le milieu de son bord apical. 

9 . Le 5e segment abdominal inerme. Le Ge obtusément tronqué ou à 

peine arrondi à son bord apical. 

Homalota laticollis. Hier. Faim. Col. ilelv. 1,326, 13 ; 

Euryusa sinuata. Fairmaire et Laboulb'ene. Faun. Ent. Fr. 1. 462, 2 ; 

Euryusa laticollis. Kraatz, las. Deut. 11. 73, 3. 

Variété a. (immature). Couleur foncière d’un roux testacé. 

Long. U,0032 (1 11/2); — larg. 0,0007 (1/3 1). 

Corps allongé, peu convexe, d’un roux ferrugineux, un peu brillant; 

revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, couchée, assez courte et 

assez serrée. 

Tète subtransverse, à peine plus large que la moitié de la base du 

protiiora.x, très-finement pubescente, très-finement et très-densement 

pointillée: d’un brun de poix un peu brillant et constamment plus ou 

moins obscur. Front large, subconvexe. Epistome assez convexe, pres¬ 

que lisse, d’un roux testacé vers son sommet qui offre quelques longs 

cils redressés. L«6n? subconvexe, presque lisse, d’un roux testacé, paré 

en avant de quelques longs cils pâles. Parties de la bouche d’un roux 

testacé. Pénultième article des palpes maxillaires distinctement pubes- 

cent 

Yeux courtement ovalaires, noirs. 
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Antennes environ aussi longues que la tête et le prothorax réunis ; 

sensiblement épaissies vers leur extrémité ; finement duveteuses et en 

outre légèrement pilosellées surtout vers le sommet de chaque article ; 

roussâtres avec le dernier article et les 3 ou rarement les 4 premiers un 

peu plus clairs; le 1er à peine épaissi en massue suballongée: les 2eet 

3e obeoniques: le 2e à peine moins long que le 1er: le 3e un peu plus 

long que le 2e: les 4® à 10® graduellement plus épais et fortement con¬ 

tigus: le 4* carré ou à peine transverse: le 5® fortement, les 6e à 10® 

très-fortement transverses : le dernier sensiblement plus long que les 

deux précédents réunis, ovale-oblong, acuminé au sommet. 

Prothorax fortement transverse, presque deux fois aussi large que 

long; un peu rétréci en avant ; largement tronqué ou à peine échancré 

au sommet avec les angles antérieurs subinfléchis, obtus mais à peine 

arrondis; médiocrement arqué sur les côtés; sensiblement plus large 

dans son milieu que les élylres; subarrondi à sa base, avec celle-ci un 

peu relevée dans son milieu et à peine sinuéede chaque côté près des 

angles postérieurs qui sont obtus, subarrondis, non recourbés on 

arrière, et qui débordent à peine les épaules; subconvexe sur son 

disque; étroitement subexplané sur les côtés de celui-ci; marqué au 

devant de l’écusson d’une impression transversale obsolète; très-fine¬ 

ment et assez densement pubescent; finement, très-densement et sub- 

rugueusement ponctué; entièrement d’un roux ferrugineux, un peu 

brillant et parfois assez obscur. Repli inférieur lisse, plus clair. 

Ecusson à peine pubescent, pointillé, d’un roux obscur et un peu 

brillant. 

Elytres formant un carré subtransverse ou un peu moins long que 

large; sensiblement un peu longues que le prothorax; non plus larges 

postérieurement; à peine ou faiblement arquées sur les côtés: simulta¬ 

nément subéchancrées dans le milieu de leur bord apical avec l’angle 

suturai droit ou presque droit; sensiblement sinuées au sommet vers 

leur angle postéro-externe ; subconvexes intérieurement, subdéprimées 

sur leurs côtés, très-finement et assez densement pubescenles; dense¬ 

ment et subrâpeusement ponctuées, avec la ponctuation un peu plus 

forte que celle du prothorax; d’un roux ferrugineux un peu brillant 

avec une teinte plus ou moins rembrunie, ordinairement étendue vers 
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la suture jusqu’au tiers et sur les côtés jusqu’à la moitié de la longueur 

des étuis. Epaules non saillantes, très-étroilement arrondies. 

Abdomen assez allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 

environ trois fois plus prolongé que celles-ci; à peine arqué sur les côtés 

puis à peine atténué vers son extrémité; à peine convexe à sa base, un 

peu plus fortement en arrière; finement et assez densement pubescent 

sur les 3 premiers segments qui offrent à leur bord apical quelques 

rares cils pâles, plus longs et plus distincts: les 2 suivants très-épar- 

semenl ou à peine pubescents, mais parés sur le dos de quelques lon¬ 

gues soies obscures et redressées, paraissant disposées en séries trans¬ 

versales: le 3e avec quelques soies semblables, plus courtes et moins 

visibles, les côtés aussi avec quelques rares et courtes soies obsolètes 

ou peu distinctes ; finement et densement pointillé sur les 3 premiers 

segments, plus lâchement mais un peu plus fortement sur les 2 sui¬ 

vants; d’un roux ferrugineux assez brillant et parfois assez clair, avec 

une large ceinture d’un noir de poix, occupant tout le 4e segment et la 

base du 5e, le troisième un peu nébuleux, l’extrémité du 5e et le 6e d'un 

roux testacé. Les 3 premiers assez fortement sillonnés en traversa leur 

base avec le fond des sillons lisse : le 5e subégal aux précédents, lar¬ 

gement tronqué ou à peine échancré et muni à son bord apical d’une 

très-fine membrane pâle: le 6e peu saillant : celui de l’armure plus ou 

moins enfoui. 

Dessous du corps finement pubescent, d’un roux ferrugineux assez 

brillant, avec le 4e arceau ventral plus ou moins rembruni, le sommet 

de celui-ci et les suivants d’un roux plus ou moins testacé. Mésoster¬ 

num subconvexe, assez densement, assez légèrement mais subrâpeuse- 

ment ponctué. Ventre convexe, à pubescence assez longue et assez ser¬ 

rée; finement, densement et subrâpeusement pont tué, à peine moins 

densement vers l’extrémité; à 5e arceau plus court que le précédent: 

le 6e légèrement saillant, étroitement arrondi au sommet, un peu plus 

prolongé que le segment abdominal correspondant, finement cilié à 

son bord apical. 

Pieds peu allongés, très-finement pubescents, légèrement pointillés, 

d’un roux testacé assez brillant. Cuisses faiblement élargies vers le mi¬ 

lieu. Tibias assez grêles, droits ou presque droits : les postérieurs aussi 
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longs que les cuisses. Tarses étroits, légèrement subatténués vers leur 

extrémité, assez longuement ciliés en dessous, à peine en dessus ; les 

antérieurs courts, les intermédiaires sensiblement moins courts : les 

postérieurs allongés, un peu moins longs que les tibias, à Ier article 

allongé, presque aussi longque les 2 suivants réunis: les 2e à 4e oblongs, 

subégaux ou graduellement à peine moins longs. 

Patrie. Celte espèce est beaucoup moins rare que la précédente. Elle 

se trouve dans le tan des vieux arbres en compagnie des formica fuli- 

gincsa et fusca : dans les environs de Paris et de Lyon, la Bretagne, la 

Lorraine, la Bourgogne, le Beaujolais, etc. 

Obs. Elle diffère de la précédente par son prothorax beaucoup moins 

large en arrière, moins largement subexplané sur les côtés, avec les 

angles postérieurs moins droits et débordant bien moins les épaules, et 

les antérieurs moins obtus et moins arrondis. En outre, la taille est un 

peu plus grande et la forme un peu plus allongée; les antennes, à peine 

moins robustes, présentent leur 4e article à peine moins court et le 

dernier à peine plus développé; le prothorax est moins fortement arqué 

sur les côtés; les élytrès, un peu plus longues, sont toujours plus ou 

moins rembrunies à leur base ; l’abdomen, à peine plus allongé, est un 

peu plus parallèle ou moins arrondi latéralement, avec la ponctuation 

des derniers segments un peu plus distincte, etc. 

Dans la variété a, que nous regardons comme immature, le protho¬ 

rax, la majeure partie desélytres, les 2 ou 3 premiers segments de l’ab¬ 

domen et l’extrémité de celui-ci, sont d’un roux testacé assez clair. 

Rarement les ély très sont presque totalement rembrunies, avec seu¬ 

lement une teinte rousse vers l’angle suturai. 

3. Euryusa linearls. Maerkel. 

Allongé, sublinéaire, très-peu convexe, très-finement pubescente, d'un 

roux un peu brillant, avec une ceinture d'un noir de poix avant l'extrémité 

de l’abdomen : le sommet de celui-ci, la bouche, la base des antennes, leur 

dernier article et les pieds d’un roux testacé, Tête plus étroite que le pro- 

thorax, finement et trhs-densement pointillée. 3e article des antennes à 

peine plus long que le 2e. Prothorax fortement transverse, faiblement 



ALÉOCHARIENS. — BOMTOCH ARAIRES. — EuryUSü. 259 

rétréci en avant, non subexplané sur les côtés, non 'plus large à sa base 

que les élytres avec les angles postérieurs subobtus, obsolètement impres¬ 

sionné en arrière, finement, très-densement et subrugneusement ponctué. 

Elytres transverses, subdéprimées, à peine plus longues que le prothorax, 

densement, finement et subrâpeusement ponctuées. Abdomen subalténué 

vers son extrémité, densement ponctué vers sa base, éparsement en 

arrière. 

o* Le 5e segment abdonvnal muni sur son milieu d’une petite carène 

élevée. Le 0e subsinué sur le milieu de son bord apical. 

9 Le 5e segment abdominal inerme. Le 6e subarrondi à son bord 

apical. 

Euryusa linearis. Masrkel, in Germar, Zeit. v. 227, 78 ; - Hedtenbacher, 
Faun. Austr. 823 

Euryusa optabilis. Hier, Faun Col. Helv 1. 308, 2. 
Euryusa laticollis. Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 1, 462, l. 

Long. 0,0030(1 I. 1/3), - iarg. 0,0006 (2/7 1.) 

Corps allongé, sublinéaire, très-peu convexe, d’un roux un peu bril¬ 

lant; revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, couchée, assez courte 

et assez serrée. 

Tête subtransverse, un peu plus large que la moitié de la base du 

prothorax; très-finement pubescente; finement et très-densement 

pointillée; d’un roux ferrugineux un peu brillant, rarement obscur. 

Front large, à peine convexe. Epistome assez convexe, presque lisse, 

d’un roux plus ou moins clair, offrant en avant quelques longs cils 

blonds. Labre subtransverse, d’un roux testacé, cilié à son sommet de 

quelques longs poils blonds. Parties de la bouche d’un roux testacé. 

Pénultième article des palpes maxillaires pubescent. 

Yeux courtement ovalaires, noirs. 

Antennes aussi longues environ que la tête et le prolhorax réunis; 

assez sensiblement épaissies vers leur extrémité; très-finement duve¬ 

teuses et en outre légèrement piloscllées surtout vers le sommet de cha¬ 

que article; roussâtres avec les trois premiers articles et surtout leder. 

nier un peu plus clairs; le 1ersubôpaissi en massue suballongée: les 2e 

et 3e obconiques : le 2e à peine moins long que le 1er, et le 3e à peine 
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moins long que le 2e : les 4® à 10e graduellement plus épais et forte¬ 

ment contigus : le 4e subtransverse, le S0 fortement, les 6e à 10a très- 

fortement transverses ; le dernier assez épais, un peu plus long que les 

deux précédents réunis, obovalaire ou conico-subovalaire, aeuminé au 

sommet. 

Prothorax fortement transverse, une fois et 2 tiers aussi large que 

long; faiblement ou à peine rétréci en avant; largement tronqué au 

sommet avec les angles antérieurs subinfléchis, obtus mais à peine 

arrondis ; légèrement arqué sur les côtés; non ou à peine plus large 

dans son milieu que les élytrès ; subarrondi à sa base avec celle-ci 

un peu relevée dans son milieu et légèrement sinuêe de chaque côté 

près des angles postérieurs qui sont à peine obtus, à peine émoussés, 

et qui ne débordent pas les épaules; faiblement convexe sur son dis¬ 

que, non visiblement subexplané sur les côtés de celui-ci qui sont 

légèrement déclives; marqué au-devant de l’écusson d’une impression 

transversale obsolète; très-finement et assez densement pubescent ; 

finement, très-densement et subrugueusement ponctué; entièrement 

d’un roux un peu brillant et parfois assez clair. Repli inférieur lisse, à 

peine plus pâle. 

Ecusson à peine pubescent, pointillé, d’un roux peu brillant. 

Elytres formant ensemble un carré médiocrement transverse ou assez 

sensiblement moins long que large; à peine plus longues que le pro 

thorax; non plus larges postérieurement; subrectilignes ou à peine 

arquées sur leurs côtés ; simultanément subéchancrées dans le milieu 

de leur bord apical avec l’angle suturai droit ou presque droit; sensi¬ 

blement sinuées au sommet vers leur angle postéro-externe ; subdé¬ 

primées ou à peine convexes sur leur disque ; très-finement et assez 

densement pubescentes ; densement, finement et subràpeusement 

ponctuées avec la ponctuation un peu ou à peine plus forte que celle du 

prothorax; d'un roux un peu brillant, avec la base non ou à peine et 

rarement plus foncée. Epaules non saillantes, étroitement arrondies. 

Abdomen assez allongé, un peu moins large à sa base que les ély- 

tres; environ 3 fois pius prolongé que celles-ci ; faiblement arqué sur 

les côtés et puis légèrement subatlénué vers son extrémité; à peine 

convexe à sa base, un peu plus fortement en arrière; finement et assez 
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densement pubescent sur les trois premiers segments qui offrent à 

leur bord apical quelques rares cils pâles, plus longs et plus distincts : 

les 2 suivants très-éparsement ou à peine pubescents, mais avec quel¬ 

ques soies obscures, assez longues et plus ou moins redressées ; fine¬ 

ment et densement pointillé sur les trois premiers segments et lâche¬ 

ment sur les deux suivants ; d’un roux assez brillant et parfois assez 

clair, avec une ceinture d’un noir de poix occupant le 4e segment et 

parfois la base des 3e et 5e, l’extrémité de celui-ci et le 6e d’un roux 

testacé. Les 3 premiers assez fortement sillonnés en travers à leur base 

avec le fond des sillons presque lisse : le 5e subégal aux précédents, 

largement tronqué ou à peine échancré et muni à son bord apical 

d’une très-fine membrane pâle : le 6e peu saillant : celui de l’armure 

plus ou moins enfoui. 

Dessous du corps finement pubescent, d’un roux assez clair et assez 

brillant, avec le 4e arceau ventral plus ou moins rembruni, le sommet 

de celui-ci et les suivants d’un roux testacé. Métasternum subconvexe, 

assez densement, légèrement et subrâpeusement ponctué. Ventre con¬ 

vexe, à pubescence assez longue et assez serrée; finement, densement 

et subrâpeusement ponctué, à peine moins densement vers l’extrémité ; 

à 5e arceau plus court que les précédents; le 6e légèrement saillant, 

étroitement arrondi au sommet, un peu plus prolongé que le segment 

abdominal correspondant, finement cilié à son bord apical. 

Pieds peu allongés, très-finement pubescents, légèrement pointillés, 

d’un roux testacé assez brillant. Cuisses faiblement élargies vers leur 

milieu. Tibias assez grêles, droits ou presque droits : les postérieurs 

aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, faiblement subatténués vers 

leur extrémité, assez longuement ciliés en dessous, à peine en dessus ; 

les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts; les postérieurs 

allongés, un peu moins longs que les tibias; à 1erarticle allongé, pres¬ 

que aussi long que les deux suivants réunis : les 2' à 4e oblongs, subé¬ 

gaux ou à peine graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce se trouve de la même manière que la précédente, 

sur divers points de la France : les environs de Paris et de Lyon, le 

Maine, le Beaujolais, les Alpes, les Pyrénées, le Languedoc, etc. Elle est 

peu commune. 
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Obs. Elle est très-voisine de YEuryusa laticollis dont elle est peut-être 

une simple variété ? Elle est cependant un peu moindre et plus linéaire. 

Le prothorax est un peu moins large, moins arrondi et nullement 

subexplané sur les côtés, avec les angles postérieurs un peu moins 

obtus mais ne débordant pas les épaules. Les élytres sont un peu plus 

courtes et un peu plus déprimées. 

Les Euryusa sinuata, laticollis et linearis ont entre elles la plus grande 

analogie, et, à l’exemple de MM. Fairmaire el Laboulbéne, nous avons 

cru devoir reconnaître en elles trois espèces. La première, la plus dis¬ 

tincte, qui est la coarctata de Maerkel ainsi que des deux auteurs pré¬ 

cités, est pour nous la sinuata d’Erichson, à cause de cette phrase carac¬ 

téristique qui lui convient exclusivement : « Thorax... margine laterali 

lalè planalo. » Nous rapportons la sinuata de la Faune entomologique 

française à notre Euryusa laticollis. Bien que leurs auteursdisent « bords 

latéraux largement marginés » en parlant du prothorax, ils indiquent, 

dans la description de leur Euryusa coarctata, cc même segment comme 

fortement arrondi sur les côtés, avec ses angles postérieurs droits, ce 

qui convient à notre Euryusa sinuata plus qu’à toute autre, laquelle est 

du reste synonyme de YEuryusa coarctata. Maerkel. 

Quant à la dernière espèce décrite ci-dessus, du reste assez douteuse, 

elle nous semble se rapporter à la fois à la linearis de Maerkel et à la 

laticollis de MM. Fairmaire et Laboulbène, qui, comme nous, ont remar¬ 

qué que les élytres étaient seulement à peine plus longues que le pro¬ 

thorax. 

Comme la synonymie à'optabilis. Heer, nous a paru douteuse, nous 

avons adopté de préférence la dénomination de linearis, qui lui con¬ 

vient plus qu’à aucune autre. 

4. Euryusa castanoptern. Kuaatz. 

Allongée, subconvexe, finement pubesccnte, d'un noir de poix assez 

brillant avec l’abdomen concolore, les élytres et les antennes d'un brun 

châlam; la base de celles-ci, la bouche et les pieds un peu plus clairs. Tête 

moins large que le prothorax, distinctement et très-densement ponctuée. 

3e article des antennes un peu plus long que le 2e. Prothorax fortement 
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transverse, faiblement rétréci en avant, non explané et légèrement arqué 

sur les côtés, non plus large dans son milieu que les élgtres avec les angles 

postérieurs peu saillants, distinctement, très-deusement et fortement ponc¬ 

tué. Elytres transverses, vn peu plus longues que le prothorax, moins den- 

sement mais non plus fortement ponctuées que celui-ci. Abdomen subatté¬ 

nué vers son extrémité, densemenl ponctué vers sa base, moins densemenl 

en arrière. 

cf Le 5esegment abdominal muni sur son milieu d’une petite carène 

longitudinale. Le 6° avec une carène plus fine ; subangulairemenlsinué 

à son bord apical. 

9 Les 6e et 6e segments abdominaux inermes. 

Euryusa castanoptera Kraatz, Ins. Deut. il, 76. 
Euryusa laticollis. Thomson, Ofv. Vet. Ak. Forh 1855, 201. 

Long. 0,0032 (1 1. 1/2); - larg. 0,0007 (1/3 1.) 

Patrie. Celte espèce habite diverses parliesde l’Allemagne, peut-être 

aussi les parties orientales de la France. 

Obs. Comme elle n’a point encore été signalée dans notre pays, nous 

nous bornons à une description abrégée. 

Elle diffère évidemment des précédentes par sa couleur plus obscure, 

par sa ponctuation plus forte et par son prothorax moins arqué sur les 

côtés. Elle ressemble un peu à la silusa rubiginosa (1). 

Genre Leptusa, Leptuse; Kraatz. 

Kraatz. Nat. der Ins. Deut il, p. 60. 

Etymologie : A^rro,, petit, mince. 

Caractères. Corps allongé, sublinéaire, peu convexe, ailé. 

Tête subarrondie, un peu moins large que le prothorax; non ou à 

peine resserrée à sa base; subangulairement rétrécie en avant; assez 

(1) L'Euryusa brevipennis, Motschulsky (Bull. Moso. 1858, III, p. 225), est, 
ce nous semble, la même que VE. brachelytra, Kiesemwelter (Ann. Fr. 1851, 
p. 412)? 
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saillante, subinclinée. Tempes avec un très-fin rebord latéral arqué. 

Epistome largement tronqué en avant. Labre transverse, obtusément 

îronqué à son bord apical, parfois faiblement subsinué dans le milieu 

de celui-ci, quelquefois lié à l’épistome par une membrane rétractile. 

Mandibules peu saillantes, simples à leur pointe, mutiques en dedans, 

arquées ou coudées vers leur extrémité. Palpes maxillaires plus ou 

moins allongés, de 4 articles : le 3e un peu plus long que le 2e, plus ou 

moins épaissi vers son sommet : le dernier petit, grêle, subulé. Palpes 

Labiaux petits, de 3 articles subégaux : le dernier néanmoins parais¬ 

sant un peu plus long et un peu plus étroit que le 2e, subcylindrique. 

Menton transverse, subtronqué en avant. Tige des mâchoires formant à 

la base une dent obtusément angulée. 

Yeux médiocres, subovalairement arrondis, peu saillants, situés 

assez loin du bord antérieur du prothorax. 

Antennes assez courtes, plus ou moins épaissies vers leur extrémité , 

insérées dans une fossette médiocre et passablement profonde (1); de 

11 articles : le 1er assez allongé, plus ou moins épaissi en massue : les 

2e et 3e obconiques, suballongés ou oblongs, ce dernier parfois un peu 

moins long que le 2e; les 4e à 10e plus ou moins transverses, assez for¬ 

tement contigus : le dernier grand, subovalaire. 

Prolhorax transverse, presque aussi large ou un peu moins large que 

lesélytres; largement tronqué au sommet avec les angles antérieurs 

infléchis ; plus ou moins arqué en avant sur les côtés; subrétréci en 

arrière avec les angles postérieurs assez prononcés; très-légèrement 

arrondi à sa base; très-finement où à peine rebordé sur celle-ci ainsi 

que sur les côtés, avec le rebord de ceux-ci subsinué en arrière et 

redescendant un peu en avant dès le tiers ou le quart basilaire. Repli 

inférieur large, visible vu de côté, avec le sommet de sa partie la plus 

dilatée situé un peu derrière la base externe des hanches anté¬ 

rieures. 

Ecusson assez petit, subtriangulaire. 

(1) Joignant presque, dans sa partie supérieure, le bord antéro-interne des 

yeux. 
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Elytres assez courtes, plus ou moins transverses; simultanément 

subéchancrées dans le milieu de leur bord apical ; plus ou moins dis¬ 

tinctement sinuées au sommet vers leur angle postéro-externe ; sim¬ 

ples et presque subrectilignes sur leurs côtés. Repli latéral assez étroit, 

à bord interne presque droit. 

Posternum très-peu ou à peine développé au-devant des hanches anté¬ 

rieures, formant entre celles-ci un triangle large, court, mais à sommet 

assez aigu. Mésostemum à lame médiane à angle bien prononcé, brus¬ 

quement rétréci en pointe plus ou moins acuminée ou acérée et pro¬ 

longée environ jusqu’au sommet des hanches intermédiaires (1). Médié- 

pistemums assez grands, confondus avec le mésosternum ; médiépimères 

médiocrement développées. Mêtasternum médiocre , subobliquement 

coupé sur les côtés de son bord apical (2), à peine échancré au-devant 

de l’insertion des hanches postérieures; faiblement prolongé entre 

celles-ci en angle très-ouvert et peu senti; avancé entre les intermé¬ 

diaires en angle beaucoup plus prononcé. Postépisternums assez étroits, 

subitement rétrécis postérieurement en languette mousse, à bord interne 

subparallèle au repli des élytres; postèpimères ordinairement peu déve¬ 

loppées, subtriangulaires. 

Abdomen plus ou moins allongé, un peu moins large à sa base que 

les élytres; subparallèle ; subconvexe en dessus; assez fortement re¬ 

bordé sur les côtés ; pouvant légèrement se relever en l’air; avec les 

4 premiers segments subégaux et le 5e plus grand. Les 3 premiers sillon¬ 

nés en travers à leur base : le 6e peu saillant, rétractile : celui de l’ar¬ 

mure rarement apparent. Ventre convexe, à l*r arceau plus grand que 

les suivants : le 5e un peu plus court que les autres : le 6e assez saillant, 

rétractile. 

Hanches antérieures grandes, coniques, obliques, saillantes, plus ou 

moins renversées en arrière, contiguës au sommet, convexes en avant, 

planes en dessous. Les intermédiaires moins développées, subovalaires, 

peu saillantes, obliquement disposées, légèrement écartées. Les posté- 

(1) La base du métasternmn offre sur son milieu un rudiment de carène. 

(2) Ce même bord apical offre en avant une strie obsolète qui lui est parallèle. 
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rieures grandes, subcontiguës intérieurement à leur base, plus ou moins 

divergentes à leur sommet ; à lame supérieure très-étroite en dehors, 

subitement élargie en dedans en forme de cône; à lame inférieure trans¬ 

verse, assez large, explanée, un peu plus étroite extérieurement. 

Pieds assez allongés, assez grcles. Trochanteis antérieurs et intermé¬ 

diaires petits en forme d’onglet : les postérieurs grands, en ovale suba- 

cuminé. Cuisses débordant sensiblement les côtés du corps, subcom¬ 

primées; à peine élargies vers leur milieu; faiblement rainurées en 

dessous vers leur extrémité. Tibias assez grêles, aussi longs (au moins 

les postérieurs) que les cuisses ; droits ou presque droits; mutiques; 

sublinéaires ou un peu plus étroits vers leur base; munis au bout de 

leur tranche inférieure de 2 petits éperons peu distincts. Tarses étroits, 

à peine atténués vers leur extrémité ; les antérieurs et intei médiaires de 

4 articles, les postérieurs de 5 ; les antérieurs courts, avec les 3 premiers 

articles courts et égaiw, et le dernier aussi long que tous les précédents 

réunis; les intermédiaires un peu moins courts, avec les 3 premiers 

articles graduellement un peu plus courts, le 1er parfois oblong, le der¬ 

nier plus long que les deux précédents réunis ; les postérieurs plus ou 

moins allongés, moins longs que les tibias, à 1er article suballongé, 

subégal anx 2 suivants réunis, les 2e à 46 suboblongs, graduellement un 

peu moins longs : le dernier aussi long ou plus long que les 2 précé¬ 

dents réunis. Ongles petits, grêles, subarqués. 

Ors. La démarche des petits insectes qui composent ce genre n’est pas 

très-agile. On les rencontre sous les écorces ou parmi les vieux fagots. 

Les espèces en sont peu nombreuses. Le tableau suivant peut en faire 

connaître les caractères : 

A Dessus du corps d’un brun ou d’un roux de poix peu brillant. 
Protlwrax un peu moins large que les étytres. 3e article des 

antennes aussi épais que le 2®. 
b. Etytres subdéprimés, à peine plus longues que le protho¬ 

rax : celui-ci faiblement sillonné sur sa ligne médiane. 
3e article des antennes à peine plus court que le 2®. . . . brkvicornis. 

bb. Etytres faiblemeat convexes, sensiblement plus longues 

que le prothorax : celui-ci seulement subimpressionné à 

sa base. 3e article des antennes égal au 2e. analis. 

AA Dessus du corps d'un noir bri lan-. Prothorax évidemment 
un peu moins large que les élytrès 3e article des antennes 

plus grêle et à peine moins long que le 2e. filuida. 
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1. lieptusa lircvieoraiis. Mülsant et Rey 

Allongée, sublinéaire, peu convexe; finement et assez densement pubes- 

cent-e, d'un brun de poix peu brillant avec le sommet des élytres et de l’ab¬ 

domen roussâtre; la tête et les 4e et 8e segments abdominaux plus foncés 

ou noiis ; la bouche, les antennes et les pieds d’un ) aux fe> rugineux. Tête 

un peu moins large que le prothorax, légèrement et assez densement ponc¬ 

tuée. 3e article des antennes à peine plus court que le 2e. Prothorax 

sensiblement transverse, presque aussi large que les élytres, à peine rétréci 

enarrière, finement et obsolètement sillonné sur son milieu, subimpressionné 

à sa base, très-finement et densement pointillé. Elytres assez fortement 

transverses, subdéprimées, à peine plus longues que le prothorax, dense¬ 

ment et rugueusement ponctuées. Abdomen allongé, finement et densement 

pointillé, à peine plus lâchement vers son extrémité. 

cF Le 8® segment abdominal offrant sur sa ligne médiane une fine 

carène, n’atteignant pas la base. Le 6e uniluberculé en avant,subsinué 

sur le milieu de son bord apical. Le 6* arceau ventral subangulé à son 

sommet. 

9 Le 8e segment abdominal inerme. Le6*simple,obtusément arrondi 

à son bord apical. Le 6,J arceau ventral obtusémenl angulé à son som¬ 

met. 

ilumalota brevicornis. Mulsant et Rey. Opusc. Ent. 1852, 1. 28, 10; — Leptusa 

morosa. Fairmaire et Laboulbène. Faun. Ent. Fr. i. 42Ü, 4. 

Long. 0,0028 (1 1. 1/3); — larg. 0,0008 (1/4 1.). 

Corps allongé, sublinéaire, subdéprimé ou peu convexe; d’un brun 

de poix peu brillant; revêtu d’une fine pubescence cendrée, courte, 

couchée et assez serrée. 

Tète subarrondie, un peu moins large que le prothorax; légèrement 

pubescente; finement, légèrement et assez densement ponctuée; d’un 

noir de poix peu brillant. Front large, à peine convexe ou subdéprimé 

sur son milieu. Epistorne assez convexe, presque lisse, offrant en avant 

quelques longs cils pâles. Labre subconvexe, d’un roux brillant, pres- 

A anales de la Société linncmne 18 
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que lisse, paré vers son sommet de quelques longs cils pâles. Parties 

de la bouche d’un roux ferrugineux ou testacé. Pénultième article des 

palpes maxillaires cilié. 

Yeux subovalairement arrondis, noirs. 

Antennes à peine aussi longues que la tête et le prothorax réunis ; 

légèrement mais assez sensiblement épaissies vers leur extrémité; très- 

finement duveteuses et en outre assez fortement pilosellées surtout vers 

le sommet de chaque article ; d'un roux ferrugineux avec les 2 ou 3 

premiers articles un peu plus pâles : le 1er assez sensiblement épaissi 

en massue subeîliptique : les 2e et 3® obconiques : le 2e un peu moins 

long que le 1er, le 3e aussi épais, mais à peine ou un peu plus court 

que le 2« ; les 4® à 10e graduellement plus épais et assez fortement 

contigus : le 4e sensiblement, les 5e à 10® très-fortement transverses : 

le dernier à peine aussi long que les deux précédents réunis, courte- 

ment obovalaire, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax sensiblement transverse, environ d’un quart plus large 

que long; à peine rétréci en arrière où il est à peine plus étroit que les 

élytres; aussi large ou presque aussi large dans son milieu que celles- 

ci; tronqué au sommet avec les angles antérieurs subinfléchis, assez 

marqués et à peine arrondis; assez sensiblement arqué sur les côtés, 

surtout dans leur partie antérieure, avec ceux-ci, vus latéralement, 

subrectilignes ou à peine sinués en arrière au devant des angles pos¬ 

térieurs qui sont assez marqués, à peine obtus ou presque droits; subar¬ 

rondi à sa base avec celle-ci non sinuée, mais subimpressionnée ou 

déclive sur ses côtés ; faiblement convexe sur son disque; offrant au 

devant de l’écusson une impression transversale assez légère, souvent 

prolongée en avant en un sillon fin et obsolète ; finement et assez den- 

sement pubescent; très-finement etdensement pointillé; d’un brun de 

poix peu brillant. Repli inférieur lisse, brillant, d’un roux livide. 

Ecusson à peine pubescent, subpointillé, obscur. 

Elytres formant ensemble un carré assez fortement transverse; à peine 

ou un peu plus longues que le prothorax ; non plus larges en arrière; 

faiblement arquées sur leurs côtés ; simultanément et à peine échan¬ 

gées au milieu de leur bord apical avec l’angle suturai presque droit; 

légèrement mais assez étroitement sinuées au sommet vers leur angle 
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postéro-externe; subdéprimées sur leur disque; finement et assez 

densement pubescentes; densement et rugueusement ponctuées avec 

la ponctuation seulement un peu plus forte que celle du prothorax; 

d’un brun de poix peu brillant avec l’extremilé souvent un peu rous- 

sâtre. Epaules peu saillantes, à peine arrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres; de 3 

fois à 3 fois et demie plus prolongé que celles-ci; subparallèle sur ses 

côtés; subdéprimé vers sa base, subconvexe postérieurement; très-fine, 

ment et assez densement pubescent avec quelques cils plus longs et 

plus distincts au bord apical des premiers segments; finement et dense¬ 

ment pointillé avec la ponctuation à peine plus écartée vers l’extrémité; 

d’un brun de poix ou d’un roux obscur et un peu brillant avec une 

teinte encore plus foncée, occupant le 4e segment, la majeure partie 

du 5e, envahissant quelquefois le 3e et plus rarement la base des pré¬ 

cédents : le sommet le plus souvent un peu roussàtre. Les 3 premiers 

segments assez fortement sillonnés en travers à leur base : le 5e sensi¬ 

blement plus grand que les précédents, muni à son bord apical d’une 

fine membrane pâle, légèrement sinué sur le milieu de celui-ci. Le 6» 

peu saillant. Celui de l'armure le plus souvent caché. 

Dessous du corps finement pubescent, d’un brun de poix assez bril¬ 

lant, la base du ventre parfois moins foncée, le sommet de celui-ci 

roussàtre ainsi que le prosternum et le mésosternum. Métasternum 

subconvexe, finement et densement pointillé. Ventre convexe, assez 

finement, densement et subrâpeusement ponctué, à 5e arceau plus 

court que le précédent : le 6e assez saillant, plus ou moins obtusément 

angulè au sommet, un peu plus prolongé que le segment abdominal 

correspondant. 

Pieds suballongés, très-finement pubescents, très-finement pointillés, 

d’un roux ferrugineux ou testacé et assez brillant. Cuisses à peine 

élargies vers leur milieu. Tibias assez grêles, presque droits : les posté¬ 

rieurs au moins aussi longs que les cuisses. Tarses à peine atténués 

vers leur extrémité, finement et assez densement ciliés en dessous, à 

peine en dessus ; les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts ; 

les postérieurs suballongés, mais sensiblement moins longs que les 

tibias, à 1er article assez allongé, à peine égal aux 2 suivants réunis : 

les 2e à 4« oblongs, graduellement un peu moins longs. 
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Patrie. Nous avons rencontré, assez rarement, cette espèce sous les 

écorces des vieux sapins, à la Grande-Chartreuse et dans le Bugey. 

Elle se prend aussi en Savoie, en Suisse, dans les Hautes-Pyrénées, etc. 

Obs. Elle estextrêmementvoisine de la suivante, dont on la prendrait 

pour une simple variété. Cependant nous croyons, avec MM. Fairmaire 

et Laboulbène, qu’elle doit constituer une espèce distincte; mais nous 

en excluons la synonymie de M. Heer, qui nous semble ne pas lui 

convenir, et qui s’applique peut-être à la L. fumida? 

A première vue, elle est un peu plus étroite, un peu plus obscure et 

un peu plus déprimée que la Leptusa analis. Les antennes sont un peu 

moins longues, avec leur 3e article un peu ou à peine plus court, les 4e 

à 10° un peu plus fortement transverses et le dernier un peu moins 

développé. Le prothorax, moins convexe, est un peu moins large en 

arrière, un peu moins sensiblement et moins régulièrement arqué sur 

les côtés, avec les angles postérieurs à peine plus droits, l’impression 

de la base un peu plus prononcée et un sillon obsolète sur sa ligne 

médiane. Les élytrès, plus déprimées, sont en même temps, plus courtes, 

plus fortement transverses, et seulement un peu ou à peine plus lon¬ 

gues que le prothorax. Elles sont en outre plus étroitement sinuées 

au sommet vers leur angle postéro-cxterne; un peu moins fortement 

ponctuées, de manière que leur ponciuation est seulement un peu 

moins faible que celle du prolhorax. De plus, l’abdomen offre sa ponc¬ 

tuation plus uniforme ou à peine moins serrée en arrière, avec le 5» 

segment toujours un peu sinué ou subécliancré dans !e milieu de son 

bord apical, etc. 

Z. fijegitusa analis. Gyllenhal. 

Allongée, sublinéaire, subconvexe, finement et assez densement pubes- 

cente, d'un roux de poix brunâtre et peu brillant, avec la tête et les 4e et 5« 

segments abdominaux pinson moins obscurs ; la bouche, les antennes et les 

pieds d’un roux-ferrugineux. Tête évidemment moins large que le protho¬ 

rax, finement et assez densement point tilde. 3e article des antennes subégal 

au 2e Prothorax sensiblement transvase, presque aussi large que les ély- 

tres, aussi large en arrière quen avant, subimpressionné à sa base, fine- 
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nement, de nsa ment et subrugueusement pointillé. Elgtres subtransverses, 

faiblement convexes, sensiblement plus longues que le prothorax, assez 

fortement, densement etrugueusement ponctuées. Abdomen allongé, sub¬ 

parallèle, paiement et densement pointillé vers sa base, plus lâchement vers 

son extrémité. 

Le 5e segment abdominal offrant sur sa ligne médiane une fine 

carène occupant presque toute sa longueur, parfois un peu plus sail¬ 

lante et un peu plus épaisse à sa base. Le 6e muni en avant sur son 

milieu d’un rudiment de caréné, caché sous le segment précédent; dis¬ 

tinctement sinué à son bord apical. Le 6e arceau vent: al subangulé à 

son sommet. 

9 Le 5 segment abdominal inerme. Le 0e simple, obtusément 

arrondi à son bord apical. Le 6e arceau ventral obtusément angulé à 

son sommet. 

Aleochara analis. Gyllenhal, Ins Suec. II. 388, II (I); — Sahlbery. Ins. Faim. 
1, 354, 15. 

Oxypoda analis. Erichson. Gen. et spec. Staph. 154, 29; — Redtenbacher. Faim. 
Austr. 668, 24 ; 

Leptusa analis. Fairmaire et Laboulbène,Faun. Ent. Fr. I, 430, 6; — Kraatz. 

Ins. Deut. II, 62, 2. 
Leptusa angusta. Aubé, Ann. Soc. Ent. Fr. 1850, 310. 

Variété a. (immature). Dessus du corps d’un roux plus ou moins 

clair. 

Long. 0,0029 (1 1. 1/3) ; larg. 0,00055 (1/4 I.). 

Corps allongé, sublinéaire, subconvexe, d’un roux de poix obscur et 

peu brillant ; revêtu d’une fine pubescence cendrée, courte, couchée et 

peu serrée. 

Télé subarrondie, évidemment moins large que le prothorax ; très- 

finement pubescenle ; finement et densement ponctuée avec l’intervalle 

des points très-finement chagriné; d’un brun peu brillant. Front large, 

à peine convexe. Epistome subconvexe, presque lisse, parfois roussâtre 

(l) C’est à tort que Gyllenhal rapporte la synonymie de Gravenhorst. L’insecte 
décrit par celui-ci soas le même nom est VHomalota analis. 
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et paré en avant de longs cils pâles. Labre subconvexe, d’un roux de 

poix testacé et brillant, offrant vers son sommet quelques longs cils 

pâles. Parties de la bouche d'un roux ferrugineux ou testacé. Pénul¬ 

tième article des palpes maxillaires distinctement cilié. 

Yeux subovalairement arrondis, noirs. 

Antennes presque aussi longues que la tête et le prothorax réunis ; 

légèrement mais assez sensiblement épaissies vers leur extrémité; très- 

finement duveteuses et en outre assez fortement pilosellées surtout 

vers le sommet de chaque article ; d’un roux ferrugineux ou testacé ; * 

ier article assez sensiblement épaissi en massue subelliptique : les 2e et 

3e obconiques, un peu moins longs séparément que le 1er : le 3e aussi 

épais et aussi long que le 2e: les 4e à 10e graduellement plus épais, 

assez fortement contigus: le 4e à peine, les 5e à 10e fortement trans¬ 

verses : le dernier aussi long que les deux précédents réunis, obova- 

laire, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax sensiblement transverse, environ d’un quart plus large 

que long ; aussi large en avant qu’en arrière où il est à peine plus 

étroit que les élytres ; aussi large ou presque aussi large dans son 

milieu que celles-ci; tronqué au sommet avec les angles antérieurs 

infléchis et subarrondis; sensiblement et régulièrement arqué sur les 

côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, subrectilignes ou à peine sinués 

en arrière au devant des angles postérieurs qui sont assez marqués et à 

peine obtus; très-légèrement arrondi à sa base avec celle-ci non sinuée 

mais subimpressionnée ou plus déclive sur les côtés; assez convexe sur 

son disque; offrant au devant de l’écusson une impression transversale 

obsolète; finement et assez densement pubescent; finement, densement 

et subrugueusement pointillé; entièrement d’un brun de poix brillant 

et plus ou moins roussâtre. Repli inférieur moins foncé, lisse et bril¬ 

lant. 

Ecusson légèrement pubescent, finement pointillé, d’un brun ou d’un 

roux de poix peu brillant. 

Elytres formant ensemble un carré subtransverse ; sensiblement plus 

longues que le prothorax; à peine ou non plus larges en arrière qu’en 

avant; faiblement arquées postérieurement sur les côtés; subcarré- 

ment coupées ou à peine échancrées simultanément dans le milieu de 
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leur bord apical avec l’angle suturai droit ; sensiblement et assez large¬ 

ment sinuées au sommet vers leur angle posléro-externe; faiblement 

convexes sur leur disque; finement et assez densement pubescentes ; 

densement et rugueusement ponctuées avec la ponctuation sensible¬ 

ment plus forte que celle du prothorax; entièrement d’un brun rous- 

râtre ou d’un roux de poix peu brillant. Epaules peu saillantes, à peine 

arrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; de 

3 fois à 3 fois et demie plus prolongé que celles-ci ;’subparallèle sur 

ses côtés; à peine convexe vers sa base, plus fortement en arrière; 

finement pubescent avec la pubescence un peu plus longue mais un 

peu moins serrée que celle des élytres, avec des cils plus longs et plus 

distincts au bord apical des premiers segments; finement et densement 

ponctué avec la ponctuation plus écartée sur le 4e et surtout sur le 5« 

segment; d’un brun roussâtre ou d’un roux de poix un peu brillant, 

avec une teinte rembrunie couvrant tout le 4e segment et la majeure 

partie du suivant. Les 3 premiers fortement sillonnés en travers à leur 

base: le 5* sensiblement plus grand que le précédent, largement tron¬ 

qué et muni d’une très-fine membrane pâle à son bord apical. Le 6e 

peu saillant, d'un roux ferrugineux: celui de l’armure souvent visible, 

roux, sinué à son sommet chez les o\ 

Dessous du corps finement et densement pubescent; d’un roux de 

poix assez brillant, avec le sommet et la base du ventre d’un roux fer¬ 

rugineux, et une ceinture rembrunie couvrant les 4e et 5e arceaux. 

Métasternum subconvexe, assez finement et assez densement pointillé. 

Ventre convexe, densement et subrugueusement pointillé; à 5earceau 

un peu plus court que le précédent : le 60 assez saillant, plus ou moins 

oblusèment angulé au sommet, un peu plus prolongé que le segment 

abdominal correspondant. 

Pieds suballongés, très-finement pubescents, très-finement pointil¬ 

lés, d’un roux ferrugineux assez brillant. Cuisses à peine élargies vers 

leur milieu. Tibias assez grêles, presque droits : les postérieurs aussi 

longs au moins que les cuisses. Tarses légèrement subalténués vers 

leur extrémité, finement et assez densement ciliés en dessous, à peine 

en dessus ; les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts ; les 
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postérieurs un peu plus allongés, beaucoup moins longs que les tibias, 

à 1er article assez allongé, à peine égal aux 2 suivants réunis : les 2e à 

4* suboblongs, graduellement un peu moins longs. 

Patrie. Cette espèce se trouve, mais peu communément, sous les 

écorces ou dans le tan des vieux arbres, tels que le pin, le sapin, le 

hêtre, le chêne, etc. Elle est répartie sur divers points boisés de la 

France: la Grande-Chartreuse, l’Auvergne, le mont Pilât, les monta¬ 

gnes du Lyonnais, les Landes, etc. 

Obs. La larve de celte espèce, ainsi que l’a observé M. Perris (ann. 

soc. Ent. Fr. 1853, 563, pl. 17, 17-19), vil dans les galeries du Boslri- 

chuslariris, et y subit ses métamorphoses, dont il a fait l’histoire com¬ 

plète, avec figures, dans son travail remarquable sur les insectes du 

pin maritime. 

3. liept^sn fcmiiif» Erichson 

Assez allongée, peu convexe, finement pubescente, d'un noir de poix ti ii- 

lant, avec le sommet de l'abdomen roussâtre, la bouche, la base des anten¬ 

nes et des pieds d’un roux testacé. Tête un peu moins large que le protho¬ 

rax, finement et peu densement pointillée. 38 article des antennes plus 

grêle et à peine moins long que le 2*. Prothorax sensiblement transverse, 

un peu moins large que les clylres, subrétréci en arrière, subimpressio me 

à sa base, assez finement et densement pointillé. Elytres médiocre ven' 

transverses, à peine convexes, sensiblement plies longues que le prothnrax. 

assez fortement, densement et subrugueusement ponctuées. Abdomen sub- 

allongé, subparallèle, finement et assez densement ponctué vers sa hase, 

plus lâchement en arrière. 

cf Le 5e segment abdominal offrant sur son milieu un petit tubercule 

oblong et assez réduit. Le 6® muni vers sa base d’un petit tubercule 

semblable; subsinué et parfois obsolètement crénelé à son bord apical. 

Le 6e arceau ventral angulé à son sommet. 

? Le 5* segment abdominal inerme. Le 6® inerme, obtusément 

arrondi à son bord apical. Le 6e arceau ventral angulé à son somme). 
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Oxypoda fumida. Erichson, Gen. et Spec, Staph. 156, 33 ; — Redtenbctcher, 

Faun. Austr. 822. 

Oxypoda similis. Kcllncr, Stett. Ent. Zeit. v, 414; — Redtenbacher, Faun. 

Aust. 822 

Homalota hasmorrhoïdalis. Ileer, Faun. Col. Helv. 1. 332, 22. 
Leptusa fumida. Fairmaire et L&boulbbnc, Faun. Ent. Fr. 1 430.3, — Kraatz, 

Ins. Deut. 11, 63, 3. 

Long. 0,0027 (1 1. 1/4) ; - larg. 0,0007 (1/4 1.) 

Corps assez allongé, peu convexe, d’un noir de poix assez brillant; 

revêtu d’une fine pubescence blanchâtre, couchée, assez courte et peu 

serrée. 

Tète subarrondie, un peu moins large que le prothorax, légèrement 

pubescente, finement mais peu densement ponctuée, d’un noir de poix 

assez brillant, Front large, subconvexe. Epistome convexe, presque 

lisse, offrant en avant quelques longs cils pâles et un léger espace sub¬ 

membraneux et d’un roux testacé. Labre subconvexe, presque lisse, d’un 

roux testacé assez brillant, paré vers son sommet de quelques longs cils 

pâles. Parties de la bouche d’un roux testacé, avec la pointe des mandi¬ 

bules plus foncée. Pénultième article des palpes maxillaires distincte¬ 

ment cilié. 

Yeux subarrondis, noirâtres. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; 

légèrement et graduellement épaissies vers leur extrémité ; très-fine¬ 

ment duveteuses et en outre fortement pilosellées surtout vers le som¬ 

met de chaque article: d’un roux obscur avec les 3 premiers articles 

plus clairs; le Ie’ à peine épaissi en massue allongée : les 2° et 3* ob- 

coniques, un peu moins longs séparément que le 1er : le 3® un peu plus 

grêle mais aussi long ou à peine moins long que le 2e : les 4e à 10* gra¬ 

duellement un peu plus épais et un peu plus courts, peu contigus : le 

46 presque carré ou à peine moins long que large; les 5e et 0e assez 

fortement, le 7° fortement, les 8* à 10= très-fortement transverses: le 

dernier épais, courteinenf ovalaire, aussi long que les 2 précédents 

réunis, ol lus au sommet. 

Prothorax sensiblement transverse, d’un quart environ plus large 
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que long ; subrétréci postérieurement ; un peu moins large que les ély- 

tres même dans son diamètre le plus grand ; tronqué au sommet avec 

les angles antérieurs fortement infléchis, presque droits ou à peine 

arrondis ; légèrement arqué en avant sur les côtés, avec ceux-ci, vus 

latéralement faiblement sinués en arrière au-devant des angles posté¬ 

rieurs qui sont assez marqués, à peine obtus ou presque droits; légère¬ 

ment convexe sur son disque, offrant au-devant de l’écusson une faible 

impression transversale, souvent obsolète; finement et modérément 

pubescent; assez finement et densement pointillé; d’un roux de poix 

assez brillant. Repli inférieur lisse, plus pâle. 

Ecusson légèrement pubescent, finement pointillé, d’un noir de poix 

assez brillant. 

Elylres formant ensemble un carré médiocrement transverse, sensi¬ 

blement plus longues que le prothorax ; subparallèles et presque sub¬ 

rectilignes sur leurs côtés; simultanément subéchancrées dans le 

milieu de leur bord apical avec l’angle suturai presque droit ; très- 

légèrement sinuées au sommet vers leur angle postéro-externe ; à peine 

ou faiblement convexes sur leur disque; finement mais peu densement 

pubescentes ; assez fortement, densement et subrugueusement ponc¬ 

tuées avec la ponctuation évidemment plus forte que celle du protho¬ 

rax; entièrement d’un noir de poix brillant. Epaules peu saillantes, 

étroitement arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres ; 

environ 3 fois plus prolongé que celles-ci ; subparallèle sur ses côtés ; 

faiblement convexe vers sa base, plus fortement en arrière; finement 

et peu densement pubescent, avec quelques cils plus longs, plus pâles 

et plus distincts le long du bord apical des premiers segments; et quel¬ 

ques soies médiocres, obscures et redressées, sur les côtés et quelque¬ 

fois sur le dos, surtout dans leur partie postérieure, ces soies souvent 

plus ou moins obsolètes ou à peine distinctes; finement et assez dense¬ 

ment ponctué sur les 3 premiers segments, plus lâchement sur les sui¬ 

vants; d’un noir de poix brillant avec l’extrémité du 5e segment et les 

suivants d’un roux de poix plus ou moins testacé. Les 3 premiers for¬ 

tement, le 4e àpeine impressionnés en travers à leur base, avec le fond 

des impressions presque lisse : le 5® un peu plus grand que les précé- 



ALÈOCHARIENS. — BOL1TOCHAR AIRES. — LeptUSd. 277 

dents, largement tronqué et muni à son bord apical d’une fine membrane 

pâle : le 6e peu saillant : celui de l’armure le plus souvent caché. 

Dessous du corps finement mais peu densement pubescent; d’un noir 

ou d’un brun de poix brillant avec le sommet du ventre d’un roux tes- 

tacé. Métasternum subconvexe, distinctement ponctué sur ses côtés, 

presque lisse sur son milieu. Ventre convexe, à pubescence plus lon¬ 

gue que celle de la poitrine; finement, densement et subrâpeusement 

ponctué, à 69 arceau plus court que les précédents : le 6e légèrement 

saillant, un peu plus prolongé que le segment abdominal correspon¬ 

dant. 

Pieds suballongés, finement pubescents, obsolètement pointillés, 

d’un roux testacé assez brillant. Cuisses à peine élargies vers leur 

milieu. Tibias assez grêles, presque droits : les postérieurs au moins 

aussi longs que les cuisses; à peine recourbés en dedans avant leur 

sommet, vus de dessus leur tranche supérieure. Tarses légèrement sub¬ 

atténués vers leur extrémité, assez longuement ciliés en dessous, à 

peine en dessus ; les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts ; 

les postérieurs suballongés, mais sensiblement moins longs que les 

tibias, à 1er article suballongé, à peine aussi long que les 2 suivants 

réunis : les 2e à 4e oblongs, graduellement un peu moins longs. 

Patrie. On trouve cette espèce sous les écorces de divers arbres, dans 

différentes localités de la France : les environs de Paris et de Lyon, 

la Normandie, l’Alsace, le Bugey, la Grande-Chartreuse, etc. 

Obs. La couleur beaucoup plus noire et plus brillante, la pubescence 

plus blanche et moins serrée; la forme un peu moins linéaire et moins 

allongée; les antennes un peu moins courtes, plus grêles à leur base, 

un peu moins sensiblement épaissies vers leur extrémité ; le prothorax 

évidemment plus étroit que les élytres, tels sont les caractères qui 

différencient des précédentes cette espèce qui, au premier coup d’œil, 

rappelle la forme de l’Ocyusa maura, ainsi que l’ont fort bien fait remar¬ 

quer MM. Fairmaire et Laboulbène. Enfin, le tubercule des o" est 

toujours plus court, et jamais prolongé en forme de carène continue. 

Nous possédons un exemplaire un peu plus grand que les autres, et 

dont les articles des antennes sont encore moins contigus; mais, tous 
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les autres caractères étant identiques, nous le considérons comme une 

simple variété (i). 

Genre Tachyusida, Tachvuside; Mulsant et Rey. 

Etymologie : Tachyusa. Tachyuse; elSot, forme. 

Caractères. Corps très-allongé, sublinéaire, peu convexe, ailé. 

Tôle subtransverse, un peu moins large que le prothorax, légèrement 

resserrée à sa base, subangulairement rétréciéen avant, assez saillante, 

inclinée. Tempes avec un très-fin rebord latéral arqué. Epistome large¬ 

ment tronqué en avant. Labre transverse, obtusément tronqué à son 

bord apical. Mandibules peu saillantes, simples à leur pointe, mutiques 

en dedans, brusquement arquées vers leurextrémite. Palpes maxillaires 

allongés, de 4 articles: le 3e un peu plus long que le 2H, légèrement 

épaissi en massueà son sommet : le dernier petit, grêle, subulé. Palpes 

labiaux petits, de 3 articles subégaux : le dernier néanmoins un peu 

plus long, à peine plus grêle, subcyiindrique. Menton transverse, tron¬ 

qué en avant. Tige des mâchoires formant à la base une dent rectan¬ 

gulaire saillante. 

Yeux médiocres, subarrondis, légèrement saillants, situés assez loin 

du bord antérieur du prothorax. 

Antennes assez longues, légèrement épaissies vers leur extrémité, 

insérées dans une fossette assez grande, mais peu profonde (2) ; de 

U articles : les trois premiers allongés : le 1er sensiblement épaissi : 

les 2e et 3e obeoniques : les 4e à 10e oblongs, subcontigus : le dernier 

grand, obovalaire, 

(1) Peut-être doit-on placer ici une espèce d’Autriche, décrite par M. Kraalz, 

et dont nous rapportons la phrase diagnostique : 

LEPTUSA CRIBRIPENNIS. 

Elongata, nigro-picea, parum nitida, elytris castaneis, antennarum basi 

pedibusque rufo-tsslacsis, tliorace transverso, basin vsrsàs subangustato, basi 

levitèr canaliculato, elytris crebre rujulose punctalis, abdomine supra, seg- 

montis anterioribus (2-i) minus crebre, postarioribus (5, 6) parce subtiliter 

punctatis. — Long, i/5 lin. 

(2) Joignant, supérieurement, le bord antéro-interne des yeux. 
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Prothorax transverse, plus étroit que les élylres, largement tronqué 

au sommet avec les angles antérieurs subinfléchis et presque droits; 

rétréci en arrière avec les angles postérieurs subobtns; obtusément 

arrondi à sa base; très-finement rebordé sur celle-ci et sur les côtés, avec 

le rebord de ceux-ci sinué en arrière et redescendant en avant dès son 

quart basilaire. Bepli inférieur large, visible vu de côté, à sommet 

interne, arrondi et situé derrière la base des hanches antérieures. 

Ecusson assez petit, subtriangulaire. 

Elylres formant ensemble un carré sensiblement transverse, subcar- 

réinent tronquées au sommet; distinctement sinuées vers leur angle 

postéro-externe; simples et presque rectilignes sur leurs côtés; fine¬ 

ment rebordées à la suture. Bepli latéral assez large, à bord interne 

sensiblement arqué en arrière. Epaules légèrement saillantes. 

Prosternum très-peu développé au devant des hanches antérieures, 

formant entre celles-ci un angle assez prononcé et assez aigu. Mésos- 

lernum à lame médiane, offrant à sa base un rudiment de carène; rétré¬ 

cie postérieurement en angle aigu, émettant de son sommet une pointe 

acérée et prolongée jusqu’au delà de la moitié des hanches intermé¬ 

diaires. Médicpisternums grands, confondus avec Je mésosternum; 

médiépimères médiocres. Métasternum passablement développé ; subo- 

bliquement coupé sur les côtés de son bord apical (1); à peine échancré 

au devant des insertions des hanches postérieures; à peine angulé entre 

celles-ci ; avancé entre les intermédiaires en angle aigu. Postépister- 

nums assez étroits, postérieurement rétrécis en languette, à bord 

interne subparallèle au repli des élytres : postépimères assez développées, 

subtriangulaires. 

Abdomen allongé, un peu moins large que les élytres; subparallèle; 

peu convexe en dessus, assez fortement rebordé sur les côtés; pouvant 

légèrement se relever en l’air; avec les 3 premiers segments et le 5e 

subégaux, le 4e plus court. Les 3premiers légèrement sillonnés en tra¬ 

vers à leur base : le 6e peu saillant, rétractile : celui de l’armure plus 

(1) Ce bord apical offre en avant une strie obsolète, transversale, contournant 
l’échancrure de devant les hanches postérieures, mais disparaissant en dehors. 
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ou moins enfoui. Ventre convexe, à 1er arceau plus grand que les sui¬ 

vants, le 5e plus court : le tie peu saillant, rétractile. 

Hanches antérieures grandes, coniques, saillantes, renversées en 

arrière, contiguës au sommet, convexes en avant, planes en dessous. 

Les intermédiaires moins développées, subovales, peu saillantes, obli¬ 

quement disposées, légèrement distantes. Les postérieures grandes, 

très-rapprofilées intérieurement à leur base, divergentes au sommet; à 

lame supérieure très-étroite ou nulle en dehors, brusquement dilatée 

en dedans en cône allongé; à lame inférieure transverse, large, explanée, 

un peu plus étroite en dehors. 

Pieds allongés, grêles. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, 

subcunéiformes : les postérieurs grands, en ovale acuminé. Cuisses 

débordant fortement les côtés du corps, subcomprimées, à peine élargies 

avantleur milieu, à peine rainurées en dessous vers leur sommet. Tibias 

grêles, presque aussi longs ou aussi longs que les cuisses, droits ou 

presque droits, mutiques, sublinéaires ou un peu plus étroits vers leur 

base, munis au bout de leur tranche inférieure de 2 petits éperons peu 

distincts. Tarses étroits, à peine atténués vers leur extrémité ; les anté¬ 

rieurs et intermédiaires de 4 articles, les postérieurs de 5; les antérieurs 

courts, avec les 3 premiers articles assez courts et subégaux : le dernier 

grêle, aussi long que tous les précédents réunis; les intermédiaires 

beaucoup moins courts, à 1er article allongé, sensiblement plus long 

que les 2 suivants réunis : ceux-ci oblongs, subégaux, le dernier 

grêle, égal aux 2 précédents réunis ; les postérieurs allongés, moins 

longs que les tibias, à 1er article très-allongé, au moins égal aux 3 

suivants réunis ou un peu plus long; ceux-ci oblongs, graduellement 

plus courts; le dernier grêle, subégal aux 3 précédents réunis. Ongles 

petits, grêles, subarqués. 

Obs. La seule espèce, sur laquelle est basée cette coupe, a des mœurs 

analogues à celles du genre Leplusa. 

Le développement du l*r article des tarses intermédiaires et posté¬ 

rieurs suffit à lui seul pour la distinguer de ce dernier. On peut y 

ajouter, entre autres caractères, une forme plus grêle et plus allongée; 

des antennes plus longues, moins épaissies, à articles intermédiaires 

et pénultièmes plus longs ; un prothorax plus étroit, plus rétréci en 

arrière, etc. 
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Ce genre a aussi l’aspect d’une Tachyusa, dont elle diffère par ses 

tarses intermédiaires de 4 articles au lieu de 5, avec le 1er des postérieurs 

encore plus développé. D’ailleurs le caractère des o", qui offrent un 

tubercule sur le dos du 5e segment abdominal, ne permet pas de le 

rapprocher des Tachyuses, etc. 

Ce genre est réduit à une seule espèce. 

1. TacliynslHIa glacilis. Erichson. 

Très-allongée, sublinéaire, peu convexe, très-finement pubescente, d’un 

roux testacè peu brillant, avec la tète et le 4e segment de l’abdomen d’un 

brun de poix. Tête un peu moins large que le prothorax, subimpressionnée 

en avant, finement et très-densement pointillée. 3e article des antennes un 

peu plus long que le 2% les 4e à 10e oblongs ou suboblongs. Prothorax trans¬ 

verse, moins large que les élytres, sensiblement rétréci en arrière, obsolète- 

ment canaliculé sur son milieu, finement et très-densement pointillé. Ely- 

tres transverses, plus longues que le prothorax, assez fortement et dense- 

ment pointiliées. Abdomen allongé, subparallèle, très-finement et très-den¬ 

sement pointillé. 

o* Le 5e segment abdominal muni sur son milieu d’un petit tuber¬ 

cule oblong, dentiforme. Le 6e arceau ventral subangulé à son sommet. 

$ Le 5e segment abdominal inerme. Le 6e arceau ventral arrondi à son 

sommet. 

Oxypodagracilis. Erichson, Col. March. 1, 351, 15; — Gen. et Spec. Staph. 
154, 30; — Redtenbacher, Faun. Austr. 822. 

Leptusa gracilis. Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 1, 429, 3;—Kraatx, 

1ns. Deut. Il, 62, 1. 

Long. 0,0034(1 1. 1/2) long. 0,0007 (1/3 1.) 

Corps très-allongé, sublinéaire, peu convexe, d’un roux testacé peu 

brillant avec la tête et une légère ceinture abdominale plus obscures ; 

revêtu d’une très-fine pubescence blonde, courte, couchée et assez 

serrée. 

Tête subtransverse, subarrondie, un peu moins large que le protho- 
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rax, très-finement pubescente, finement et très-densement pointillée, 

d’un brun de poix assez brillant. Fronl large, subconvexe en arrière, 

obsolôtement impressionné en avant. Epislome convexe, lisse, d'un 

roux testacé brillant, offrant avant son sommet une rangée de longues 

soies blondes. Labre subconvexe, d’un roux testacé, presque lisse, bril¬ 

lant. paré vers son sommet de quelques cils blonds, assez longs. Par¬ 

ties de la bouche testacées ou d’un roux testacé. Pénultième, article des 

palpes maxillaires légèrement cilié. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes sensiblement plus longues que la tête et le prothorax réu¬ 

nis; légèrement et graduellement épaissies vers leur extrémité; très- 

ünement duveteuses et en outre légèrement pilosellées, surtout vers le 

sommet de chaque article ; d’un roux testacé avec l’extrémité du der¬ 

nier article plus pâle ; le 1er allongé, sensiblement épaissi en massue 

subelliptique ; les 2e et 3^ allongés, obconiques : le 3e un peu plus long 

que le 2e, à peine moins long que le Ier : les 4e à 10e subcylindriques, 

subcontigus, subégaux mais graduellement un peu plus épais, oblongs, 

avec les pénultièmes eux-mêmes un peu plus longs que larges : le der¬ 

nier au moins aussi long que les deux précédents réunis, ovale-oblong, 

acuminé au sommet. 

Prothorax transverse, environ d’un tiers plus large en avant que 

long dans son milieu ; un peu moins large antérieurement que les ély— 

très; sensiblement rétréci en arrière où il est évidemment plus étroit 

que celles-ci; largement tronqué ou à peine échancré au sommet avec 

les angles antérieurs subindéchis et presque droits; assez fortement 

arqué en avant sur ses côtés, avec ceux-ci paraissant, vus de dessus, 

subrectilignes, mais, vus latéralement, sinués au devant des angles 

postérieurs qui sont subinfléchis et un peu obtus(i) ; faiblementarrondi 

à sa base, avec celle-ci subsinueusement tronquée dans son milieu ; 

très-faiblement convexe sur son disque ; obsolèteraent sillonné-canali- 

culé sur sa ligne médiane ; très-finement et assez densement pubes- 

(1) Leur côté postérieur commence à s’infléchir dés avant le sommet, de sorte 
que la base elle-mêmedu prothorax paraît subinfléchie latéralement. 
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cent ; finement, très-densement et subruguleusement pointillé; entiè¬ 

rement d'un roux lestacô peu brillant. 

Ecussoi très-finement pubesccnt, finement pointillé , d’un roux 

obscur. 

Elylres formant ensemble un carré sensiblement transverse, près 

d’un tiers plus longues que le prothorax; subparallèles et presque sub¬ 

rectilignes ou à peine arquées sur leurs côtés ; sensiblement et assez 

largement sinuôes au sommet vers leur angle postéro-externe, avec le 

suturai presque droit mais subindéchi ; subdéprimées sur leur disque; 

très-finement et assez densement pubescenles; densement et subaspè- 

rement poinliliées, avec la ponctuation un peu moins serrée mais évi¬ 

demment un peu plus forte que celle du prothorax: d'un roux testacé 

peu brillant, avec parfois, des teintes un peu plus obscures ou couleur 

de poix. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élylres; de 3 

fois à 3 fois et demie plus prolongé que celles-ci; subparallèle sur ses 

côtés ou parfois à peine atténué postérieurement; subdéprimé vers sa 

base, subconvexe vers son extrémité; très-finement et assez densement 

pubescent ou comme finement duveteux, avec quelques cils plus longs 

au sommet des 3 premiers segments; très-finement et très-densement 

pointillé; d’un roux testacé très-peu brillant, avec le 4e segment plus 

ou moins rembruni. Les 3 premiers à peine impressionnés en travers 

à leur base : le 5e plus long que le précédent, largement tronqué ou à 

peine échancré et muni à son bord apical d’une étroite membrane pâle : 

le 6® peu saillant : celui de l'armure plus ou moins enfoui, densement 

cilié à son sommet. 

Dessous du corps très-ûnement et densement pubescent, finement et 

très-densement pointillé, d’un roux testacé un peu brillant. Cuisses 

assez grêles, à peine élargies vers leur base, atténuées vers leur extré¬ 

mité. Tibias grêles, presque droits : les intermédiaires et postérieurs 

aussi longs que les cuisses : ceux-ci légèrement recourbés en dedans et 

en même temps en arrière avant leur sommet. Tarses étroits, à peine 

atténués vers leur extrémité, assez longuement ciliés en dessous, à peine 

en dessus: les antérieurs courts ; les intermédiaires beaucoup moins 

courts, à l®r article allongé, plus long que les 2 suivants réunis : les 

Annales dt la Sociili linnienn* 19 
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postérieurs allongés mais sensiblement moins longs que les tibias; à 

1er article très-allongé, plus long que les 3 suivants réunis : ceux-ci 

oblongs, graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce se trouve dans les troncs cariés des vieux arbres: 

les environs de Paris et de Lyon, les Alpes, les Pyrénées, etc. 

Ors. Quelquefois les élytres sont plus ou moins obscurcies. Comme 

l’a fort bien remarqué Erichson, cette espèce a la tournure d’une Ta- 

chysa. Elle diffère de la Leptusa analis par sa taille plus grêle, par ses 

antennes et ses pieds plus allongés dans toutes leurs parties. 

Genre Bolitochara, Bolitochare; Mannerheim. 

Mannerheim, Brach. p. 75. 

Etymologie: bolet; Xat’pwje me réjouis. 

Caractères: Corps allongé, peu convexe, ailé. 

Tête subarrondie, non ou à peine moins large que le prolhorax, assez 

fortement resserrée à sa base mais portée sur un cou assez (1) large; 

obtusément et subangulairement rétrécie en avant; assez saillante, 

plus ou moins inclinée. Tempes avec un rebord latéral arqué, obsolète. 

Epistome largement tronqué au sommet. Labre grand, fortement trans¬ 

verse, subarrondi à ses angles antérieurs et souvent un peu rétréci à 

sa base, obtusément et parfois subsinueusement tronqué à son bord 

apical. Mandibules assez larges à leur naissance, un peu saillantes, 

simples à leur pointe, mutiques en dedans, arquées vers leur extré¬ 

mité. Palpes maxillaires allongés, assez grêles, de 4 articles: le 3e un 

peu plus long que le 2e, légèrement et graduellement épaissi vers son 

extrémité: le dernier grêle, subulé, aussi long que la moitié du précé¬ 

dent, subatténué vers son sommet. Palpes labiaux petits de 3 articles : 

les deux premiers peu allongés, subcylindriques : le 2e plus court mais 

à peine moins épais que le 1er : le dernier un peu plus long et plus 

étroit que le 2e, subsubulé, subcylindrique ou parfois subépaissi au 

(2) Ce cou est aussi large au moins que la moitié de la largeur de la tête dans 
son plus grand diamètre et les yeux compris. 
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bout. Menton subtransverse, trapéziforme, un peu plus étroit en avant, 

tronqué ou subéchancré à son bord antérieur. Tige des mâchoires angu- 

lée à sa base. 

Yeux médiocres, assez saillants, subarrondis, situés loin du bord 

antérieur du prothorax. 

Antennes médiocrement allongées, graduellement et sensiblement 

épaissies vers leur extrémité; insérées dans une fossette assez grande 

et médiocrement profonde (1); de 11 articles : les 2 premiers assez allon¬ 

gés : le 1er non ou à peine épaissi en massue : les 2e et 3e obconiques, 

subégaux : les 4e à 10e graduellement plus courts et plus épais, conti¬ 

gus: le dernier grand, ovale-oblong, subacuminé. 

Prothorax subtransverse, sensiblement moins large que les élytres ; 

subtronqué vers l’insertion du cou ; largement arrondi aux angles anté¬ 

rieurs qui sont infléchis : obtusément arrondi en arrière avec les 

angles postérieurs plus ou moins marqués ; très-finement rebordé à la 

base et sur les côtés, avec le rebord de ceux-ci sensiblement sinué en 

arrière et redescendant en avant dès le tiers basilaiie. Repli inférieur 

large, bien visible vu de côté, en forme de triangle à sommet interne 

arrondi et venant s’appliquer un peu en arrière de la naissance exté¬ 

rieure des hanches antérieures et dont le côté antérieur naît après les 

angles. 

Écusson médiocre, triangulaire. 

Élytres assez courtes, en forme de carré sensiblement transverse, 

tronquées au sommet, distinctement sinuées vers leur angle postéro- 

externe ; simples et presque rectilignes ou à peine arrondies sur les 

côtés. Repli latéral assez large, à bord interne subarqué. Epaules médio¬ 

crement saillantes. 

Prosternum très-peu développé au-devant des hanches antérieures, 

rétréci entre celles-ci en forme d’angle assez court et longitudinale¬ 

ment carinulé sur son milieu. Mesosternum à lame médiane carinulée 

sur son milieu, fortement rétrécie en angle aigu mais à pointe mousse 

et prolongée au moins jusqu’aux deux tiers des hanches intermé- 

(1) Joignant, supérieurement, le bord antéro-interne des yeux. 
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diaircs (l). Mediépisternums confondus avec le mésosternum; môdiépi- 

mères assez développées, sublriangulaires. 

Métasternum grand, subtransversalement ou un peu obliquement 

coupé sur les côtés de son bord apical (2); subéchancrô au devant de 

l’insertion des hanches postérieures; à peine et très-obtusément angulé 

entre celles-ci; assez fortement avancé entre les intermédiaires en 

angle assez aigu mais subarrondi au sommet. Postépisternums médio¬ 

crement développés, postérieurement rétrécis en languette, à bord 

interne divergeant un peu en arrière du repli des ély très ; postépimères 

grandes, sublriangulaires. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, sub¬ 

parallèle ou à peine arqué sur les côtés; subconvexe en dessus; assez 

fortement et subépaissement rebordé latéralement; pouvant facile¬ 

ment se recourber en l’air; avec le 2e segment basiliaire à peine décou¬ 

vert: les 4 premiers subégaux, impressionnés en travers à leur base, 

le 5e un peu plus grand: le 6e peu saillant, rétractile: celui de l’armure 

souvent caché. Ventre convexe à 2e arceau basilaire prolongé en angle 

plus ou moins aigu, empiétant sur le milieu de la base du 1er appa¬ 

rent: celui-ci plus long que les suivants: ceux-ci subégaux, le 5e plus 

court: les 3 premiers légèrement resserrés à leur base. 

Hanches antérieures grandes, coniques, saillantes, un peu renversées 

en arrière, contiguës au sommet, convexes en avant, planes en dessous. 

Les intermédiaires moins développées, obliquement disposées, non sail¬ 

lantes, coniques, légèrement distantes. Les postérieures assez dévelop¬ 

pées, contiguës ou subcontiguës intérieurement à leur base et Irès- 

divergentes au sommet; à lame supérieure étroite et obsolète en dehors, 

mais brusquemeut dilatée en dedans en cône allongé; à lame inférieure 

transverse, assez large, subparallèle ou un peu plus étroite en dehors. 

Pieds assez allongés, assez grêles. Trochanters antérieurs et intermé¬ 

diaires petits, en forme d’onglet: les postérieurs grands, en ovale subacu- 

miné, subdétachés à leur pointe. Cuisses débordant assez fortement les 

(1) Le ^bourrelet antérieur se dilate en son milieu en forme d'angle. 
(2) Ce bord apical présente en avant une strie obsolète qui lui est subparallèle. 
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côtés du corps, légèrement subcomprimées, non ou à peine élargies 

avant ou vers leur milieu, souvent subatténuées vers leur extrémité; 

à peine rainurées en dessous vers leur sommet. Tibias assez grêles, 

aussi longs (au moins les postérieurs) que les cuisses, droits ou presque 

droits, sublinéaires ou néanmoins un peu resserrés à leur base; munis 

au bout de leur tranche inférieure de 2 très-petits éperons, assez dis¬ 

tincts. Tarses étroits, subcomprimés, à peine atténués vers leur extré¬ 

mité; les antérieurs et intermédiaires de 4 articles, les postérieurs de 5; 

les antérieurs courts, avec les 3 premiers articles assez courts, subégaux, 

le dernier aussi long qu’eux tous réunis; les intermédiaires suballongés, 

avec les 3 premiers articles oblongs et graduellement un peu plus 

courts, le dernier plus long que les 2 précédents réunis ; les postérieurs 

allongés mais évidemment moins longs que les tibias, à 1er article 

allongé, aussi long que les 2 suivants réunis, les 2e à 4e suballongés 

ou oblongs, graduellement un peu moins longs, le dernier plus long 

que les deux précédents réunis. Ongles grêles, faiblement arqués, 

infléchis. 

Obs. Les espèces de ce genre sont assez petites. Elles fréquentent les 

bolets et les champignons. Elles courent avec assez d’agilité. 

Ce genre commence, pour ainsi dire, une nouvelle série parmi les 

Bolitocharaies. Par sa tête assez fortement resserrée à sa base et par sa 

forme générale, il rappelle un peu les Autaliales. Ainsi que les trois 

précédents, il se distingue des trois suivants par sa lame mésostcrnale 

plus allongée, par les hanches intermédiaires plus distantes et par le 

ier article des tarses postérieurs plus allongé, etc. 

Les espèces françaises du genre Bolitockara peuvent être distribuées 

de la manière suivante ; 

A. Dernir artich des antennes plus pà!e que les précédents. 

Le 5® segment abdominal des avec une carène sur son milieu. 

b. Elylres inégales s ir leur disque. Antennes avec les 8e à 10* 

articles fortement transverses. 

c. Prothorax sensiblement plus étroit à sa base que lesélytres. 

Epaules saillantes, débordant visiblement les angles posté¬ 

rieurs du prothorax. 5° article des antennes non trans- 

versc. Elylres transverses. Abdomen légèrement arqué 

sur les côtés Lucida, 
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cc. Prothorax à peine plus étroit à sa base que les élytres. 

Epaules peu saillantes, débordant à peine les angles posté¬ 

rieurs du prothorax. 5earticle des antennes médiocrement 

Irausverse. Elytres subtransverses, isomère subparallèle. Elongata. 
bb. Elytres subégales sur leur disque. Antennes avec les 8® à 10e 

articles très-courts,très-fortement transverses. Prothorax sen¬ 

siblement plus étroit à sa base que les élytres. 

d. Tête aussi large que le prothorax: celui-ci d’un rouxtestacé 

clair Epaules débordant no.ablement les angles postérieurs 

du prolhorax qui sont obtus. Flavicollis. 
dd. Tête un peu moins large que le prothorax : celui-ci d’un 

roux testacé assez foncé. Epaules débordant un peu les 

angles postérieurs du prothorax qui sont presque droits... Lunulata. 
A.4. Dernier article des antennes aussi obscur que les précédents. Le 

segment abdominal non caréné, mais granulé sur le dos chez 

les d 

e. Tête h ponctuation assez forle et assez serrée. Prothorax assez 

légèrement et densernent ponctué. Obliqua. 
ee. Tête à ponct uation très fine et parcimonieuse. Prothorax très - 

légèrement et assez densernent ponctué. Varia. 

1. Bolitocliara luclda. Gravenhorst. 

Allongée, finement pubescente, d’un roux brillant assez foncé, avec la 

base des antennes, leur dernier article, la bouche et les pieds plus clairs ; 

la région scutellaire, une bande oblique sur les elytres et une ceinture abdo¬ 

minale, d’un noir de poix. Tête transversalement oi bibulaire, parcimonieu¬ 

sement et assez fortement ponctuée. 5e article des antennes non transver¬ 

se : les 8° à 10e assez courts, assez fortement transverses. Prothorax sub¬ 

transverse, sensiblement plus étroit que les élytres, fovéolé à sa buse, assez 

densernent et assez fortement ponctué. Elytres transverses, un peu plus 

longues que le prothorax, subimpressionnées chacune sur leur milieu, for¬ 

tement et rugueusement ponctuées. Abdomen subarcuément élargi sur les 

côtés, peu densernent ponctué. 

d" Élytres offrant chacune, avant leur sommet près de la suture; un 

pli longitudinal subélevé. Le 5® segment abdominal muni sur son milieu 

d’une fine carène longitudinale, parfois raccourcie vers la base, mais 

prolongée jusqu’au sommet. Le 6e à peine échancré et obtusémeut cré- 



ALÉOCHARIENS. — BOLITOCHARAIRES. — BolitOChaVa. 289 

nelé à son bord apical. Le 4® arceau ventral à peine angulé dans le 

milieu de son bord postérieur, et de plus prolongé à cet endroit même 

en une lame triangulaire, pâle et submembraneuse. Le 6e angulaire- 

ment prolongé et longuement cilié à son sommet. 

9 Elytres simples Le S9 segment abdominal inerme. Le 6e subsinueu- 

sement tronqué et simple à son bord apical. Le 49 arceau vèntral sim¬ 

ple. Le 6a obtusément arrondi et brièvement cilié à son sommet. 

Aleochara lucida. Gravenhorst, Micr. 70, 4; — Mon. 167, 47. 

Aleochara lunulata. Var. Gyllenhal, Ins, Suec. II. 386, 9. 

Bolitochara lucida. Erichson, Gen. et Spec. Staph. 58, 1 ; — Redtenbacher, 

Faun. Austr. 651 ; — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 1, 389, 1 ; — 

Kraatz, Ins. Deut. 11, 38, 1. 

Bolitochara elegans. Fairmaire, Ann, Soc. Ent. Fr. 1852, 71. 

Long. 0,0050 (2 1. 1/4) ; — larg. 0/0012 (i/2 1.) 

Corps allongé, assez étroit, peu convexe, d’un roux brillant; recou¬ 

vert d'une fine pubescence blonde, couchée et peu serrée. 

Tête transversalement arrondie, aussi large ou à peine moins large 

que le prothorax, légèrement pubescente, assez fortement mais peu 

densement ponctuée; d’un roux de poix brillant, graduellement moins 

foncé sur les côtés. Front large, assez convexe. Epislome longitudinale¬ 

ment convexe, presque lisse ou obsolètement ponctué. Labre d’un roux 

de poix brillant, plus clair et subponctué antérieurement, cilié en 

avant de soies pâles et brillantes. Parties de la bouche d’un roux testacé, 

avec la pointe des mandibules à peine plus foncée. Palpes maxillaires 

ciliés ou poilus. 

Yeux subarrondis, noirs, assez saillants. 

Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax infinis; 

graduellement et sensiblement épaissies vers leur extrémité ; très-fine¬ 

ment et densement duveteuses et en outre assez fortement pilosellées 

surtout vers le sommet de chaque article; d'un roux obscur aVec le 1er 

et le dernier article testacés, les 2® et 3® moins pâles; te l*r faiblement 

épaissi en massue assez allongée : le 2e et 3® obconiques, sübègâtix, 

aussi longs séparément que le 1er : les 4* à 10» en forme dé tronçon de 

cône, graduellement plus courts et plus épais, fortement contigus ; les 

4* et 5» non, les 6® et 7® à peine ou légèrement, les 8® à 10® assez forte- 
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ment transverses ; le dernier aussi long que les 2 précédents réunis, 

ovalaire-oblong, subacuminé au sommet. 

Prothorax subtransverse; sensiblement plus étroit que les élytres ; 

subitement atténué en avant ; .subtronqué au sommet avec les angles 

antérieurs infléchis, presque effacés et fortement arrondis; subarqué 

antérieurement sur les côtés, avec ceux-ci, vus de dessus, paraissant 

subrectilignes et subparallèles postérieurement, et, vus latéralement, 

sensiblement sinuês au-devant des angles postérieurs qui sont assez 

marqués, à peine obtus ou presque droits ; obtusément arrondi à sa 

base avec celle-ci parfois subtronquée dans son milieu ; subconvexe sur 

son disque; creusé au-devant de l’écusson d’une fossette transversale 

plus ou moins large et plus ou moins prononcée ; finement et légère¬ 

ment pubescent ; assez ,fortement et assez densement ponctué ; d’un 

roux de poix brillant, graduellement moins foncé dans le pourtour. 

Ecusson à peine pubescent, rugueusement ponctué, d’un roux de 

poix brillant. 

Elytres formant ensemble un carré sensiblement transverse; un peu 

plus longues 'que le prothorax ; 'subparallèles et subrectilignes ou à 

peine arrondies sur leurs côtés ; distinctement sinuées au sommet vers 

leur angle posléro-externe; subdéprimées; parfois subimpressionnèes 

sur la suture derrière l’écusson; marquées chacune, vers le milieu de 

leur disque, d’une impression légère, néanmoins assez prononcée et 

faisant paraître leur partie antérieure un peu bossue; finement, légè¬ 

rement et peu densement pubescenles ; fortement, densement et rugueu¬ 

sement ponctuées, avec les points grossiers et souvent anastomosés, et 

ceux de la base plus petits, encore plus serrés et confus ; d’un roux de 

poix brillant avec la région sculellaire rembrunie, et, sur chacune, une 

large bande d’un noir ou d’un brun de poix, obliquement dirigée du 

premier tiers derrière les épaules jusque près de l'angle suturai, et 

laissant plus ou moins largement roussâtre l’angle apical externe. 

Epaules assez saillantes, arrondies. 

Ablomen un peu moins large à sa base que les élytres; de 3 fois à 

3 fois et demie plus prolongé que celles-ci ; légèrement et subar- 

cuément élargi sur les côtés et un peu atténué avant son extrémité ;. 

subdéprimé antérieurement, subconve.xe en arrière; parcimonieuse- 
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ment et finement pubescent; obsolètement sétosellé sur le dos et sur 

les côtés, avec les soies rares et redressées ; peu densement ponctué ; 

d’un roux de poix brillant avec les 4' et 5e et parfois 3e segments plus 

ou moins largement rembrunis, au moins à leur base. Les 3 premiers 

segments fortement, le 4e légèrement impressionnés en travers à leur 

base avec le fond des impressions plus sensiblement ponctué : le 5e 

subégal au précédent ou un peu plus long, largement tronqué et muni 

à son bord apical d’une étroite membrane pâle : le 6e peu saillant : 

celui de l’armure plus ou moins caché. 

Dessous du corps d’un roux de poix brillant avec la pointe mésoster¬ 

nale et les côtés du postpectus rembrunis, le 4e arceau ventral et la 

base du 5e d’un noir de poix, le sommet du 4e restant néanmoins plus 

ou moins roussâtre. Métasternum subconvexe, finement pubescent, 

assez fortement mais peu densement ponctué. Ventre convexe, forte¬ 

ment pubescent, très-éparsement sétosellé ; plus fortement et plus den¬ 

sement ponctué que le métasternum avec la ponctuation graduellement 

plus légère postérieurement. Les 2 premiers arceaux sensiblement, le 

3* légèrement reserrés à leur base avec le fond de l’étranglement un 

peu plus légèrement ponctué : le 5e un peu plus court que le précédent, 

à peine sinué de chaque côté de son bord apical : le 6e plus ou moins 

prolongé et cilié à son sommet. 

Pieds assez allongés, finement pubescents, légèrement pointillés, 

d’un roux teslacé assez brillant. Cuisses à peine élargies vers leur 

milieu. Tibias assez grêles : les postérieurs aussi longs que les cuisses, 

faiblement recourbés en dedans avant leur extrémité, vus de dessus 

leur tranche supérieure. Turs's étroits, à peine atténués vers leur 

extrémité, assez longuement ciliés surtout en dessous, les postérieurs 

plus densement ; les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts; 

les postérieurs allongés mais sensiblement moins longs que les tibias, à 

ler article subégal aux 2 suivants réunis : les 2e à 4e suballongés ou 

oblongs, graduellement moins longs. 

PArniE. Cette espèce, médiocrement commune, se trouve dans les 

bolets des sapins, dans les pays boisés ou montueux : les environs de 

Paris, l’Alsace, le Mont-d’Or en Auvergne, les Alpes, la Savoie, les 

ryiénécs, etc. 
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Obs. Chez les exemplaires immatures, la couleur passe du roux au 

flave testacé, avec la ceinture abdominale plus étroite ou moins pro¬ 

noncée. 

9. Bolitocliara elongata. Heer. 

Allongée, étroite, finement pubescenle, d’un roux testacé assez brillant, 

avec la base des antennes, leur dernier article, là bouche et les pieds un peu 

phts clairs ; la tête, le disque du prothorax, celui des élytres, la région scu- 

tellaire et une ceinture abdominale, d’un noir ou d’un brun de poix. Tête 

subovalaii e, assez densement et assez fortement ponctuée. 5e article des 

antennes médiocrement transverse : les 8® à 10® courts, fortement transver¬ 

ses. Prothorax subtransverse, à peine plus étroit que les élytres, fovéolé à 

sa base, densement et assez finement ponctué. Elytres subtransverses, sen¬ 

siblement plus longues que le prothorax, obliquement impressionnées près 

des côtés sur leur disque, densement et rugueusement ponctuées. Abdomen 

allongé, subparallèle ou atténué en arrière, parcimonieusement et obsolè- 

tement ponctué. 

d" Elytres offrant chacune, en arrière vers la sature, un pli longitu¬ 

dinal élevé. Le 5e segment abdominal muni sur son milieu d’une fine 

carène longitudinale, prolongée de la base au sommet, avec le reste de 

sa surface distinctement et éparsement granulé. Le 6* subéchancré et 

subcrénelé à son bord apical. Le 4® arceau ventral subangulé et de plus 

prolongé au milieu de son bord apical en lame subtriangulaire et sub¬ 

membraneuse, parfois tronquée au bout. Le 6® angulairement prolongé 

et fortement cilié à son sommet. 

Ç Elytres simples. Le 5e segment abdominal inerme, simplement et 

éparsement ponctué. Le 6® obtusément ou subsinueusement tronqué et 

simple à son bord apical. Le 4® arceau ventral simple. Le 6e arrondi et 

légèrement cilié à son sommet. 

Bolitocharaelongata. Heer, Faun. col. Helv. d. 349. 2. 

Long. 0,0049(21.1/4); - larg. 0,0010 (3/7 1.). 

Corps allongé, étroit, peu convexe, d’un roux testacé assez brillant ; 

recouvert d’une fine pubescence blonde, couchée et peu serrée. 
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Tête subovalairement arrondie, un peu ou à peine moins large que 

le prothorax; légèrement pubescente; assez fortement et assez dense- 

ment ponctuée avec la partie antérieure plus lisse; d’un brun ou d’un 

roux de poix assez brillant, avec les tempes et le dessous plus clairs. 

Front large, assez convexe. Epistome convexe, presque lisse, avec quel¬ 

ques longues soies obscures avant son sommet. Labre subconvexe, d’un 

roux de poix assez brillant, obsolètement etéparsement ponctué, épar- 

sement sôtosellé sur son disque, cilié vers son sommet de quelques soies 

moins obscures. Parties de la bouche d’un roux testacé assez clair. Pé¬ 

nultième article des palpes maxillaires cilié. 

Yeux subarrondis, noirs, assez peu saillants. 

Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis ; gra¬ 

duellement et assez sensiblement épaissies vers leur extrémité; très- 

finement et densement duveteuses et en outre assez fortement pilosel- 

lées surtout vers le sommet de chaque article; d'un roux peu obscur 

avec le dernier article d’un testacé pâle et les 3 premiers d’un roux 

testacé; le 1er à peine épaissi en massue allongée : les 2* et 3e obconi- 

ques, subégaux, aussi longs séparément que le 1er : les 40 à 10* en 

forme de tronçon de cône, graduellement plus courts et plus épais : le 

4* non ou à peine, les S® et 6e médiocrement, le 7® assez fortement, les 

8e à 10® fortement transverses : le dernier évidemment un peu plus 

long que les 2 précédents réunis, ovalaire oblong, subacuminé au 

sommet. 

Prothorax subtransverse, à peine plus étroit que les élytres; subite 

ment atténué en avant; tronqué au sommet avec les angles antérieurs 

infléchis et fortement arrondis ; largement arqué antérieurement sur 

les côtés, avec ceux-ci, vus de dessus, paraissant subrectilignes et sub¬ 

parallèles postérieurement, et, vus latéralement,, sensiblement sinués 

au devant des angles postérieurs qui sont assez marqués et presque 

droits; obtuséraent et très-largement arrondi à sa base; subconvexe 

sur son disque ; creusé au devant de l’écusson d’une impression ou fos¬ 

sette transversale, plus ou moins prononcée; finement et légèrement 

pubescent; assez finement mais densement ponctué ; d’un roux de poix 

assez brillant, souvent assez foncé avec le pourtour néanmoins un peu 

plus clair ou d’un roux testacé. 
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Ecusson à peine pubescent, pointillé, d’un roux de poix brillant. 

Elytres formant ensemble un carré subtransverse; d’un quart au 

moins plus longues que les prothorax ; non plus larges en arrière qu’en 

avant; légèrement arquées sur les côtés ; assez fortement sinuées au 

sommet vers leur angle postéro-exlerne ; peu convexes; largement sub¬ 

impressionnées sur la suture derrière l’écusson, et en outre sensible¬ 

ment impressionnées en arrière près des côtés sur leur disque, ce qui 

les fait paraître inégales et comme chargées chacune d’une saillie ob¬ 

tuse, obliquement dirigée des épaules à l’angle suturai; finement et 

peu densement pubescentes ; fortement, densement et rugueusement 

ponctuées ; d’un roux testacé assez brillant avec la région scutellaire et 

une large bande oblique, obscures ; ou bien d’un brun ou d’un noir de 

poix, avec l’angle postéro-externe et l’angle suturai étroitement, la ré¬ 

gion humérale plus largement, d’un roux testacé. Epaules peu saillan¬ 

tes, étroitement arrondies. 

Abdomen un peu moins large à sa base que les élytres, allongé ; 3 fois 

et demie plus prolongé que celles-ci : subparallèle sur ses côtésjusqu’au 

sommet du 2® segment après lequel il est souvent distinctement et gra¬ 

duellement atténué ; subdéprimè antérieurement, subconvexe en ar- 

arrière; parcimonieusement et très-finement pubescent, avec la pubes¬ 

cence un peu plus longue que celle du reste du corps; très-éparsement 

ou obsolètement sétosellé sur le dos et sur les côtés; très-peu etobsolè- 

tement ponctué; d’un roux testacé brillant, avec une ceinture d’un 

noir de poix couvrant le 4e segment et souvent la base du suivant. Les 

3premiers assez fortement, le 4° à peine impressionné en traversa leur 

base avec la fond des impressions plus fortement ponctué :le 3e un peu 

plus long que le précédent, largement tronqué et muni à son bord 

apical d’une étroite membrane pâle : Je 6® peu saillant : celui de l'armure 

plus ou moins enfoui, pubescent. 

Dessous du corps finement et médiocrement pubescent; assez forte¬ 

ment, assez densement et subrugueusement ponctué ; d’un roux bril¬ 

lant avec une ceinture noirâtre sur le 4® arceau et souvent sur la base 

du suivant, et quelquefois le médipcclus un peu obscurci. Méîaslernum 

subconvexe. Ventre convexe, plus fortement ponctué vers sa base, à 1er 

arceau sensiblement, les 2® et 3e faiblement reserrés à leur base : le 5® 
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plus court que le précédent, à peine sinué de chaque côté de son bord 

apical : le 6" plus ou moins prolongé et cilié à son sommet. 

Pieds allongés, finement pubescents, obsolétemcnt pointillés, d’un 

roux testacé assez brillant. Cuisses à peine élargies vers leur milieu. 

Tibias assez grêles: les posté)leurs aussi longs que les cuisses, faible¬ 

ment recourbés en dedans avant leur extômilc, vus de dessus leur 

tranche supérieure. Tai ses étroits, subfiliformes ou à peine atténués 

vers leur sommet, longuement ciliés en dessous, les postérieurs plus 

densement, à peine en dessus ; les antérieurs assez courts, les intermé¬ 

diaires moins courts; les postérieurs allongés mais évidemment moins 

longs que les tibias, à 1er article égal aux 2 suivants réunis: les 2eà 

4° suballongées ou oblongs, graduellement moins longs. 

Patrie. Nous avons rencontré cette espèce dans les champignons, à 

la Grande-Chartreuse et dans les montagnes des environs de Tarare et 

de Beaujeu. Elle est plus rare que la précédente. 

Obs. Bien voisine de la Bolüochara lucida, elle s’en distingue néan¬ 

moins par plusieurs notes. Elle est à peine moins grande, mais plus 

étroite, plus linéaire et généralement plus obscure. La tête est moins 

large, un peu moins grossièrement et un peu plus densement ponctuée, 

avec les yeux à peine moins grands et un peu moins saillants. Le pro¬ 

thorax, un peu plus finement ponctué, est, même à sa base, à peine ou 

un peu plus étroit que les élylres, qui sont proportionnellement un 

peu plus longues, moins larges, moins transverses, plus visiblement 

arquées sur les côtés, plus fortement sinuées vers leur angle postéro- 

externe, un peu plus inégales sur leur disque, avec les épaules moins 

saillantes et débordant moins fortement les angles postérieurs du pro- 

.thorax. L’abdomen parait un peu plus allongé, plus obsolètement ponc¬ 

tué, moins sensiblement arqué sur les côtés, subparallèle ou bien gra¬ 

duellement atténué vers son extrémité. En outre, les antennes sont 

moins rembrunies dans leur milieu, à peine moins épaissies vers leur 

sommet, avec leurs 5P à 10e articles un peu plus courts. Enfin le 5* seg¬ 

ment abdominal des a", outre la carène, est assez distinctement gra¬ 

nulé sur sa surface. 

La Bolitoehara elongata, Heer, nous a paru parfaitement convenir à 

notre espèce, que nous avons également rencontrée dans les montagnes 

de la Suisse. 
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• Bolitochara flavlcollls Mulsant et Rey. 

Allongée, finement pubescente, d'un rouge testacé brillant, avec la base 

des antennes, leur dernier article, la bouche et les pieds plus clairs; la 

tête, une bande oblique sur les élytres et le 4e segment ubdominal obscurs 

ou du noir de poix. Tête aussi large que le prothoi ax, grossièrement et 

assez densement ponctuée. 5® article des antennes assez fortement, le 6* 

fortement, les 7® à 10e très-fortement transverses. Prothorax transverse, 

sensiblement plus étroit que les élytres, obsolètement fovéole à sa base, 

assez finement et assez densement ponctué. Elytres subtransverses, beau¬ 

coup plus longues que le prothorax, assez fortement et subrugueusement 

ponctuées. Abdomen allongé, subparallèle, parcimonieusement ponctué. 

d'. Elytres offrant chacune, dans leur dernière moitié, près de la 

suture, un pli longitudial élevé. Le 5® segment abdominal muni sur son 

milieu d’une carène longitudinale aiguë, occupant toute la longueur. 

Le 6® subéchancré et subcrénelé à son bord apical. Le 4e arceau ventral 

prolongé en arrière dans son milieu en une lame submembraneuse et 

en angle tronqué. Le 6e obtusément angulé au sommet. 

? . Elytres simples. Le 5* segment abdominal inerme Le 6« subsi- 

nueusement tronqué à son bord apical. Le 4e arceau ventral simple. 

Le 6« subarrondi au sommet. 

Bolitochara flavicollis. Mulsant et Rey, Opusc. Ent. 1861, XII, 93. 

Long. 0.0044 ( 1.) ; —- larg. 0,0011. (1/2). 

Corps allongé, assez étroit, peu convexe, d’un rouge testacé brillant; 

recouvert d’une fine pubescence blonde, couchée et médiocrement 

serrée. 

Tête subtransversalement orbiculaire, aussi large que le prothorax 

ou à peine moins large; finement pubescente; grossièrement et assez 

densement ponctuée avec la partie antérieure plus lisse; d’un noir ou 

d’un brun de poix brillant. Front large, subconvexe. Epistome convexe, 

presque lisse, offrant avant son sommet une rangée de cils obscurs. 
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Labre subconvexe, d’un brun ou parfois d’un roux de poix brillant, 

lisse à sa base, subponctué antérieurement, avec quelques soies pâles à 

son bord apical. Parties de la bouche d’un roux testacé, souvent assez 

clair. Pénultième article des palpes maxillaires cilié. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; 

graduellement et sensiblement épaissies vers leur extrémité; très-fine¬ 

ment et densement duveteuses et en outre assez fortement pilosellées 

surtout vers le sommet de chaque article; obscures ou d’un roux bru¬ 

nâtre dans leur milieu, avec les 3 ou 4 premiers articles d’un roux tes¬ 

tacé et le dernier encore plus clair: le l»r faiblement épaissi en massue 

allongée: les 2* et 3e allongés, obconiques, subégaux, à peine moins 

longs séparément que le 1er: les 4« à 10* en forme de tronçon de cône» 

graduellement plus épais, fortement contigus: le 4* non, le 5» assez 

fortement, le 6e fortement, les 7* à 10» très-fortement transverses: 

le dernier assez épais, un peu plus long que les deux précédents réunis, 

obovalaire ou obovalaire-oblong, subaccuminé au sommet. 

Prothorax transverse, sensiblement moins long que large; environ 

d’un tiers plus étroit que les élytres; subitement atténué en avant; 

tronqué au sommet avec les angles antérieurs infléchis et assez lar¬ 

gement arrondis ; antérieurement arqué sur les côtés, avec ceux-ci, vus 

de dessus, subrectilignes postérieurement, mais, vus latéralement, fai¬ 

blement sinués au-devant des angles postérieurs qui sont peu marqués 

et obtus ; faiblement arrondi à sa base avec celle-ci parfois à peine sub¬ 

tronquée dans son milieu; subconvexe sur son disque; creusé au-devant 

de l’écusson d’une impression ou fossette transversale, assez grande 

mais peu profonde ou obsolète; finement pubescent; assez densement 

ponctué avec la ponctuation beaucoup plus fine et plus légère que 

celle de la tête et que celle des élytres ; entièrement d’un rouge testacé 

brillant et assez clair. 

Ecusson à peine pubescent, pointillé, d’un roux assez brillant. 

Elytres formant ensemble un carré subtransverse ou un peu moins 

long que large; presque une fois et demie aussi longues que le pro¬ 

thorax ; subparallèles ou à peine plus larges en arrière qu’en avant ; 

subrectilignes ou très-faiblement arquées sur les côtés surtout dans 
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leur partie postérieure; sensiblement sinuées au sommet vers leur 

angle postéio-externe ; faiblement convexes et subégales sur leur 

disque; finement et distinctement pubesccntes; assez fortement, den- 

semcnl et subrugueusemenl ponctuées, avec les points assez grossiers, 

ordinairement libres et isolés; d’un rouge tcslacé brillant, avec une 

large bande obscure, obliquement dirigée de l’écusson vers les côtés 

quelle rencontre vers leur dernier tiers, et quelquefois étendue au 

point de ne laisser que l’angle suturai étroitement et la région humé¬ 

rale largement d’un roux tcstacé. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Abdomen sensiblement moins large à sa base que les élvtres; allongé, 

presque 3 fois plus prolongé que celles-ci; subparallèle ou à peine 

arqué sur les côtés, faiblement atténué vers son extrémité; subdéprimé 

antérieurement, très-légèrement convexe en arrière; finement et peu 

densement pubescent avec la pubescence un peu plus longue que celle 

des élytres; offrant en outre sur le dos et sur les côtés quelques soies 

obscures assez courtes et redressées; parcimonieusement et assez 

légèrement ponctué; d’un roux brillant, avec une ceinture transver¬ 

sale d'un noir de poix, couvrant tout ou presque tout le 4® segment et 

souvent l’extrême base du suivant. Les 3 premiers fortement, le 4® à 

peine impressionnés en travers à leur base avec le fond des impressions 

un peu plus fortement ponctué : le 5® un peu plus long que le précé¬ 

dent, largement tronqué et muni à son bord apical d’une étroite mem¬ 

brane pâle: le 6e peu saillant: celui de l’armure plus ou moins caché. 

Dessous du corps finement et peu densement pubescent, assez forte¬ 

ment et assez densement ponctué, d’un roux brillant, avec le 4® arceau 

ventral et quelquefois le médipectus rembrunis. Métasternum subcon¬ 

vexe, plus lâchement et plus légèrement ponctué sur son milieu. Ventre 

convexe, un peu plus légèrement ponctué vers son extrémité, offrant, 

surtout en arrière, des soies obscures et redressées, bien distinctes et 

plus ou moins nombreuses; à 1er arceau assez fortement, le 2® sensi¬ 

blement, le 3e à peine étranglés à leur base : le 5® beaucoup plus court 

que le précédent : le 6e plus ou moins obtusément prolongé et finement 

cilié à son sommet. 

Pieds médiocrement allongés, finement pubescents, obsolètement et 

subrâpeusement pointillés, d’un roux testacé assez brillant. Cuisses k 
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peine élargies vers leur milieu. Tibias assez grêles : les postérieurs aussi 

longs que les cuisses, légèrement mais visiblement recourbés en dedans, 

vus de dessus leur tranche supérieure. Tarses étroits, subiflliformes ou 

à peine atténués vers leur extrémité, assez longuement ciliés en des¬ 

sous, les postérieurs plus densement, à peine en dessus ; les antérieurs 

assez courts, les intermédiaires suballongés ; les postérieurs allongés, 

mais sensiblement moins longs que les tibias, à 1er article allongé, 

égal aux 2 suivants réunis : les2«à 4e suballongés ou oblongs, graduel¬ 

lement un peu moins longs. 

Patrie. Nous avons capturé cette espèce, dans le mois de juin, aux 

environs de Fribourg en Suisse, sur les bolets des sapins. Elle doit 

probablement se trouver dans les Alpes de la Savoie et du Dauphiné. 

Obs. Elle est intermédiaire pour la taille entre les Bolitochara lucida 

lunulata. Elle diffère de la première de ces deux espèces par ses antennes 

plus courtes, avec leur 5° à 10e articles plus fortement transverses; 

par son prothorax plus court; par ses élytres plus longues relativement 

à ce dernier, moins inégales, moins fortement et moins rugueusement 

ponctuées. Elle se distingue de la seconde par sa tête plus large, plus 

grossièrement et un peu moins densement ponctuée ; par ses élytres 

moins courtes, plus fortement sinuées vers leur angle postéro-externe, 

avec les épaules débordant plus sensiblement les angles postérieurs du 

protliorax; par son ventre visiblement sétosellé, etc. 

Elle diffère principalement de toutes ses congénères par sa couleur 

d’un rouge plus vif ; par son protborax, dont la ponctuation est plus 

fine et plus légère, et dont les côtés sont moins sensiblement sinués 

avant la base, en sorte que les angles postérieurs sont beaucoup moins 

droits. 

4 Bolltocliara lunulata. Paykui.l. 

Allongée, finement pubescente, d’un roux testacé assez brillant, avec le 

milieu des antennes obscur, la base de celles-ci, leur dernier article et les 

pieds testacés; la tête, une bande oblique sur les élytres et une ceinture 

abdominale d'un noir de poix. Tête un peu moins large que le protliorax, 

assez densement et fortement ponctuée. 8® article des antennes fortement, 

Annales de la Société linnéenne. 10 
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les 6e d 10e très-for tement transverses. Prothorax transverse, un peu plus 

étroit que les élytres, fovéolé à sa base, densement et assez fortement ponc¬ 

tué. Elytres transverses, évidemment plus longues que le prothorax, forte¬ 

ment, densement et rugueusement ponctuées. Abdomen suballongé, subpa¬ 

rallèle, peu densement ponctué. 

a". Elytres offrant chacune avant leur sommet, près de la suture, un 

petit pli longitudinal élevé, parfois obsolète. Le 5e segment abdominal 

muni sur son milieu d’une carène longitudinale, déclive en avant, plus 

saillante en arrière, naissant le plus souvent assez loin de la base et 

prolongée jusqu’au ou jusque vers le sommet. Le 4e arceau ventral pro¬ 

longé dans le milieu de son bord postérieur en une petite lame trian¬ 

gulaire bien distincte. 

$ . Elytres simples. Le 5e segment abdominal inerme. Le 4* arceau 

ventral simple. 

Staphylinus lunulatus. Paykull. Mon. Staph. 58, 41; — Faun. Suec. III, 415, 

61. 
Aleochara lunulata. Gyllenhal, Ins. Suec. d, 386, 9 

Aleochara cincta. Gravenhorst, Mon. 166. 46. 

Aleochara pulchra. Gravenhorst, Mon. 164. 44. 

Bolitocliara lunulata. Manncrheim, Brach. 75, 2 ; — Erichson, Col. March. 

1. 297, 1; — Gen et Spec. Staph. 58, 2; — Ileer, Faun. Col. Helv. 1, 349, 1; 

— Redtenbacher, Faun. Austr. 651 ; — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. 

Fr. 1. 389, 2; — Kraatz, Ins. Deut. II, 39, 2; — Jacquelin Du Val, Gen. 

Col. Eur. Staph. pl. I, fig. 5. 

Bolotochara pulchra. Boisduval et Lacordaire. Faun. Ent. Par. 1. 541, 2. 

Long. 0.0035 (1 1 1/2); - Larg. 0,0008 (1/3 1). 

Corps allongé, assez étroit, peu convexe, d’un roux testacé assez 

brillant; recouvert d’une fine pubescence blonde, couchée et peu 

serrée. 

Tête subovalairement arrondie, un peu moins large que le protho¬ 

rax; légèrement pubescente; fortement et assez densement ponctuée; 

d’un noir ou d’un brun de poix brillant. Front large, à peine convexe, 

offrant parfois en avant sur sa ligne médiane un léger espace longitu¬ 

dinal lisse, Epislome longitudinalement convexe, presque lisse. Labre 

d’un brun de poix brillant; un peu roussâtre, subponctué et assez Ion- 
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guemenl cilié dans sa partie antérieure. Parties de la bouche d’un roux 
testacé avec la pointe des mcndïbules à peine plus foncée. Pénultième 

article des palpes maxillaires pubescent. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes à peine plus longues que la tête et le prothorax reunis ; 

graduellement et sensiblement épaissies vers leur extrémité; très-fine¬ 

ment et densement duveteuses et en outre assez fortement pilosellées 

surtout vers le sommet de chaque article ; obscures ou d'un roux bru¬ 

nâtre dans leur milieu, avec les 3 premiers articles d’un roux testacé 

et le dernier d’un roux (lave; le premier faiblement épaissi en massue 

assez allongée; les 2e et 3e obconiques, subêgaux, presque aussi longs 

séparément que le 1er: les 4e et 10e en forme de tronçon de cône, gra¬ 

duellement plus épais, fortement contigus: le 4e à peine ou non, le 

S fortement, les 6e à 10e très-fortement transverses : le dernier un peu 

plus long que les deux précédents réunis, ovalaire, subacuminc au 

sommet. 

Prothorax médiocrement transverse, un peu mais évidemment plus 

étroit que les élytres; faiblement atténué en avant; largement tron¬ 

qué au sommet avec les angles antérieurs infléchis, obtus et subarron¬ 

dis; légèrement arqué sur les côtés, avec ceux-ci vus de dessus, parais¬ 

sant subparallèles et subrectilignes ou à peine subsinués en arrière, et, 

vus latéralement, sensiblement sinués au-devant des angles posté¬ 

rieurs qui sont assez marqués et presque droits; obtusément arrondi 

à sa base; subconvexe sur le dos ; creusé au-devant de l’écusson d’une 

impression ou fossette transversale, assez large mais généralement peu 

profonde; finement et légèrement pubescent; un peu plus densement 

mais un peu moins fortement ponctué que la tête; entièrement d’un 

roux testacé assez brillant. 

Ecusson subpubescent, subponctué, d’un roux assez brillant et par¬ 

fois assez foncé. 

Elytres formant ensemble un carré sensiblement transverse ; évidem¬ 

ment plus longues que le prothorax; subparallèles et subrectilignes 

ou à peine arquées sur les côtés; légèrement sinuées au sommet vers 

leur angle postéro-externe ; subconvexes intérieurement sur leur dis¬ 

que; subirapressionnées sur la suture derrière l’écusson; plus ou 
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moins déprimées extérieurement en Prière ; finement, légèrement et 

peu densement pubescentes; fortement, densement et rugueuseinent 

ponctuées, avec la ponctuation évidemment plus forte mais relative¬ 

ment un peu plus serrée que celle du prolhorax ; d’un roux lestacé 

assez brillant, avec la région scutellaire rarement ou étroitement rem¬ 

brunie, et, sur chacune, une large bande, d’un noir de poix, oblique¬ 

ment dirigée du 1er tiers derrière les épaules jusque près de l’angle 

suturai, et couvrant parfois toute la région de l’angle postéro externe 

moins le bord apical qui reste roussâtre. Epaules assez saillantes, sub¬ 

arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytrès ; 

environ 3 fois plus prolongé que celles-ci ; subparallèle sur les côtés 

jusqu’au sommet du 3e segment et puis à peine atténué en arrière ; 

subdéprimé vers sa base, subconvexe postérieurement; parcimonieu¬ 

sement et très-finement pubescent; modérément ponctué sur sa partie 

antérieure avec la ponctuation graduellement plu3 légère et plus écar¬ 

tée vers l’extrémité; d’un roux testacé brillant, avec le3e segment par¬ 

fois plus foncé dans son milieu, les 4e et 5e d’un noir de poix, ce der¬ 

nier graduellement roussâtre vers son sommet. Les 3 premiers forte¬ 

ment, le 4e à peine impressionnés ou sillonnés en travers à leur base 

avec le fond des sillons plus distinctement et rugueusement ponctué : 

le 5e subégal au précédent, largement tronqué et muni à son bord 

apical d’une étroite membrane pâle: le 6e peu saillant, à peine sinué à 

son sommet: celui de l’armure plus ou moins caché. 
Dessous du corps d’un roux testacé brillant, avec la pointe mésos¬ 

ternale, le postpeclus et les 3e, 4e et 5e arceaux du ventre d’un noir de 

poix, l’extrémité des 3e et 4e un peu, celle du 5e largement roussâtres. 

Mélasternum subconvexe, légèrement pubescent, assez fortement ponc¬ 

tué sur les côtés, plus faiblement sur son disque. Ventre convexe, mé¬ 

diocrement pubescent, assez fortement et assez densement ponctué vers 

sa base, avec la ponctuation graduellement plus légère et plus fine 

postérieurement. Les 2 premiers arceaux sensiblement et le 3e à peine 

resserrés à leur base : le 5e plus court que le précédent, à peine sub- 

échancré dans le milieu de son bord apical et à peine sinué de chaque 

côté de l’échancrure, ce qui le fait paraître comme obsolètement tri- 
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sinué : le 6°obtusément et subangulairement prolongé à son sommet 

avec celui-ci plus ou moins cilié. 

Pieds assez allongés, finement et légèrement pubescents; finement 

pointillés, d’un roux testacé assez brillant. Cuisses à peine élargies vers 

leur milieu. Tibias assez grêles : les postérieurs aussi longs que les cuis¬ 

ses, faiblement [recourbés en dedans avant leur extrémité, vus de dessus 

leur tranche supérieure. Tarses étroits, subfiliformes ou à peine atté¬ 

nués vers leur sommet, assez longuement ciliés surtout en dessous, les 

postérieurs plus densement; les antérieurs courts, les intermédiaires 

moins courts ; les postérieurs allongés, un peu moins longs que les 

tibias, à 1er article subégal aux 2 suivants réunis : les 2e à 4eoblongs, 

graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce est assez commune dans les bolets, les champi¬ 

gnons et autres substances cryptogamiques dont les arbres pourris sont 

infectés. Elle se trouve dans presque toute la France : les environs de 

de Paiis et de Lyon, la Bourgogne, le Beaujolais, la Bresse, les 

Alpes, etc. 

Obs. Elle diffère de la précédente par sa taille moindre; par sa cou¬ 

leur un peu moins claire et un peu moins brillante; par sa tête moins 

élargie au niveau des yeux et un peu moins resserrée postérieurement; 

par ses antennes h 5e et 6’ articles plus courts et plus fortement trans¬ 

verses; par son prothorax moins atténué en avant, et plus fortement 

ponctué; par ses élytres un peu plus courtes, avec les épaules débor¬ 

dant un peu moins les angles postérieurs du prothorax. Les mêmes 

élytres sont aussi un peu moins déprimées et un peu moins fortement 

ponctuées, et les angles postérieurs du prothorax sont plus droits, 

celui-ci étant plus sensiblement sinué en arrière sur ses côtés, etc. 

Après la Bolitochara lunulata se placerait une espèce qui n’a point 

encore été rencontrée, que nous ne sachions, dans nos provinces fran¬ 

çaises. Nous en donnerons ci-après la description sommaire : 

Bolitochara bella Maerkel. 

Allongée, finement pubcscente, d’un roux testacé brillant, avec le milieu 

des antennes un peu obscur, leur base et leur dernier article testacés ; la 
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tête rembrunie, une bande oblique sur 1rs élytres et une large ceinture abdo¬ 

minale d’un noir de poix. Tête un peu moins large que le prothorax, assez 

densement et fortement ponctuée. 5e article des antennes fortement, les 6e 

à 10e très-fortement transverses. Prothorax transverse, un peu plus étroit 

que les élytres, fovéolè à sa base, densement et assez fortement ponctué. 

Élytres trunsverses, un peu plus longues que le prothorax, fortement et 

assez densement ponctuées. Abdomen suballongê, subparallèle, assez forte¬ 

ment et assez densement ponctué vers sa base, plus lâchement et plus légè¬ 

rement ver s son extrémité. 

a" Élytres offrant, après leur milieu, vers la suture, un petit pli lon- 

gitunal. Le 5e segment abdominal muni sur son milieu d’une carène lon¬ 

gitudinale saillante. 

$? Élytres simples. Le 5° segment abdominal inerme. 

Bolitocliara bella. Maerhel, in Germar, Zeifschr. ST. 209, 18; —Redtenbacher, 
Faun. Austr. 817; — Kraatz, Ins. Deut. II, 39, 3. 

Long. 0,0033 (1 1. 1/2); — larg. 0,0008(1/31.). 

Patrie. La Saxe, la Hollande. Elle vit en compagnie de la formica 

fuliginosa. 

Obs. Cette espèce ressemble beaucoup à la Bolitocliara lunulata, dont 

elle est peut-être une simple variété. En effet, d’après plusieurs exem¬ 

plaires que nous tenons de M. Kraatz lui-même, elle nous paraît s’en 

distinguer à peine par une taille un peu moindre, par la pubescence 

un peu plus écartée; par la couleur foncière d’un roux un peu plus 

clair et un peu plus brillant, par les taches des élytres un peu plus 

nettes et plus réduites, avec celles-ci paraissant un peu moins dense¬ 

ment et moins rugueusement ponctuées; enfin par son abdomen à ponc¬ 

tuation un peu plus serrée. 

5. BotütoclEara obliqua. Ertchson. 

Allongée, finement pubescente, d'un brun de poix brillant, avec la bou¬ 

che, la base des antennes, les pieds et les élytres d’un roux testacé; une 

tache scutellaire et l’angle postêro-externe de celles-ci d’un noir de poix, 
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ainsi que la tête et l'extrémité de l'abdomen. Tête aussi large que le pro¬ 

thorax, assez densement et assez fortement ponctuée. 5e article des anten¬ 

nes assez fortement, les 6e et 10e très-fortement transverses. Prothorax 

transverse, beaucoup plus étroit que les élytres, fortement fovéolé à sa 

base, densement et assez légèrement ponctué. Élytres transverses, sensi¬ 

blement plus longues que le prothorax, densement et rugueusement ponc¬ 

tuées. Addomen suballongé, snbparallèle, peu densement ponctué. 

a" Le 5* segment abdominal assez fortement granulé en dessus. Le 6* 

assez largement ou à peine échancré à son bord apical, avec celui-ci 

obsolètement subcrénelé. Le 6e arceau ventral obtusément arrondi au 

sommet. 

$? Le 5e segment abdominal simplement ponctué. Le 6e tronqué ou 

subsinueusement tronqué et simple à son bord apical. Le 6e arceau ven¬ 

tral étroitement arrondiou obtusément et subangulairement prolongé à 

son sommet. 

Bolitachara cincta. Boisduval et Lacordaire, Faim. Ent. Par. 1, 54-2, 3? 
Bolitochara obliqua. Erichson, Col. Mareh. I, 298, 2 ; —Gen. et Spec. Staph. 

59, 3 ; — Heer, Faun. Col. Ilelv 1, 349, 3; — Bedtenbacher, Faun. Austr. 
651 ; — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. I, 390, 3 ; — Kraatz, Ins. 
Deut. II, 40, 4. 

Long. 0,0035 (1 1. 1/2) ; — long. 0,0008 (1/3 1.). 

Corps allongé, assez étroit, peu convexe, d’un brun de poix brillant; 

recouvert d’une fine pubescence cendrée, couchée et peu serrée. 

Fête subarrondie, aussi large que le prothorax; légèrement pubes- 

cente ; assez fortement et assez densement ponctuée; d’un noir de poix 

brillant. Front large, à peine convexe. Epistome convexe, presque lisse, 

offrant avant son extrémité une série de longs cils. Labre subconvexe, 

d’un noir de poix brillant, lisse à sa base, parfois roussâtre et sub¬ 

ponctué en avant, avec le sommet paré de quelques longs cils pâles. 

Parties de la bouche d’un roux teslacé plus ou moins obscur. Pénultième 

article des palpes maxillaires cilié. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes à peine aussi longues que la tête et le prothorax réunis; 

graduellement et sensiblement épaissies vers leur extrémité; très-fine- 
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ment et densement duveteuses et, en outre, assez fortement pilosellées, 

surtout vers le sommet de chaque article, obscures ou d’un roux bru- 

nâtre avec les trois premiers articles plus clairs ou d’un roux testacé; 

le 1er allongé, faiblement épaissi en massue subelliptique : les 2e et 3* 

assez allongés, obconiques, subégaux, à peine moins longs séparément 

que le 1er : les 4e à 10e, en forme de tronçon de cône, graduellement plus 

épais, assez fortement contigus : le 4e à peine ou non, le 6e assez forte¬ 

ment, les 6e à 10e très-fortement transverses : le dernier un peu plus 

long que les deux précédents réunis, ovalaire-oblong, oblusément. 

acuminé au sommet. 

Prolhorax médiocrement transverse, beaucoup plus étroit que les 

élytres; subrétréci en arrière; obtusément tronqué en avant avec les 

angles antérieurs infléchis et étroitement arrondis à leur sommet; 

légèrement arqué antérieurement sur les côtés, avec ceux-ci, vus de 

dessus, paraissant subrectilignes postérieurement, et vus latéralement, 

subsinués au devant des angles postérieurs qui sont assez marqués, 

mais un peu obtus ; à peine arrondi à sa base avec celle-ci assez large¬ 

ment et même subsinueusement tronquée dans son milieu; subconvexe 

sur le dos; creusé au devant de l’écusson d’une impression ou fossette 

transversale, assez profonde, toujours bien prononcée et souvent subgé¬ 

minée; finement, légèrement, mais peu densement pubescent; un peu 

plus légèrement, mais plus densement ponctué que la tête; d’un brun 

de poix brillant avec les bords souvent un peu moins foncés ou châ¬ 

tains. 

Écusson à peine pubescent, modérément ponctué, d’un brun ou d’un 

noir de poix brillant. 

Élytres formant ensemble uu carré assez sensiblement transverse ; 

environ d’un tiers plus longues que le prothorax ; subparallèles et sub¬ 

rectilignes ou à peine arquées postérieurement sur leurs côtés; très- 

légèrement sinuées au sommet vers leur angle postéro-externe, mais 

visiblement, subangulairement et simultanément échancrées au milieu 

de leur bord apical, avec l’angle suturai presque droit et non émoussé ; 

subconvexes sur leur disque ; souvent faiblement subimpressionnées sur 

la suture derrière l’écusson ; finement, légèrement et peu densement 

pubescentes; densement et rugueusement ponctuées, avec la ponctuation 
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évidemment plus forte que celle du prothorax; d’un roux testacé bril¬ 

lant, avec la région scutellaire rembrunie et une grande tache d’un 

noir de poix couvrant l’ouverture des angles postéro-externes ; ou bien 

d’un noir ou d’un brun de poix brillant, avec une bande d’un roux tes¬ 

tacé, oblique, assez étroite, prolongée du calus huméral à l’angle sutu¬ 

rai Épaules assez saillantes, assez étroitement arrondies. 

Abdomen suballongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 

presque trois fois plus prolongé que celles-ci ; subparallèle sur les côtés 

ou subatténué en arrière dès le sommet du 3* segment; faiblement 

convexe en avant, plus sensiblement vers son extrémité; parcimonieu¬ 

sement et finement pubescent avec la pubescence un peu plus longue 

que celle des élytres ; offrant, en outre, sur le dos et sur les côtés, quel¬ 

ques soies obscures et subredressées ; assez légèrement et peu densement 

ponctué ; d’un brun de poix brillant avec les deux premiers segments 

souvent plus clairs ou d’un roux châtain, au moins à leur extrémité, 

et les suivants, au contraire, quelquefois plus foncés ou d’un noir de 

poix. Les 3 premiers assez fortement, le 4* à peine impressionnés en tra¬ 

vers à leur base, avec le fond des impressions un peu plus fortement 

ponctué : le 5* subégal au précédent ou un peu plus long, largement 

tronqué et muni à son bord apical d’une étroite membrane blanchâtre 

et bien distincte : le 6e peu saillant : celui de l’armure plus ou moins 

caché. 

Dessous du corps finement et peu densement pubescent, assez forte¬ 

ment et assez densement ponctué; dun rouge brun brillant, avec le 

médipectus et les derniers arceaux du ventre d’un noir de poix. Mélas- 

ternum subconvexe, plus finement ponctué sur son disque, offrant en 

arrière une ligne ou suture transversale, suivant le bord apical et sub¬ 

interrompue dans son milieu (1). Ventre convexe, à ponctuation forte et 

rugueuse, un peu plus légère postérieurement; à 1" arceau sensible¬ 

ment, les 2e et 3e légèrement resserrés à leur base : le 5e un peu plus 

courfque le’précédent, à peine sinué sur les côtés de son bord apical : 

(l) Cette ligne, dans les espèces précédentes, est indiquée par une rangée de 

points enfoncés, plus serrés et subconfluents. 
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le 6' plus ou moins, mais obtusément prolongé, finement cilié à son 

sommet. 

Pieds assez allongés, finement et légèrement pubescents, légèrement 

et subrugueusement pointillés, d’un roux testacé brillant. Cuisses non 

élargies vers leur milieu. Tibias assez grêles : les postérieurs aussi longs 

que les cuisses, faiblement recourbés en dedans vers leur extrémité,’ 

vus de dessus leur tranche supérieure. Tarses étroits, subfiliformes ou 

à peine atténués vers leur extrémité, longuement ciliés en dessous, les 

postérieurs plus densement, très-peu en dessus ; les antérieurs courts, 

les intermédiaires moins courts ; les postérieurs assez allongés, beaucoup 

moins longs que les tibias, à 1er article allongé, subégal aux 2 suivants 

réunis ou à peine moins long : le 2e suballongé : les 2* à 4e graduelle¬ 

ment moins longs. 

Patrie. Cette espèce est assez rare. Elle se rencontre dans les bolets 

des sapins, en Alsace, en Savoie, à la Grande-Chartreuse, dans les 

Alpes, les Hautes-Pyrénées, etc. 

Obs. Elle ne saurait être coufondue avec aucune des précédentes, à 

cause de sa couleur plus obscure, de ses antennes à dernier article de 

même teinte que les précédents, et du 5e segment abdominal des cr"non 

caréné sur son milieu, mais granulé sur le dos, etc. 

Chez les sujets immatures, lu couleur est moins foncée, et la bande 

rousse des élytres devient testacée. 

Nous avons cru devoir conserver le nom d’obliqua sous lequel cette 

espèce est répandue dans la plupart des collections, à l’exclusion de 

celui de cincta, imposé d’abord par Boisduval et Lacordaire, la descrip¬ 

tion de ces auteurs n’étant pas suffisante pour bien faire reconnaître 

l’insecte. 

Bolitocliara varia. Erichson. 

Allongée, finement pubescen'e, d’un noir de poix brillant, avec la tête 

d’un brun rougeâtre, la bouche, la base des antennes, le prothorax, les 

pieds et les élytres d’un roux testacé : celles-ci avec la région postscutel- 

laire et une grande tache couvrant les angles postéro-externes, noires. Tête 

presque aussi large que le prothorax, presque lisse ou à peine ponctuée.5® 
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article des antennes sensiblement, le 6e fortement, les 7® à 10e très-forte¬ 

ment transverses. Prothorax fortement transverse, beaucoup moins large 

que les élytres, largement ou comme bifovéolé à sa base, très-finement, très- 

légèrement et assez densement ponctué. Elytres transverses, sensiblement 

plus longues que le prothorax, assez fortement et assez densement ponc¬ 

tuées. Abdomen allongé, subatlénué en arrière, légèrement et parcimo- 

niusement ponctué. 

d" Les 5e et 6e segments abdominaux assez fortement et éparsement 

granulés en dessus. 4e arceau ventral prolongé dans le milieu de son 

bord postérieur en une lame membraneuse, courte et tronquée. 

9 Les 5® et 6e segments abdominaux presque lisses ou à peine ponc¬ 

tués en dessus. 4e arceau ventral simple. 

Bolitochara varia. Erichson, Gen. et Spec. Staph. 59, 4. 

Bolitochara lævior. F air maire et Ch. Brisout, Ann. Soc. Ent. Fr. 1839, 35 

Variété a. Dessus du corps d’un roux testacé assez clair, avec la tête 

un peu plus foncée; la moitié postérieure de l’abdomen, la partie anté¬ 

rieure de la suture et une grande tache vers les angles postéro-exter- 

nes, noires. 

Variété b. Tache des élytres étendues et plus ou moins réunies; abdo¬ 

men entièrement noir. 

Long. 0,0036 (1 1. 2/3) ; - larg. 0,0008 (1/3 1.). 

Corps allongé, assez étroit, peu convexe; recouvert d’nne fine pubes¬ 

cence cendrée, couchée et écartée. 

Tête subtransversalement arrondie, presque aussi large que le pro¬ 

thorax ; légèrement pubescente; éparsement ou à peine ponctuée sur 

les côtés, lisse ou presque lisse sur son milieu; d’un brun rougeâtre, 

quelquefois assez obscur. Front large, faiblement convexe. Epistome 

convexe, lisse, d’un brun de poix, offrant en avant quelques longs cils 

pâles. Labre subconvexe, brunâtre, finement et éparsement cilié en 

avant. Parties de la bouche d’un roux testacé. Pénultième article des pal¬ 

pes maxillaires distinctement cilié. 

Yeux subarrondis, noirs. 
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Antennes environ aussi longues que la tête et le prothorax réunis; 

graduellement et sensiblement épaissies vers leur extrémité; très-fine¬ 

ment duveteuses et en outre assez fortement pilosellées surtout vers le 

sommet de chaque article; obscures ou d’un roux brunâtre avec les 3 

ou 4 premiers articles et parfois le sommet du dernier plus clairs ou 

d’un roux testacé ; le 1er allongé, faiblement épaissi en massue vers 

son extrémité : les 2e et 3e assez allongés, obconiques, subégaux, à peine 

moins longs séparément que le 1er : les 4e à 10e en forme de tronçon de 

cône, graduellement plus épais, assez fortement contigus : le 4e à peine, 

le 5e sensiblement, le 6e fortement, les 7e à 10e très-fortement trans¬ 

verses : le dernier assez épais, plus long que les l précédents réunis, 

ovalaire-oblong, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax fortement transverse ; beaucoup plus étroit que les élytres; 

assez subitement atténué dans son tiers antérieur ; obtusément tronqué 

en avant avec les angles antérieurs infléchis et assez étroitement arron¬ 

dis à leur sommet; largement arqué antérieurement sur les côtés, avec 

ceux-ci, vus de dessus, paraissant subrectilignes postérieurement, et, 

vus latéralement, subsinués au-devant des angles postérieurs qui sont 

assez marqués et presque droits; obtusément arrondi à sa base avec 

celle-ci subsinueusement tronquée dans son milieu ; subconvexe sur le 

dos; marqué au-devant de l’écusson d’une impression transversale assez 

profonde, souvent transformée en deux fossettes rapprochées et plus 

ou moins réunies; finement et parcimonieusement pubescent, avec les 

côtés parés de quelques légères soies obscures, courtes et peu distinctes ; 

très-finement, très-légèrement et assez densement ponctué; d’un roux 

testacé brillant et quelquefois assez clair. 

Ecusson à peine pubescent, obsolètement pointillé, d’un roux bril¬ 

lant. 

Elytres formant ensemble un carré sensiblement transverse; environ 

d’un tiers plus longues que le prothorax ; subparallèles et subrectilignes 

ou à peine arquées postérieurement sur les côtés; légèrement sinuées 

au sommet vers leur angle postero-externe ; à peine convexes sur 

leur disque; à peine impressionnées sur la suture derrière l’écusson; 

finement et parcimonieusement pubescentes; assez fortement et assez 

densement ponctuées, avec la ponctuation subràpeuse ; d’un roux tes- 
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tacé brillant, avec la suture plus ou moins largement rembrunie depuis 

l’écusson jusqu’au milieu de sa longueur, et une grande tache noire 

couvrant l’ouverture des angles poslôro-externes, souvent réunie à la 

sulurale par une traînée nébuleuse. Epaules assez saillantes, arrondies. 

Abdomen allongé, un peu moins large à sa base que les élytres, 3 fois 

plus prolongé que celles-ci ; subatténué postérieurement dès le sommet 

du 2e segment; faiblement convexe vers sa base, plus sensiblement 

vers son extrémité ; finement et à peine pubescent et en outre très- 

éparsementetobsolètement sélosellé; légèrement et parcimonieusement 

ponctué; d’un noir brilla-nt, parfois avec les 2 premiers segments ou 

seulement leur partie postérieure d’un roux de poix. Les 3 premiers for¬ 

tement sillonnés en travers à leur base avec le fond des sillons à peine 

plus ponctué : le Se subégal au précédent ou à peine plus long, large¬ 

ment tronqué et muni à son bord apical d’une fine membrane blanchâ¬ 

tre : le 6e peu saillant, subsinué au sommet : celui de l’armure souvent 

couché. 

Dessous du corps finement pubescent, finement et médiocrement 

ponctué; d’un noir de poix brillant avec le dessous de la tète et du pro. 

thorax roux ou d’un roux testacé. Métasternum subconvexe. Ventre 

convexe, à ponctuation subrâpeuse ; éparsement sétosellé vers son extré¬ 

mité; à 5e arceau plus court que les précédents : le 6e peu saillant, sub- 

angulé et finement cilié à son sommet. 

Pieds assez allongés, légèrement pubescenls, obsolètement et subrâ- 

peusement pointillés, d’un roux testacé brillant et parfois assez clair. 

Cuisses à peine ou non élargies vers leur milieu. Tibias assez grêles : 

les postérieurs aussi longs que les cuisses, à peine recourbés en dedans 

avant leur extrémité, vus de dessus leur tranche supérieure. Tarses 

étroits, subfiliformes ou à peine atténués vers leur sommet, assez lon¬ 

guement ciliés en dessous; les postérieurs plus densement, peu en des¬ 

sus ; les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts ; les posté¬ 

rieurs assez allongés, moins longs que les tibias, à ier article allongé, 

subégal aux deux suivants réunis : les 2e à 4° suballongés ou oblongs, 

graduellement moins longs. 

Patrie. Cette espèce, commune en Sardaigne*, se trouve très-rare¬ 

ment en Provence où elle a été capturée par le docteur Grenier. 
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Obs. Elle est un peu plus allongée que la Bolitochara obliqua. L’abdo¬ 

men et le dessous du corps sont plus obscurs, et la tête, au contraire, est 

moins foncée. La couleur rousse du prothorax et des élytrès est souvent 

plus pâle, et celles-ci, prises ensemble, présentent 3 taches noires bien 

tranchées, quelquefois isolées, d’autres fois réunies par un trait nébu¬ 

leux et oblique : la lre assez étroite, allongée, commune aux deux étuis, 

située sur la suture derrière l’écusson : les autres grandes, couvrant la 

région des angles postéro-externes, avec pourtant le sommet des 

mêmes angles et parfois le bord apical un peu roussûtres. 

Elle varie beaucoup pour la couleur. Tantôt c’est le roux testacé plus 

ou moins clair qui domine en dessus, tantôt c’est le brun de poix 

comme chez la Bolitochara obliqua. L’abdomen est quel'quefois tout noir, 

d’autres fois d’un brun de poix avec les 2 premiers segments moins 

foncés ou même châtains ou testacés; mais généralement il est noir 

avec le bord apical des deux mêmes segment brunâtre ou d’un roux 

de poix. 

Les variétés sombres se distinguent de l’espèce précédente par le pro¬ 

thorax d’une couleur plus claire, plus finement et un peu moins den- 

sement ponctué, et surtout par sa tête plus lisse. Les antennes nous ont 

paru un peu plus allongées avec leurs 5e et 6e articles un peu moins 

courts. La pubescence, un peu plue longue, est aussi un peu plus écar¬ 

tée, etc. 

De plus, le 6* segment abdominal des <f est presque aussi fortement 

granulé que le 5e, tandis qu’il l’est à peine ou très-obsolètement dans la 

Bolitochara obliqua (1). 

(1) La Bolitochara brevicollis. Kraatz, qu’on trouve en Allemagne, se remarque 

par sa couleur obscure et par la brièveté de son prothorax. Nous ne l’avons pas 

vue en nature, et nous en transcrirons ici la phrase diagnostique : 

« Nigra, parum nitida, densiàs griseo-pubescens , crcbrk subtiliter punctata 

antennis pcdibusque rufo-testaceis, elytris brunneo-castaneis, circà scutellum et 

angulo apicaliexteriore nigro-fuscis,thorace valdèIransver.io. Long. I 1/i—l 1/2. 
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Genre Sipalia, Sipalie. Mulsant etRey. 

Mulsant et Rey, Opusc. Entom. (1853), II, p. 45. 

Etymologie : 2wt«Ue'<, difforme. 

Caractères. Corps allongé, étroit, subélargi en arrière, peu convexe, 

aptère. 

Tête subarrondie ou subtransverse, assez large, non ou à peine res¬ 

serrée à sa base; subangulairement rétrécie en avant ; assez saillante, 

légèrement inclinée. Tempes avec un rebord latéral arqué, très-fin ou 

obsolète. Epistome largement tronqué au sommet. Labre transverse, 

subarrondi à son bord apical. Mandibules peu saillantes, simples à 

leur pointe, mutiques en dedans, arquées à leur extrémité. Palpes ma¬ 

xillaires assez développés, de 4 articles; le 3e un peu plus long que le 

2«, sensiblement renflé vers son extrémité: le dernier petit, grêle, 

subulé, Palpes labiaux très-petits, de 3 articles subégaux, graduelle, 

ment un peu plus étroits: le dernier subcylindrique. Menton trans¬ 

verse, trapéziforme, plus étroit en avant, tronqué au sommet. Tige 

des mâchoires formant à la base une dent subrectangulaire , peu 

saillante. 1 

Yeux très-petits, subarrondis, non saillants, situés loin du bord anté¬ 

rieur du prothorax, à facettes souvent grossières et parfois obsolètes. 

Antennes courtes insérées dans une fossette médiocre (1), plus ou 

moins épaissies vers leur extrémité, de H articles : le premier allongé 

ou assez allongé, légèrement renflé en massue: les 2e et 3» suballongés 

ou oblongs, obconiques : le 3» généralement un peu moins long que le 

2*: les 4e à 10» plus ou moins transverses: le dernier grand, sub¬ 

ovalaire. 

Prothorax carré ou transverse, plus ou moins rétréci en arrière; tron¬ 

qué au sommet avec les angles antérieurs plus ou moins arrondis et 

(t) Cette fossette, dans sa partie supérieure, joint presque le bord antéro- 

interne des yeux. 
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infléchis; plus ou moins arqué en avant sur les côtés, avec les angles 

postérieurs obtus et subarrondis ; subtronqué dans le milieu de sa base 

qui recouvre un peu celle des élytres et qui est très-finement rebordée, 

ainsi que les côtés, avec le rebord de ceux-ci, vu latéralement, à peine 

subsinué en arrière et redescendant un peu en avant environ dès le 

tiers basilaire. Repli inférieur bien visible vu de côté, en forme de large 

triangle dont le sommet interne, très-obtus, repose sur la base exté¬ 

rieure des hanches antérieures. 

Ecusson très-petit, subtriangulaire. 

Elytres très-courtes, formant ensemble un trapèze plus ou moins 

fortement transverse et plus large en arrière; souvent simultanément 

subéchancrées dans le milieu de leur bord apical; non ou faiblement 

sinuées au sommet de leur angle postéro-externe; simples et presque 

rectilignes sur leurs côtés. Repli latéral assez étroit, à bord interne 

presque droit ou à peine arqué. Epaules non saillantes. 

Prosternum à peine développé au-devant des hanches antérieures, 

formant entre celles-ci un large et court triangle très-ouvert. Mésos¬ 

ternum à lame médiane en angle bien prononcé, aigu ou subacuminé, 

prolongée presque jusqu’à la moitié des hanches intermédiaires, ou 

rarement au delà. Médiépisternum soudés au mésosternum ; médiépi- 

mères faiblement développées. Métasternum très-court, réduit dans son 

milieu à une très-faible surface en forme de losange transverse, de 

sorte que les hanches postérieures touchent ou touchent presque aux 

intermédiaires (1); obliquement coupé sur les côtés de son bord api¬ 

cal; obtusément angulé entre les hanches postérieures, un peu plus 

distinctement entre les intermédiaires. Postépisternums étroits, à bord 

interne divergeant fortement en arrière du repli des élytres; postépi- 

mères très-grandes, subtriangulaires. 

Abdomen assez allongé, aussi large à sa base que les élytres ; graduel¬ 

lement et sensiblement élargi vers son extrémité ou seulement vers 

(1) Il en résulte que, contrairement à la plupart des autres genres, les pieds 
postérieurs ne sont pas plus distants à leur base des intermédiaires que ceux-ci 
des antérieurs. 



ALÈOCHARIEÎMS. — BOL1TOC H ARAIRES. — SipalÜt. 315 

son milieu; subconvexe en dessus; très-fortement rebordé sur les 

côtés, pouvant légèrement se relever en l’air; avec les 4 premiers seg¬ 

ments subégaux, et le 5e généralement plus grand. Les 3 ou 4 premiers 

légèrement impressionnés en travers à leur base : le 6e plus ou moins 

saillant, rétractile: celui de l’armure le plus souvent visible. Ventre 

convexe à premier arceau souvent un peu plus grand que les autres: 

le 6e plus ou moins saillant. 

Hanches antérieures grandes, coniques, obliques, saillantes, plus ou 

moins renversées en arrière, fortement contiguës à leur sommet, con¬ 

vexes en avant, planes en dessous. Les intermédiaires un peu moins 

développées, conico-subovalaires, peu saillantes, obliquement dispo¬ 

sées, très-rapprochéos sans être contiguës. Les postérieures grandes, sub¬ 

contiguës intérieurement à leur base, tantôt divergentes, tantôt plus ou 

moins rapprochées à leur sommet; à lame supérieure nulle ou presque 

nulle en dehors, brusquement dilatée en dedans en cône allongé ou 

subcylindrique; à lame inférieure transverse, assez large, graduelle¬ 

ment rétrécie en dehors. 

Pieds allongés et assez grêles. Trochanters antérieurs et intermé¬ 

diaires petits, en forme d’onglet: les postérieurs grands, en ovale sub- 

acuminé. Cuisses débordant plus ou moins les côtés du corps, subcom¬ 

primées, parfois légèrement élargies avant ou vers leur milieu ; non 

ou à peine rainurées en dessous vers leur extrémité. Tibias assez grêles, 

aussi longs que les cuisses (au moins les postérieurs), droits ou presque 

droits, mutiques, sublinéaires ou un peu rétrécis vers leur base ; mu¬ 

nis au bout de leur tranche inférieure de deux petits éperons, peu dis¬ 

tincts. Tarses subfiliformes; les antérieurs et intermédiaires de4 articles, 

les postérieurs de 5: les antérieurs et intermédiaires courts, avec les 

3 premiers articles courts, subégaux, le dernier subégal à eux tous 

réunis : les postérieurs moins courts, avec les 4 premiers articles gra¬ 

duellement un peu plus courts, le 1er néanmoins suballongé, le der¬ 

nier aussi long au moins que les 2 précédents réunis. Onyles très- 

petits, grêles, à peine arqués, infléchis. 

Obs. Ce genre ne renferme que de petites espèces, peu agiles, vivant 

sous les pierres et parmi les mousses, à l’ombre des forêts. 

Il se distingue suffisamment des genres voisins par sa forme géné- 

31 Annales de la Société linnéenne. 
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raie; par ses yeux plus petits; par son prothorax plus prolongé en 

arrière sur la base des élytres, avec celles-ci plus courtes, plus élar¬ 

gies postérieurement ainsi que l’abdomen; par ses postépisternums 

notablement divergents du repli des 61ytrès vers leur extrémité; et 

surtout par son métasternum beaucoup moins développé. Le 3e article 

des palpes maxillaires est ordinairement un peu plus renflé, etc. 

11 donne quelque ressemblance avec les Micralymma. Westw. 

Les espèces du genre Sipalia sont assez nombreuses. Nous les distri¬ 

buerons dans 3sous-genres, ainsi qu’il suit: 

sensiblement plus longues que la moitié du prothorax, déprimées. 
Corps plus ou moins d’un roux testacé. Pasilia. 

moins longues, ; prolongée jusqu’aux trois quarts des hanches in¬ 
termédiaires : celles-ci très-rapprochées mais non 
contiguës à leur sommet. Corps épais, testacé. Pro- 
thorax transverse, assez fortement rétréci en arrière. 
Elytres subconvexes, grossièrement ponctuées, un 
peu plus longues que la moitié du prothorax. Pisalia. 
prolongée environ jusqu’à la moitié des hanches- 
intermédiaires : celles-ci tout à fait contiguës au 
sommet. Corps peu épais. Élytres suhdéprimées, 
assez finement ponctuées, non plus longues que la 
moitié du prothorax.Sipalia. 

aussi longues 
ou un peu plus 
longues que la 
moitié du pro¬ 
thorax, subdé- 
priméesou sub¬ 
convexes. Poin¬ 
te mésosternale 

1er Sous-genre : Pasilia, anagramme de Sipalia. 

Obs. Dans ce sous-genre, les élytres sont déprimées, sensiblement 

plus longues que la moitié du prothorax. Le dessus du corps est plus 

ou moins d’uîi roux testacé. Nous n’y reconnaissons que trois espèces, 

dont voici les caractères : 

a. Tête épaisse, aussi large que le prothorax, grossièrement ponc¬ 
tuée, d’un roux testacé. Tempes à rebord latéral bien distinct. 
Elytres d’un tiers moins longues que le prothorax : celui-ci 

sans sillon. testacea. 

aa. Tête peu épaisse, un peu moins large que le prothorax, finement 
ou très-finement ponctuée. Tempes à rebord latéral à peine 
distinct. Etytres d’un quart ou d’un cinquième moins lon¬ 
gues que le prothorax. ** 

b. Prothorax simplement fovéolé vers sa hase. Le 3e article 

des antennes un peu plus court que le 2e. Tête et abdomen 

entièrement testacés. Bonvouloiri. 

bb. Prothorax finement sillonné-canaliculé sur sa ligne médiane. 
Le 3e article des antennes subégal au 2e. Tète et une cein¬ 

ture abdominale d’un noir de poix/ nubigena. 
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1. Slpâlltt (Pnsllla) t*sl«cea. Ch Brisout. 

Allongée, subdéprimée, finement et parcimonieusement pubescente, d’un 

roux testucé un peu brillant, avec l’abdomen d’un roux de poix, paré avant 

son sommet d’une large ceinture plus foncée. Tête épaisse, subarrondie, 

aussi large que le prothorax, grossièrement et parcimonieusement ponc¬ 

tuée. 3e article des antennes à peine moins long que le 2e. Prothoi ax sub¬ 

transverse, légèrement rétréci en arrière, un peu moins large que les ély- 

tres, subimpressionné à sa base, finement, légèrement et densement poin¬ 

tillé. Elytres fortement transverses, déprimées, égalai t envi] on les deux 

tiers du prothorax, finement, assez légèrement et d nsement pond nées. 

Abdomen à peine arqué sur les côtés, parcimonieusement ponctué. 

es* Nous est inconnu. 

9 Le G® segment abdominal arrondi à son bord postérieur Le 6e 

arceau ventral étroitement arrondi au sommet, à peine plus prolongé 

que le segment abdominal correspondant. 

Leptusa testacea. Ch. Brisout, Cat. Grenier, Mat. pour la Faun. Franç. (I8a3), 16. 

Long. 0,0023 (1 1.); — larg. 0,0007 (1/3 1.) 

Corps allongé, sublinéaire, subdéprimé, d’un roux testacé un peu 

brillant; revêtu d’une fine pubescence cendrée, assez longue, couchée 

et peu serrée. 

Tête épaisse, subarrondie, aussi large que le prothorax; légèrement 

pubescente; grossièrement et parcimonieusement ponctuée; d’un roux 

testacé assez brillant. Tempes à rebord latéral sensible. Front large, 

convexe, offrant sur son milieu un espace longitudinal lisse et subdé¬ 

primé. Epistome convexe, lisse. Labre subconvexe, lisse et brillant, tes¬ 

tacé, paré en avant de quelques cils pâles. Parties de la bouche tesla- 

cées, avec les mandibules un peu moins claires, et le pénultième article 

des palpes maxillaires distinctement cilié. 

Yeux très-petits, subarrondis, noirs, à facettes assez grossières et peu 

nombreuses. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis; légè- 
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renient épaissies vers leur extrémité ; finement duveteuses et, en outre, 

fortement pilosellées, surtout vers le sommet de chaque article; d’un 

roux brunâtre, graduellement plus claires ou testacées vers leur base; 

à 1er article légèrement épaissi en massue allongée : les 2e et 3e sub¬ 

allongés, obeoniques ; le 2" presque aussi long que le 1er : le 3e à peine 

ou un peu moins long que le 2e, mais un peu plus épais vers son sommet 

que celui-ci : les 4e à 10e graduellement un peu plus épais, non ou à 

peine contigus : le 4<= à peine oblong, le 5e subglobuleux, le6e presque 

carré, les S0 à 10e assez fortement transverses : le dernier obturbiné, à 

peine aussi long que les deux précédents réunis, subacuminé au 

sommet. 

Prothorax subtransverse ou un peu moins long que large, légèrement 

rétréci en arrière, où il est un peu plus étroit que les élytres ; obtusé- 

ment tronqué ou faiblement arrondi au sommet avec les angles anté - 

rieurs très-infléchis et assez fortement arrondis; sensiblement arqué 

sur les côtés en avant, où il est à peine moins large que les élytres, 

avec ceux-là, vus latéralement, subsinués au devant des angles posté¬ 

rieurs qui sont néanmoins obtus et émoussés ; subarrondi à sa base, 

avec celle-ci recouvrant un peu celle des élytres et subtronquée dans 

son milieu; faiblement convexe; marqué au devant de l’écusson d’une 

impression transversale obsolète, parfois prolongée sur le disque en 

forme de dépression longitudinale assez large ;• finement et peu dense- 

ment pubescent, avec les côtés parés de 2 ou 3 soies obscures, assez lon¬ 

gues et redressées; finement, légèrement et densement pointillé ; entiè¬ 

rement d’un roux testacé un peu brillant. 

Écusson plus ou moins voilé, d’un roux testacé. 

Elytres formant ensemble un carré fortement transverse ; d’un tiers 

environ moins longues que le prothorax ; à peine plus larges en arrière 

qu’en avant; presque subreclilignes sur leurs côtés; simultanément 

subéchancrées au milieu de leur bord apical, ou bien séparément sub¬ 

arrondies à leur sommet, avec l’angle suturai presque droit; paraissant 

à peine subsinuées vers leur angle postéro-externe; déprimées; fine¬ 

ment et peu densement pubescentes, avec une longue soie obscure et 

redressée sur les côtés derrière les épaules; finement, assez légèrement 

et densement ponctuées, avec la ponctuation plus distincte que celle du 
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prothorax; entièrement d'un roux testacéun peu brillant. Epaules étroi¬ 

tement arrondies. 

Abdomen assez allongé, presque aussi large à sa base que les élylres; 

environ quatre fois plus prolongé que celles-ci; à peine arqué sur les 

côtés; subdéprimé vers sa base, subconvexe postérieurement ; très-fine¬ 

ment et parcimonieusement pubescent, avec quelques cils pâles plus 

longs et plus visibles vers le bord apical des premiers segments, et quel¬ 

ques autres plus distincts vers le sommet; finement, parcimonieuse¬ 

ment et subrâpeusement ponctué sur les 3 premiers segments, encore 

plus lâchement sur les 2 suivants; d’un roux de poix assez brillant avec 

le bord apical des segments un peu plus clair et une ceinture d’un noir 

de poix située avant le sommet et couvrant le 4e segment et souvent la 

base du 5e. Les 3 premiers médiocrement sillonnés en travers à leur 

base, avec le fond des sillons lisse et glabre : le 5e parfois plus court 

que le précédent, d’autres fois aussi long, largement tronqué ou à peine 

échancré et muni à son bord apical d’une très-fine membrane pâle et à 

peine distincte: le 6e légèrement saillant, assez densement pointillé, 

sétosellé : celui de l'armure plus ou moins caché. 

Dessous du corps finement pubescent, d’un roux testacé assez brillant, 

avec une large teinte rembrunie occupant le 4e arceau ventral et parfois 

la base des 3e et 5e. Métasternum très-court, subconvexe, obsolètement 

pointillé. Ventre assez convexe, finement, modérément et assez longue¬ 

ment pubescent; finement et légèrement pointillé; à 1er arceau un peu 

plus grand que les suivants : le 5e plus court que le précédent, large¬ 

ment tronqué : le 6e assez étroitement arrondi, éparsement sétosellé à 

son bord apical, un peu plus prolongé que le segment abdominal cor¬ 

respondant. . 

Pieds peu allongés, finement pubescents, obsolètement pointillés, 

d’un roux testacé assez brillant. Crusses à peine élargies, les antérieures 

avant, les autres vers leur milieu. Tibias assez grêles, droits ou presque 

droits : les intermédiaires offrant vers le milieu de leur tranche supé¬ 

rieure une soie obscure et redressée : les postérieurs aussi longs que 

les cuisses. Tarses subfiliformes, sensiblement ciliés en dessous, plus 

rarement en dessus; les antérieurs courts, les intermédiaires moins 

courts : les postérieurs suballongés, évidemment moins longs que les 
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tibias, à 1er article suballongé, les 2e à 4° graduellement un peu plus 

courts. 

Patrie. Cette espèce remarquable se prend dans les environs de Tou¬ 

lon. Elle a été signalée pour la première fois par M. Charles Brisout 

de Barneville, de qui nous la tenons. 

Obs. Elle se distingue de toute autre par sa tête grosse et fortement 

ponctuée; par le rebord latéral des tempes plus distinct; par son abdo¬ 

men moins élargi avant son extrémité, avec le segment un peu moins 

développé. Comme les autres espèces du sous-genre Pasilia, elle offre son 

métasternum un peu moins court que dans les vrais Sipalia, mais tou¬ 

tefois beaucoup moins développé que chez XesLeptusa. 

Nous croyons devoir rapporter ici la description suivante : 

8. §!jtt»lif* (Paslllc) U<*nvouIolrt, Brisout. 

Allongée, d'un roux testacé, luisante, finement pubescente. 

<f Elytres avec un pli longitudinal élevé de chaque côté de la suture; 

pénultième segment abdominal dans son milieu avec une carène longitu¬ 

dinale qui atteint le bord postérieur du segment : dernier avec une 

carène placée de la même manière mais bien plus courte et n’atteignant 

pas le bord du segment. 

Leptusa Bonvouloiri. Brisout, Mat. Col. Fr. 1867, 166.'— De Marseul, Ab. VIII, 

1871, 128, 13. 

Long. 2 à 2, 3 mill. 

Tête convexe, suborbiculaire, un peu rétrécie en devant, couverte 

d’une ponctuation très-subtile et assez serrée. 

Yeux très-petits, subdéprimès. 

Antennes 2 fois plus longues que la tète, assez fortes, épaissies vers 

leur extrémité, 2e et 3® articles oblongs, 3® un peu plus court que le 

2e, 4e petit, subobconique, aussi long que large,6 à 10 transverses, der¬ 

nier ovalaire, égal aux deux précédents. 

Prothorax un peu plus large que la tête, un peu plus large que long, 

distinctement rétréci en arrière, un peu arrondi latéralement, subtron- 
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quéà la base et. au sommet, avec les angles postérieurs arrondis; cou¬ 

vert d’une ponctuation très-subtile et serrée, avec une petite fossette 

transversale obsolète devant l’écusson. 

Elytres un peu plus courtes que le prothorax, légèrement élargies 

vers leur extrémité, avec la suture vers la base, fortement enfoncée <f, 

plus légèrement 9 ; couvertes d'une ponctuation forte et serrée. 

Abdomen légèrement dilaté vers ses deux tiers postérieurs, avec les 

segments antérieurs couverts d’une ponctuation assez forte et assez ser¬ 

rée et les 5e et 6e à points écartés. 

Dessous à ponctuation fine et peu serrée, couvert d’une pubescence 

concolore et assez courte et peu serrée. 

Patrie. Pyrénées-Orientales, aux bords des lacs Bleu et d’Oncey, sous 

les pierres bien enfoncées en terre. 

Obs. S’éloigne de testaeea, qu’elle rappelle, par sa couleur testacée, 

ses antennes plus courtes, sa tête très-finement ponctuée, son pronotum 

plus convexe et plus court, à ponctuation aussi fine mais plus serrée, 

ses élytres plus fortement ponctuées et par son abdomen plus forte¬ 

ment et plus densement ponctué, ainsi que par les caractères du mâle. 

Comme nous n’avons pas vu cette espèce, c’est avec doute que nous 

la plaçons dans le sous-genre Pasilia? 

S. &f|»ail«t (Pastilla) smîbtgeBfta. Kiesenwetter 

Allongée, subdéprimée, finement et parcimonieusement pubescente, d'un 

roux assez brillant avec les antennes et le pieds un peu plus clairs, la tète 

et une large ceinture avant le sommet de l'abdomen d'un noir de poix. 

Tête peu épaisse, subarrondie, un peu moins large que le prothorax, très- 

légèrement pointillée. 3e article des antennes subègal au 2e. Prothorax 

transverse, sensiblement rétréci en arrière, aussi large en avant que les ély¬ 

tres, distinctement sillonné-canaliculé sur sa ligne médiane, très-finement 

et assez densement pointillé. Elytres assez fortement transverses, égalant 

environ les trois quarts du prothorax, assez densement et subrugueusemenl 

pointillées. Abdomen subélargi postérieurement, finement et assez dense¬ 

ment pointillé. 
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à” Nous est inconnu. 

9 Le 5e segment abdominal inerme. 

Homalota nubigena. Kiesenwctter, Berl. Acad. 1861, p. 375. 

Long. 0,0022 (1 1.); larg. 0,0005 (1/4 1.). 

Corps allongé, subdéprimé, d’un roux assez brillant; revêtu d’une 

fine pubescence cendrée, assez longue, couchée et peu serrée. 

Tête peu épaisse, subarrondie, un peu moins large que le prothorax; 

légèrement pubescente; finement, légèrement et assez densement poin- 

tillée ; d’un noir de poix assez brillant. Tempes à rebord latéral obso¬ 

lète. Front large, subdéprimé ou à peine convexe. Epistome longitudi¬ 

nalement convexe ou en forme de faîte, presque lisse ou à peine cha¬ 

griné. Labre subconvexe, d’un roux testacé, offrant en avant quelques 

longs cils pâles. Parties de la bouche d’un roux testacé, avec le pénul¬ 

tième article des palpes maxillaires distinctement cilié. 

Yeux très-petits, subarrondis, noirs, à facettes grossières et peu 

nombreuses. 

Antennes à peine plus longues que la tête et le prothorax réunis; 

légèrement mais assez sensiblement épaissies vers leur extrémité ; très- 

finement duveteuses et en outre assez fortement pilosellées surtout vers 

le sommet de chaque article ; d’un roux testacé avec les 2 ou 3 pre¬ 

miers articles à peine plus clairs : le 1er légèrement épaissi en massue 

suballongée : les 2° et 3e obconiques, subégaux, à peine moins longs 

séparément que le 1er : le 3° un peu plus grêle que le 2e : les 4e à 10e 

graduellement plus épais et non fortement contigus : les 4° à 7e forte¬ 

ment, les 8e à 10° très-fortement transverses : le dernier à peine aussi 

long que les 2 précédents réunis, obovalaire, obtus au sommet. 

Prothorax transverse ou évidemment moins long que large; sensi¬ 

blement rétréci en arrière où il est un peu plus étroit que les 

élytres ; aussi large en avant que celles-ci à leur partie postérieure ; 

largement tronqué au sommet avec les angles antérieurs infléchis et à 

peine arrondis; sensiblement arquéen avantsurles côtés, avec ceux-ci, 

vus latéralement, subrec'.ilignés ou à peine sinués au-devant des angles 

postérieurs qui sont Un peu obtus ; assez largement subtronqué sur le 
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milieu de sa base qui recouvre à peine celle des élytres ; peu convexe 

ou même subdéprimé sur sa région médiane; marqué au-devant de 

l’écusson d’une impression transversale sensible, prolongée sur le dis¬ 

que en forme de large sillon peu profond mais finement et distincte¬ 

ment canaliculé dans son milieu; finement et peu densement pubes- 

cent, avec les côtés parés parfois de quelques cils pâles et redressés, plus 

ou moins caduques ; finement, légèrement et assez densement pointillé; 

entièrement d’un roux assez brillant. 

Ecusson à peine pubescent, finement pointillé, d’un roux peu bril¬ 

lant. 

Elytres formant ensemble un carré assez fortement transverse; d’un 

quart ou d’un cinquième moins longues que le prothorax; un peu plus 

larges postérieurement qu’en avant; subrectilignes sur leurs côtés; 

obtusément subarquées séparément à leur bord apical, avec celui-ci 

muni d’un très-fin rebord submembraneux et l’angle suturai émoussé ; 

non sensiblement sinuées vers leur angle postéro-externe; déprimées 

sur leur disque; finement, peu densement mais assez longuement 

pubescentes; subrugueusement pointillées, avec la ponctuation un peu 

plus forte et un peu moins serrée que celle du prothorax, et l’intervalle 

des points paraissant très-finement ou à peine chagriné. Epaules peu 

saillantes, étroitement arrondies. 

Abdomen assez allongé, aussi large à sa base que les élytres; de 3 à 

3 fois et demie plus prolongé que celles-ci ; graduellement subélargi 

en arrière jusqu’au sommet du 4e segment ; à peine convexe à sa base, 

subconvexe postérieurement; très-finement et modérément pubescent, 

avec quelques cils plus longs et plus visibles au bord apical des pre¬ 

miers segments et quelques soies obscures et redressées sur le dos du 5e; 

finement, légèrement et assez densement pointillé; d’un roux assez 

brillant, avec une large ceinture d’un noir de poix, embrassant les 3° 

et 4e segments et la majeure partie du 5e. Les 3 premiers sensiblement 

sillonnés en travers à leur base avec le fond des sillons presque lisse : 

le 5e un peu plus grand que le précédent, largement tronqué ou à peine 

échancré et très-finement submembraneux à son bord apical : le 6‘ 

médiocrement saillant, finement pointillé, éparsement pilosellé à son 

sommet : celui de l’armure caché. 
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Dessous du corps très-finement pubescent, d’un roux assez brillant, 

avec la partie postérieure du ventre, moins le sommet, rembrunie. 

Métasternum très-court, subconvexe, finement et légèrement pointillé. 

Ventre assez convexe, finement et assez densement pointillé; à 1er 

arceau un peu plus grand que les suivants : le 5e un peu plus long que 

le précédent : le 6e assez saillant, étroitement arrondi au sommet, épar- 

sement sêtosellé, à peine plus prolongé que le segment abdominal cor¬ 

respondant. 

Pieds peu allongés, finement pubescents, à peine pointillés, d’un 

roux testacé assez brillant. Cuisses sublinéaires ou à peine élargies vers 

leur milieu. Tibias assez grêles, droits ou presque^roits : les postérieurs 

aussi longs que les cuisses. Tarses subfiliformes, finement ciliés en 

dessous, plus rarement en dessus ; les antérieurs courts, les intermédiai¬ 

res moins courts; les postérieurs suballongés mais évidemment moins 

longs que les tibias, avec les 4 premiers articles graduellement plus 

courts : le 1er néanmoins évidemment un peu plus long que le suivant. 

Patrie. Cette espèce est rare en France. Elle se trouve confinée sur 

quelques sommités des Alpes et du Jura. 

Obs. Elle est remarquable par son prothorax distinctement sillonné 

canaliculé sur sa ligne médiane, caractère qu’on ne retrouve dans 

aucune autre de ses congénères. 

Elle diffère, en outre, de la S. teslacea par sa taille moindre, par son 

prothorax plus court et plus sensiblement rétréfi en arrière, par son 

abdomen plus visiblement élargi postérieurement. La tête est d’une 

autre couleur; elle est surtout moins épaisse, moins large et moins 

grossièrement ponctuée, avec le rebord latéral des tempes moins dis¬ 

tinct. Les élytres sont un peu plus longues relativement au prothorax, 

etc. 

La tête et le milieu de l’abdomen sont rembrunis, ce qui ne se voit 

pas chez la Sipalia Bonvouloiri. 

2° sous-genre Pisalia, anagramme de Sipalia. 

Obs. Dans ce sous-genre, les élytres sont un peu plus longues que la 

moitié du prothorax, subconvexes et grossièrement ponctuées. La pointe 
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mésosternale est prolongée jusqu’aux trois quarts des hanches inter¬ 

médiaires, qui sont très-rapprochées mais non contiguës à leur som¬ 

met. Le corps est plus ou moins épais, testacé, le prothorax transverse 

et assez fortement rétréci en arrière (1). 

Nous y réunirons seulement 2 espèces, dont voici l’analyse : 

a. Le 4® article des antennes suboblong. Corps d’un roux tes¬ 
tacé . globulicollis. 

aa. Le 4e article des antennes distinctement transverse. Corps 
d’un testacé pâle. pallida. 

4. Slpalta (Pisalla) globulicollis Mulsant et Rey 

Allongée, épaisse, subconvexe, finement et parcimonieusement pubes- 

cente; d’un roux testacé brillant, avecles yeux et une légère ceinture abdo¬ 

minale noirs. Tête épaisse, subglobuleuse, un peu moins large que le 

prolhorax, parcimonieusement et obsol'etement ponctuée. 3e article des 

antennes subégal au 2e. Prothorax transverse, assez fortement rétréci en 

arrière, un peu plus large en avant que les élytres, impressionné à sa 

base, obsolètement et parcimonieusement ponctué. Elytres très-fortement 

transverses, subconvexes, un peu plus longues que la moitié du prothorax, 

grossièrement et assez densement ponctuées. Abdomen épais, arcuément 

élargi en arrière, peu ponctué. 

Homalota (sipalia) globulicollis. Mulsant et Rey, Opusc. Entom. (1853), II, 
p. 50, 9; — Fairmaire et Laboulbène. Faun. Ent. Fr. 1. 428; — Kraatz, 
Ins. Deut. II. p. 68, 7. 

Long. 0,0029 (1 1. 1/3); - larg. 0,0007 (1/3 1.) 

Corps allongé, épais, subconvexe, postérieurement élargi ; d’un roux 

testacé brillant; revêtu d’une fine pubescence flave, assez courte, cou¬ 

chée et peu serrée. 

(I) Dans ce sous-genre, le prosternum semble relevé en carène dans sa partie 
postérieure de sa ligne médiane. L’angle qu’il forme est aussi moins obtus et 
moins ouvert que chez les autres Sipalies. 
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Tête épaisse, subglobuleusement arrondie, un peu moins large que 

le prothorax, à peine pubescente; parcimonieusement, finement et obso- 

lètement ponctuée; d’un roux testacé brillant. Front large, assez con¬ 

vexe, offrant sur son milieu un espace longitudinal lisse. Epistome 

convexe, presque lisse. Labre subconvexe, d’un roux testacé brillant, 

paré en avant de quelques longs cils pâles. Parties de la bouche d’un 

roux testacé, avec le pénultième article des palpes maxillaires distincte¬ 

ment poilu. 

Yeux excessivement petits, arrondis, noirs, à facettes assez grossières 

et peu nombreuses. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prolhorax réunis; 

légèrement mais assez sensiblement épaissies vers leur extrémité; très- 

finement duveteuses et en outre assez fortement pilosellées surtout vers 

le sommet de chaque article; entièrement d’un roux testacé parfois un 

peu ferrugineux ; à 1er article suballongé, assez sensiblement épaissi en 

massue subelliptique : les 2e et 3e obconiques, suballongés, subè- 

gaux, à peine moins longs séparément que le 1er: les 4e à 10e gra¬ 

duellement plus épais et un peu plus courts, non fortement contigus : 

le 4e en carré suboblong, le 5e presque carré : les 6e et 7e légèrement, 

les 8e à 10e sensiblement transverses : le dernier à peine aussi long que 

les deux précédents réunis, obovalaire, obtusément acuminé au 

sommet. 

Prothorax transverse, subglobuleusement cordiforme ; assez fortement 

rétréci en arrière où il est un peu plus étroit que les ély très à leur base; 

un peu plus large en avant que celles-ci à leur partie postérieure ; lar¬ 

gement tronqué au sommet avec les angles antérieurs infléchis et à 

peine arrondis; fortement arqué en avant sur les côtés avec ceux-ci 

légèrement sinués au devant des angles postérieurs qui sont néanmoins 

un peu obtus; assez largement ou même subsinueusement tronqué à 

sa base qui recouvre à peine celle des élylres ; assez convexe, marqué au 

devant de l’écusson d’une impression transversale, se prolongeant plus 

ou moins sur le disque en forme de sillon assez large et plus ou moins 

obsolète; finement et parcimonieusement pubescent ; finement et obso- 

lètement ponctué avec la ponctuation peu serrée et parfois à peine visi¬ 

ble surtout antérieurement; d’un roux ferrugineux brillant, plus ou 

moins clair ou testacé. 
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Ecusson un peu voilé, d’un roux testacé ou ferrugineux, 

Elytres formant ensemble un carré très-fortement transverse ; à peine 

ou un peu plus longues que la moitié du prothorax; sensiblement 

moins larges en avant qu’en arrière; à peine arquées sur leurs côtés; 

formant simultanément à leur sommet vers la suture un angle ren - 

trant assez prononcé mais très-ouvert ; assez distinctement et assez lar¬ 

gement sinuées vers leur angle postéro-externe (1); subconvexes inté¬ 

rieurement, mais graduellement déclives sur leurs côtés sui tout vers la 

région humérale; finement et parcimonieusement pubescentes; forte¬ 

ment, grossièrement, subrâpeusement et assez densement ponctuées ; 

entièrement d’un roux testacé brillant. Epaules peu saillantes, arron¬ 

dies. 

Abdomen épais, assez allongé, aussi large à sa base que les élytrès ; 

environ 4 fois plus prolongé que celles-ci ; arcuémentet graduellement 

élargi jusqu’aux deux tiers ou aux trois quarts de sa longueur après 

lesquels il se rétrécit un peu; à peine convexe antérieurement, subcon¬ 

vexe en arrière; très-finement et parcimonieusement pubescent avec des 

cils plus longs et plus distincts au bord apical des premiers segments, 

et quelques soies obscures sur les côtés et surtout vers le sommet; fine¬ 

ment et peu ponctué avec la ponctuation encore un peu plus rare sur les 

4° et 5» segments ; d’un roux testacé brillant avec la base des 3e et 4e plus 

ou moins rembrunie. Les 3 premiers sensiblement sillonnés en travers 

à leur base avec le fond des sillons lisse : le 2e basilaire plus ou moins 

découvert : le 5e un peu ou à peine plus grand que le précédent, large¬ 

ment tronqué à son bord apical : le 6* peu saillant, subsinué à son 

sommet, distinctement sétosellé: celui de l’armure souvent visible. 

Dessous du corps finement et parcimonieusement pubescent ; presque 

lisse ou légèrement et peu ponctué; d’un roux ferrugineux assez clair, 

avec les 3e et 4e arceaux du ventre plus ou moins obscurcis à leur base. 
* 

Prosternum paraissant subélevé en carène dans la partie postérieure de 

(t) De ce que le bord apical est obliquement coupé en dedans pour former un 
angle rentrant vers la suture, et à la fois assez largement sinué en dehors, il résulte 
que ce même bord apical, pris séparément, est obtusément angulé vers son milieu. 
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sa lignemédiane(l). Mésosternum rétréci en pointe très-aiguë et prolon¬ 

gée au moins jusqu’aux trois quarts des hanches intermédiaires. Métas- 

ternum excessivement court. Ventre convexe, à 1er arceau un peu plus 

grand que les suivants : le 8* un peu plus court que le 4« : le 6« peu 

saillant, arrondi à son sommet. 

Pieds peu allongés, finement pubescents, à peine pointillés, d’un 

roux testacé assez brillant. Cuisses faiblement élargies avant ou vers 

leur milieu. Tibias grêles, droits ou presque droits : les postérieurs aussi 

longs que les cuisses. Tarses subfiliformes, finement et assez densement 

ciliés en dessous, parcimonieusement en dessus ; les antérieurs courts, 

les intermédiaires moins courts ; les postérieurs suballongés, mais sen¬ 

siblement moins longs que les tibias, avec les 4 premiers articles 

oblongs et graduellement un peu plus courts, le 1« paraissant un peu 

plus long que le suivant. 

Obs. Cette espèce a été prise en Suisse, dans les montagnes des envi¬ 

rons de Berne et de Fribourg, par notre ami Guillebeau, et dans celles 

des environs de Genève par M. Chevrier. Probablement elle doit exister 

aussi dans les Alpes de la Savoie et du Dauphiné. 

Elle est la plus grande du genre. La brièveté de ses élytresne permet 

pas de la confondre avec les précédentes. La ponctuation grossière de 

ces mêmes organes, la forme épaisse du corps, le prolongement de la 

pointe mésosternale, etc., la différencient assez de toutes les espèces 

suivantes. 

On lui donne pour synonyme la Sipalia chloritica, Waltl, inéd. bien 

différente de celle de Fairmaire, décrite plus loin. 

Après la Sipalia globulicollis marcherait l’espèce suivante: 

Sipalia (Pisalta) pallida. Sciuba, 

o* 6e segment abdominal (2) avec une courte carène longitudinale au 

milieu. 

(1) Ce caractère semble aussi exister, mais d’une manière moins distincte, dans 
certaines autres espèces. 

(2) Ce doit être pour nous le 5' segment. 
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Leptusa pallida, Scriba, Col. Heft, 1867, 1, 69. — De Marseul, Ab. VIII, 1871, 
133, 24. 

Long. 2, 3 mill. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax, épaissies vers le 

bout, l«r article non renflé, 3e un peu plus court que 2°, plus long que 

large, 4e distinctement transverse, dernier très-robuste, aussi long 

que les deux précédents réunis, en pointe obtuse. 

Tête un peu plus étroite que le prothorax, à points écartés très-fins. 

Prothorax court, à peu près de moitié plus large que long, visible¬ 

ment rétréci par derrière, arrondi sur les côtés, avec les angles posté¬ 

rieurs obtus, arrondis; convexe, marqué au milieu d’un léger sillon 

longitudinal, assez densement et distinctement ponctué. 

Elytres un peu plus courtes que le prothorax, couvertes d’une ponc¬ 

tuation serrée et forte et de rides transverses ; assez luisantes. 

Abdomen un peu plus élargi par derrière, à ponctuation distincte, 

serrée sur 2-4 segments, moins sur le 5e et écartée sur le 6e. 

Patrie. Pyrénées orientales. La Preste. 

Obs. Reconnaissable à sa couleur entièrement d’un jaune clair, à 

son prothorax court et à l’épaisse et forte ponctuation de ses élytres. 

Cette espèce doit ressembler beaucoup à notre Sipalia globulicollis, 

mais l’auteur de la description ci-dessus lui donnerait une couleur plus 

claire et une taille un peu moindre, avec le 4e article des antennes 

plus court. 

3* sous genre Sipalia. 

Obs. Dans les Sipalia proprement dites, les élytres sont à peine plus 

longues, aussi longues ou parfois moins longues que la moitié du pro¬ 

thorax; elles sont subdéprimées et assez finement ponctuées. La pointe 

mésosternale est prolongée environ jusqu’à la moitié de hanches inter- 

mé^l» ires, qui sont alors tout-à-fait contiguës au sommet. Le corps 

généralement peu épais, est tantôt d’un roux testacé, tantôt d’un noir 

de poix. Le prothorax est quelquefois peu, d’autres fois sensiblement 

rétréci en arrière. 
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Les espèces de ce sous-genre sont assez nombreuses, 

classer dans l'ordre suivant : 

a. Dessus du corps d’un roux, testacé ou ferrugineux, avec sou¬ 
vent une légère ceinture rembrunie avant l’extrémité de 
l’abdomen. 

b. Abdomen médiocrement allongé, sensiblement et arcuément 
élargi avant son extrémité. 

c. Le 3e article des antennes snbégal au 2e. Tète subarrondie. 
Abdomen subobsolètement pointillé antérieurement, à 
5e segment bituberculé chez les d. 

cc. Le 3e article des antennes un peu moins long que le 2e. 

d. Tête suboblongue. Abdomen distinctement pointillé 
antérieurement, à 5e segment unitubercuié chez 
les d1-. 

dd. Tête subarrondie. Abdomen à peine pointillé et pres¬ 
que lisse antérieurement, à 5e segment inerme 
chez les d 

e. Prothorax obsolètement impressionné à sa base.. 

ee. Prothorax nullement impressionné à sa base- 

nb. Abdomen allongé, subparallèle ou faiblement arqué sur 
les côtés. 

f. Le 3e article des antennes d’un tiers moins long que le 
2e. Tète presque carrée. Abdomen presque lisse, à 
5e segment inerme chez les d. 

ff. Le 3e article des antennes de moitié moins long que le 
2e. Le 5e segment abdominal des d muni sur son 
milieu d’une petite carène. 

g. Prothorax oblong, fortement rétréci en arrière. Abdo¬ 
men assez densement pointillé antérieurement, paré 
d’une ceinture noire couvrant les segments inter¬ 
médiaires. 

gg. Prothorax orbiculaire, aussi long que large, à peine ou 
non rétréci en arrière. Abdomen éparsement poin¬ 
tillé antérieurement, presque entièrement testacé ou 
concolore. Tête orbiculaire. 

aa. Dessus du corps d’un brun ou d’un roux de poix plus ou 
moins foncé, quelquefois même entièrement noir, 

h. Elytres à peine plus longues que la moitié du prothorax : 
celui-ci transverse, distinctement rétréci en arrière. Abdo¬ 
men assez densement pointillé antérieurement. Coi’psnoir 
avec le sommet de l’abdomen d’un roux de poix. 

hh. Elytres aussi longues ou à peine moins longues que la moi* 

On peut les 

Pandellci. 

myops. 

chlorotica. 

nitida 

curtipennis. 

montivaga. 

linearis. 

nigra. 
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tié du prothorax: celui-ci subcarré ou subtransverse, 
aussi large en avant que les élytres à leur base. Le 5e 

segment abdominal bicaréné chez les c? • 

i. Corps d’un brun de poix, avec le prothorax, les élytres 
et le sommet de l’abdomm moins foncés. Prothorax 

aussi long que large, presque carré, sensiblement ré¬ 
tréci en arrière. Abdomen à peine ponctué vers sa base, 
à carènes des S rapprochées. 

ii. Corps entièrement d’un noir de poix. Prothorax subtrans¬ 
verse, un peu rétréci en arrière. Les carènes des <S 

très-écartées. 

k. Antennes d’un testacé brunâtre. Abdomen assez den- 
sement pointillé vers sa base : les carènes des <$ 

reliées postérieurement par une saillie transverse, 

kk Antennes obscures. Abdomen modérément pointillé 
vers sa base: les carènes des libres. 

hhh. Elytres évidemment un peu plus courtes que la moitié du 
prothorax. Corps brun. 

l. Prothorax transverse, fortement rétréci en arrière, 
sensiblement plus large en avant que les élytres : 
celles-ci assez fortement élargies postérieurement. 
Le 3e article des antennes subégal au 2e ou à peine 
moins long. 

11. Prothorax transverse, légèrement rétréci en arrière, 
un peu plus large en avant que les élytres: celles-ci 

sensiblement élargies postérieurement. Le3e article 

des antennes sensiblement plus court que le 2e.... 

331 

nivicola. 

glacialis. 

lapidicola. 

difformis. 

piceata 

C. Sipalia Pamlellei. Ch. Brisout. 

Allongée, peu convexe, très-finement et parcimonieusement pubescente, 

d’un roux testacé brillant avec la bouche, la base des antennes et les pieds 

plus clairs, et une légère ceinture rembnmie avant l’extrémité de l'abdo¬ 

men. Tête subarrondie, un peu moins large que le protlwrax, presque lisse 

ou obsolètement pointillée. 3° article des antennes subégal au 2e. Prothorax 

subtransverse, à peine rétréci en arrière, à peine plus étroit que les élytres, 

subimpressionné à sa base, très-légèrement et assez densement pointillé. 

Élytres très-fortement transverses, subdépi imées, égalant la moitié du pro¬ 

thorax , assez finement, assez densement et subrâpeusement ponctuées. 

Annales de la Société linnéenne. 22 
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Abdomen assez allongé, assez épais, arcuèment élargi avant son extrémité, 

très-parcimonieusement ponctué vers sa base, presque lisse en arrière. 

(f Elytres offrant chacune au devant de l’angle suturai un petit pli 

longitudinal élevé. Le 5e segment abdominal muni sur son milieu de 2 

tubercules ou dents rapprochées, subconvergentes à leur sommet. Le 6e 

carrément tronqué ou subéchancré à son bord apical. Le 6* arceau ven¬ 

tral étroitement arrondi à son extrémité. 

$ Elytres simples. Le 5® segment abdominal inerme. Le 6e subarrondi 

ou obtusément tronqué à son bord apical. Le 6e arceau ventral simple¬ 

ment arrondi à son extrémité. 

Leptusa Pandellei. Ch. Brisout, Mat. Faun. Fr. 1867, 164. 

Long. 0,0021 (1 1.); - larg. 0,0005 (1/4 1.) 

Corps allongé, postérieurement élargi, peu convexe, d’un roux tes- 

tacé brillant; revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, courte, cou¬ 

chée et peu serrée. 

Tête peu épaisse, subarrondie, un peu moins large que le prothorax; 

à peine pubescente; parcimonieusement et obsolètement pointillée, 

presque lisse sur les côtés; d’un roux testacé très-brillant. Front large, 

peu convexe. Epistome subconvexe, lisse. Labre subconvexe, d’un roux 

testacé, offrant en avant quelques cils pâles. Parties de la bouche testa- 

cées, avec le pénultième article des palpes maxillaires pubescent. 

Ye«o; très-petits, subarrondis, noirs, à facettes assez grossières et peu 

nombreuses. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; 

assez sensiblement épaissies vers leur extrémité; très-finement duve¬ 

teuses et, en outre, assez fortement pilosellées, surtout vers le sommet 

de chaque article ; d’un roux testacé, avec la base à peine plus claire ; à 

l'1- article suballongé, légèrement épaissi en massue subelliptique : les 

2e et 3e obconiques, subégaux, un peu moins longs séparément que le 

1er; les 4e à 10e graduellement un peu plus courts et plus épais, subcon¬ 

tigus : le 4e subglobuleux ou à peine transverse : les 5e et 6e sensible¬ 

ment, les 7e à 10e fortement transverses : le dernier au moins aussi 

long que les 2 précédents réunis, obturbiné, subacuminé au sommet. 
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Prothorax subtransverse ou en carré un peu moins long que large ; 

irès-faiblement rétréci en arrière, où il est à peine plus étroit que les 

élytrès à leur base; un peu moins large en avant que celles-ci à leur 

partie postérieure ; obtusément tronqué ou à peine arrondi au sommet 

avec les angles antérieurs infléchis et fortement arrondis; à peine arqué 

antérieurement sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, subrecti¬ 

lignes au devant des angles postérieurs qui sont obtus et subarrondis; 

assez largement tronqué à sa base qui recouvre un peu celle des élytres ; 

peu convexe sur son disque; marqué au devant de l’écusson d’une im¬ 

pression transversale souvent assez prononcée; très-finement et parci¬ 

monieusement pubescent, avec les côtés parés de quelques légères et 

rares soies obscures et redressées; finement, très-légèrement ou obso- 

lètement et assez densement pointillé; entièrement d’un roux testacé 

brillant. 

Ecusson plus ou moins voilé, subponctué, d’un roux testacé. 

Elytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; aussi 

longues que la moitié du prothorax; sensiblement plus larges en 

arrière qu’en avant; subreclilignes ou à peine arquées sur leurs côtés; 

simultanément et à peine échancrées au milieu de leur bord apical, 

avec l’angle suturai droit ou presque droit; non visiblement sinuées au 

sommet vers leur angle postéro-externe; subdéprimées ou à peine con¬ 

vexes sur leur disque; très-finement et parcimonieusement pubescen- 

tes; assez finement et assez densement ponctuées avec la ponctuation 

subrâpeuse et évidemment plus forte que celle du prothorax ; entiè¬ 

rement d’un roux testacé brillant. Epaules un peu effacées ou assez 

largement arrondies. 

Abdomen assez épais, assez allongé, aussi large à sa base que les ély¬ 

tres ; environ 4 fois plus prolongé que celles-ci ; arcuément et graduel¬ 

lement élargi jusqu’aux deux tiers de sa longueur, après lesquels il se 

rétrécit un peu; à peine convexe antérieurement, assez fortement en 

arrière; très-finement et très-peu pubescent; offrant, en outre, sur les 

côtés et surtout vers le sommet quelques soies obscures et redressées ; 

très-finement et très-parcimonieusement ponctué sur les 3 premiers 

segments, encore plus lâchement sur les 2 suivants, qui sont presque 

lisses; d’un roux testacé très-brillant; avec une légère ceinture rem- 
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brunie occupant le 4e segment ou seulement sa base. Les 3 premiers à 

peine ou faiblement sillonnés en travers antérieurement avec le fond 

des sillons lisse : le 5e sensiblement plus grand que le précédent, lar¬ 

gement tronqué ou à peine échancré à son bord apical : le 6e peu sail¬ 

lant, éparsement sétosellé : celui de l’armure parfois distinct, visi¬ 

blement sétosellé-fasciculé. 

Dessous du corps très-finement et parcimonieusement pubescent, 

légèrement et peu densement pointillé, d’un roux testacé brillant. Mé- 

tasternum excessivement court, presque nul ou très-resserré entre les 

hanches intermédiaires et postérieures. Ventre convexe, avec les 5 pre¬ 

miers arceaux subégaux : le 6e assez saillant, un peu plus prolongé que 

le segment abdominal correspondant, plus ou moins arrondi et séto¬ 

sellé au sommet. 

Pieds peu allongés, très-finement mais peu densement pubescents, à 

peine pointillés, d’un testacé assez brillant. Cuisses subélargies vers 

leur milieu. Tibias grêles, droits ou presque droits : les postérieurs aussi 

longs que les cuisses. Tarses subfiliformes, finement ciliés en dessous, 

plus parcimonieusement en dessus ; les antérieurs courts, les intermé¬ 

diaires moins courts ; les postérieurs un peu plus développés, beaucoup 

moins longs que les tibias, avec les 4 premiers articles oblongs et gra¬ 

duellement un peu plus courts, le 1er un peu plus long que le suivant. 

Patrie. Cette espèce paraît assez commune dans les Hautes-Pyrénées, 

aux environs de Bagnères-de-Bigorre. Nous la tenons de cette localité 

de MM. Henri de Bonvouloir et Charles Brisout de Barneville, qui ont 

si bien exploré la chaîne des Pyrénées. 

Obs. Sa taille beaucoup moindre, sa tête moins épaisse, son prothorax 

beaucoup moins rétréci en arrière, ses élytres moins convexes et moins 

fortement ponctuées, tels sont les caractères principaux qui distinguent 

déprimé abord cette espèce de la S. globulicollis, avec laquelle elle offre, 

du reste, beaucoup moins de ressemblance qu’avec les suivantes. 

9. Sipall injoi»s Kiesenwetter. 

Allongée, peu convexe, très-finement et peu densement pubescente, d’un 

roux testacé brillant avec l'abdomen plus ou moins rembruni avant son 
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extrémité. Tête suboblongue, un peu moins large que le prothorax, presque 

lisse. 3e article des antennes à peine ou un peu moins long que le 2e. Pro¬ 

thorax sublransverse, très-faiblement rétréci en arrière, un peu plus étroit 

que les elytres, impressionné à sa base, obsolètement pointillé. Elytres très- 

fortement transverses, subdéprimées, égalant la moitié du prothorax, assez 

densement et finement ponctuées. Abdomen assez allongé, assez épais, 

arcuêment subélargi avant son extrémité, légèrement et distinctement 

pointillé vers sa base. 

a” Elytres offrant chacune vers leur angle suturai un petit repli 

élevé. Le 5e segment abdominal muni sur son milieu d’une petite dent 

ou tubercule dentiforme. 

$? Elytres simples. Le 5e segment abdominal inerme. 

Homalota myops. Kiesenivetter, Stett. Ent.. Zeit. (1850), XI, 219; — id, Ann. 
Soc. Ent. Fr. (18ol), SX, 410; — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 
1, 427, 107. 

Leptusa myops. Kraatz, Ins. Deut. Il, 66 (note 2). 

Long. 0,0021 (1 1.); — larg. 0,0005 (1/4 1.) 

Corps allongé, postérieurement subélargi; peu convexe; d’un roux 

testacé brillant; revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, courte, 

couchée et peu serrée. 

Tête peu épaisse, subovalaire ou suboblongue, sensiblement atténuée 

en avant ; un peu moins large que le prothorax ; à peine pubescente ; 

presque lisse ou très-obsolètement pointillée; d’un roux testacé bril¬ 

lant ou parfois d’un roux de poix. Front assez large, peu convexe. Epis- 

tome longitudinalement convexe, lisse. Labre convexe, d’un roux tes¬ 

tacé, offrant en avant quelques longs cils pâles. Parties de la bouche 

d’un roux testacé assez clair, avec le pénultième arliclsdes palpes maxil¬ 

laires finement cilié. 

Yeux excessivement petits, subarrondis, noirs, à facettes assez gros¬ 

sières et peu nombreuses. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; 

légèrement mais assez sensiblement épaissies vers leur extrémité; très- 

finement duveteuses et en outre fortement pilosellées surtout vers le 

sommet de chaque article; d’un roux testacé avec les 2 ou 3 premiers 
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articles un peu plus clairs; le 1er à peine épaissi en massue suballon¬ 

gée : les 2e et 3e obconiques : le 2e un peu moins long que le 1er: le 3e 

à peine (cf) ou un peu (?) moins long que le 2e : les 4e à 10e graduel¬ 

lement un peu plus courts et plus épais, peu contigus : le 4e subglo¬ 

buleux : le o® à peine (cf) ou sensiblement ($) transverse (1) : le 6e 

passablement, les 7° à 10e très-fortement transverses : le dernier dis¬ 

tinctement pilosellé (2), au moins aussi long que les 2 précédents réu¬ 

nis, obovalaire ou obturbiné, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax subtransverse, à peine ou un peu moins long que large ; 

très-faiblement rétréci en arrière où il est à peine plus étroit que les 

élytres à leur base ; un peu moins large en avant que celles-ci dans leur 

partie postérieure; obtusément tronqué ou à peine arrondi au sommet 

avec les angles antérieurs infléchis et assez fortement arrondis ; à peine 

arqué antérieurement sur les côtés avec ceux-ci subrectilignes en 

arrière au-devant des angles postérieurs qui sont obtus et subarrondis ; 

assez largement et obtusément tronqué à sa base qui recouvre à peine 

celle des élytres; subconvexe sur son disque; creusé au-devant de 

l’écusson d’une impression transversale parfois assez prononcée; légè¬ 

rement et assez parcimonieusement pubescent avec les côtés parés par¬ 

fois de quelques soies redressées, plus ou moins obsolètes; finement et 

obsolètement pointillé ; entièrement d’un roux lestacé brillant. 

Ecusson peu pubescent, subpointillé, d’un roux testacé. 

Elytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; aussi 

longues environ que la moitié du prothorax; un peu moins larges en 

avant qu’en arrière; subrectilignes ou à peine arquées sur les côtés; 

simultanément à peine subéchancrées au milieu de leur bord apical avec 

l’angle suturai émoussé ; non visiblement sinuées au sommet vers leur 

angle postéro-externe ; subdéprimées ou à peine subconvexes sur leur 

disque; très-finement et peu densement pubescentes ; offrant parfois 

derrière les épaules une soie redressée plus ou moins caduque ; fine- 

(1) En général les antennes sont moins allongées chez la $ que chez le <$, et 
par conséquent leurs articles 5e à 10e sont à la fois un peu plus courts. 

(2) Le dernier article est le plus souvent pilosellé sur toute ou presque toute sa 

longueur, et cette observation s’applique aussi aux autres genres. 
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ment et assez densement pouctuées; entièrement d’un roux testacé 

brillant. Epaules un peu effacées, assez largement arrondies. 

Abdomen assez épais, assez allongé; aussi large à sa base que les ély- 

tres ; environ 4 fois plus prolongé que celles-ci ; arcuément et graduel¬ 

lement subélargi jusqu’aux deux tiers de sa longueur après lesquels il 

se rétrécit un peu ; subdéprimé ou à peine convexe antérieurement, 

subconvexe en arrière; très-finement et très-parcimonieusement 

pubescent; offrant en outre sur les côtés et surtout vers le sommet quel¬ 

ques soies obscures et redressées ; finement, légèrement et assez parcimo¬ 

nieusement ponctué, avec la ponctuation bien distincte sur les 3 pre¬ 

miers segments, beaucoup plus lâche et presque obsolète sur les 2 sui¬ 

vants ; d’un roux testacé brillant, avec une teinte rembrunie occupant 

le 4e segment et parfois la base du 50. Les 3 premiers faiblement sillon¬ 

nés en travers antérieurement avec le fond des sillons lisse : le 5e un 

peu plus grand que le précédent, parfois presque lisse sur son disque, 

largement tronqué à son bord apical avec celui-ci, vu de dessus, parais¬ 

sant parfois faiblement sinué dans son milieu : le 6e plus ou moins sail¬ 

lant, plus ou moins tronqué à son sommet : celui de l’armure peu visi¬ 

ble. 

Dessous du corps très-finement et assez parcimonieusement pubescent; 

finement, légèrement et peu densement pointillé ; d’un roux testacé 

brillant. Métasternum excessivement court, presque annihilé. Ventre 

convexe, avec les 5 premiers arceaux subégaux : le 6e assez saillant, un 

peu plus prolongé que le segment abdominal correspondant, plus ou 

moins arrondi et sétosellé à son sommet. 

Pieds peu allongés, très-finement pubescents, à peine pointillés, d’un 

roux testacé assez brillant et assez clair. Cuisses faiblement élargies 

vers leur milieu. Tibias assez grêles, droits ou presque droits : les pos¬ 

térieurs aussi longs que les cuisses. Tarses subfiliformes, finement ciliés 

en dessous, peu en dessus : les antérieurs courts, les intermédiaires moins 

courts : les postérieurs un peu plus développés, beaucoup moins longs 

que les tibias, avec les 4 premiers articles oblongs ou suboblongs, gra¬ 

duellement un peu plus courts, le 1er néanmoins un peu plus long que 

le 2*. 

Patrie. Cette espèce a été découverte à la Preste, dans les Pyrénées- 
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Orientales, par M. de Kiesenwetter, à qui la science doit tant d’inté¬ 

ressantes nouveautés. Elle a aussi été trouvée dans les Hautes-Pyrénées 

parM. Pandellé et feu M. Delarouzée. 

Obs. Outre que le 5e segment abdominal des cf est unidenté au lieu 

d’être bidenté, outre que la tète est plus oblongue et plus atténuée 

antérieurement, cette espèce se distingue encore de la précédente par 

le 3e article des antennes proportionnellement un peu moins long rela¬ 

tivement au 2e; par ses élytrès moins sensiblement élargies en arrière; 

par son abdomen un peu moins arqué sur les côtés, plus distinctement 

pointillé sur les 3 premiers segments. Les antennes paraissent aussi 

un peu moins épaissies vers leur extrémité, avec néanmoins leurs 

pénultièmes articles plus courts et plus fortement transverses, etc. 

8. elilorotîca Fairmaire. 

Allongée, peu convexe, très-finement et peu densement pubescente, d'un 

roux testucé brillant avec l’abdomen à peine rembruni avant son extrémité. 

Tête subarrondie, un peu moins large que le prothorax, presque lisse. 

3e article des antennes un peu moins long que le 2e. Prothorax presque sub¬ 

transverse, un peu rétréci en arrière, à peine plus étroit que les élytres, 

obsolèlement impressionné à sa base, presque lisse ou à peine pointillé. 

Elytres très-fortement transverses, subdéprimées, à peine aussi longues 

que la moitié du prothorax, sensiblement et assez densement pointïllées. 

Abdomen assez allongé, arcuèment subélargi avant son extrémité, presque 

lisse ou à peine pointillé vérs sa base, tout à fait lisse en arrière. 

<f Elytres offrant vers leur angle suturai un petit pli élevé. 

? Elytres simples. 

Leptusa chlorotica. Fairmaire, Ann. Soc. Ent. Fr. 185g, 216. 

Long. 0,0020 (5/6 1. ) ; — larg. 0,0004 (1/5 1.) 

Corps allongé, subélargi postérieurement, peu convexe ; d’un roux 

testacé brillant; revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, assez courte, 

couchée et peu serrée. 
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Tête peu épaisse, subarrondie, un peu moins large que leprothorax; 

à peine pubescente; presque lisse ou à peine pointillée ; d’un roux tes- 

lacé brillant. Front large, cà peine convexe. Epislome convexe, lisse. 

Labre subconvexe, offrant en avant quelques cils pâles. Parties de la 

bouche testacées avec le pénultième article des palpes maxillaires finement 

pubescent. 

Yeux très-petits, subarrondis, noirs, à facettes assez grossières et peu 

nombreuses. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; légère¬ 

ment mais assez sensiblement épaissies vers leur extrémité ; très-fine¬ 

ment duveteuses et, en outre, fortement pilosellées, surtout vers le som¬ 

met de chaque article ; d’un roux teslacé avec la base à peine plus claire ; 

le 1er article à peine épaissi en massue suballongée : les 2e et 3e obco- 

niques : le 2e un peu moins long que le 1er : le 3e paraissant un peu 

moins long que le 2e; les 4e à 10e graduellement plus épais, peu ou non 

contigus : le 4° subglobuleux : le 5e sensiblement, les 6eà fOe fortement 

transverses : le dernier au moins aussi long que les 2 précédents réu¬ 

nis, obovalaire, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax presque subtransverse ou à peine moins long que large; 

faiblement rétréci en arrière, où il est à peine plus étroit que les ély- 

tres à leur base; presque aussi large en avant que celles-ci dans leur 

partie postérieure; obtusément tronqué ou à peine arrondi au sommet 

avec les angles antérieurs infléchis, obtus et sensiblement arrondis; 

légèrement arqué antérieurement sur les côtés, avec ceux-ci subrectili¬ 

gnes en arrière au devant des angles postérieurs qui sont obtus et sub¬ 

arrondis; assez largement tronqué à sa base, qui recouvre un peu celle 

des élytres ; subconvexe sur son disque ; marqué au devant de l’écusson 

d’une impression transversale assez faible ou subobsolète; légèrement 

et parcimonieusement pubescent ; légèrement, obsolètement et peu den- 

sement pointillé ou presque lisse ; entièrement d’un roux testacé 

brillant. 

Ecusson plus ou moins voilé, d’un roux testacé brillant. 

Elytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; à 

peine aussi longues que la moitié du prothorax; un peu plus larges en 

arrière qu’en avant; subrectilignes ou à peine arquées sur les côtés! 
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simultanément à peine échancrées dans le milieu de leur bord apical, 

avec l’angle suturai droit ou à peine émoussé; non distinctement sinuées 

au sommet vers leur angle postéro-externe ; subdéprimées sur leur 

disque ou faiblement convexes intérieurement sur la région suturale ; 

très-finement et assez parcimonieusement pubescentes; assez dense- 

ment, sensiblement et subrâpeusement ponctuées ; entièrement d’un 

roux testacé brillant. Epaules un peu effacées, assez largement 

arrondies. 

Abdomen assez épais, assez allongé; aussi large à sa base que les ély- 

tres; de 4 à 5 fois plus prolongé que celles-ci; arcuément subélargi sur 

les côtés et un peu rétréci postérieurement dans son dernier tiers ; sub¬ 

déprimé en avant, subconvexe en arrière; très-finement et à peine pu- 

bescent et, en outre, parcimonieusement et obsolètement sétosellé sur 

les côtés, plus distinctement et plus fortement vers le sommet : presque 

lisse ou à peine pointillé vers sa base, tout à fait lisse vers son extré¬ 

mité ; d’un roux testacé brillant, avec le 4e segment à peine rembruni 

dans sa partie antérieure. Les 3 premiers à peine sillonnés en travers à 

à leur base, avec le fond des sillons lisse : le 5e un peu plus grand que 

le précédent, largement tronqué ou à peine échancré à son bord apical, 

distinctement et éparsement sétosellé : le 6e médiocrement saillant, 

sétosellé, obtusément arrondi et subtronqué à son sommet : celui de 

l’armure un peu enfoui, sétosellé-fasciculé sur les côtés. 

Dessous du corps finement pubescent, finement, légèrement et peu 

densement pointillé, d’un roux testacé brillant. Mésosternum excessi¬ 

vement court, presque annihilé. Ventre convexe, à arceaux subégaux, 

ou avec le 5e un peu plus court : le 6a assez saillant, un peu plus pro¬ 

longé que le segment abdominal correspondant, plus ou moins arrondi 

et éparsement sétosellé à son sommet. 

Pieds peu allongés, finement pubescents, à peine pointillés, d’un roux 

testacé assez brillant et assez clair. Cuisses faiblement élargies vers leur 

milieu. Tibias grêles, droits ou presque droits : les postérieurs aussi 

longs que les cuisses. Tarses subfiliformes, finement ciliés en dessous, 

parcimonieusement en dessus : les antérieurs courts, les intermédiaires 

moins courts : les postérieurs un peu plus développés, beaucoup moins 

longs que les tibias, avec les 4 premiers articles oblongs ou suboblongs. 
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graduellement un peu plus courts, le 1er néanmoins évidemment un 

peu plus long que le suivant. 

Patrie. Cette espèce se trouve dans les Hautes-Pyrénées. 

Obs. Elle ressemble beaucoup à la précédente, dont elle diffère par 

sa tête moins oblongue; par ses élvtres plus courtes et surtout plus for¬ 

tement ponctuées; par son abdomen moins distinctement et plus par¬ 

cimonieusement ponctué, avec le 5e segment sans dent ou tubercule 

dentiforme sur le dos, chez les a*. Le prothorax nous a paru un peu 

moins court, un peu plus arqué sur les côtés, un peu plus rétréci en 

arrière, et cependant il est à peine aussi large en avant que les élytres 

dans leur partie postérieure, etc. (1). 

Près de la Sipalia chlorotica se placerait l’espèce suivante que nous 

ne connaissons pas : 

9. Mpulia uitida. Fauyel. 

Allongée, assez convexe, teslacée, luisante ; yeux et anneau de l’abdo¬ 

men noirâtres. 

Leptusa laevigata. Scriba, Har. Col. Heft. 1867, t, 70. 
Leptusa nitida. Fauvel, Ab. VIII. 1871, 132, 19. 

Long. 1,5 mill. 

* Antennes de la longueur de la tête et du prothorax, épaissies vers 

l'extrémité ; 1er article et 2e robustes, 2e plus court que le 1er, 3e plus 

court que le 2e, carré; 4e visiblement transverse, 5-10 devenant suc¬ 

cessivement un peu plus larges, 11e très-robuste, en pointe obtuse. 

Tête presque aussi large que le prothorax, arrondie, polie, luisante. 

Prothorax d’environ un tiers plus large que long, à peine rétréci par 

(1) La Sipalia testacea, Motschulsky (Cnum. esp. no'iv. Moscou, 1839, 108,209) 
sc rapproche de la S. chlorotica, mais elle aurait la tête beaucoup plus grosse et 
plus large, et les antennes visiblement terminées par une massue de 3 articles; 
Carniole. 
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derrière, avec tous les angles et le bord postérieur arrondis; un peu 

convexe, sans trace distincte d’impression, poli, luisant. 

Elytres d’environ un tiers plus courtes que le prolhorax, angle sutu¬ 

rai un peu arrondi, ponctuation peu serrée, mais distincte. 

Abdomen un peu élargi seulement vers l’extrémité. On ne voit de 

points qu’à un fort grossissement sur les deux premiers segments, 5e et 

6e noirâtres (1). 

Patrie. Pyrénées-Orientales. La Preste. 

Obs. Facile à distinguer par sa couleur claire et sa surface lisse et 

luisante, à l’exception des élytres: de la taille de Piceata, mais un peu 

moins convexe. 

D’après la description ci-dessus, cette espèce nous a paru bien voisine 

de la Sipalia chlorotica, dont elle est peut-être une-variété. Cependant, 

la taille sérail un peu moindre, le prothorax un peu plus court et sans 

impression basilaire. Les élytres seraient un peu moins densement 

pointillées, et l’abdomen présenterait une ceinture rembrunie plus 

foncée et plus large, couvrant deux segments au lieu d’un seul. 

ÎO 8i?mfia curtipeimis; Aubé. 

Allongée, subdéprimée, très-finement et parcimonieusement pubescente, 

d’un roux teslacé brillant avec la tête un peu plus foncée et une ceinture 

abdominale rembrunie. Tête presque carrée, un peu moins large que le pro¬ 

thorax, obsolètement pointillée ou presque lisse. 3e article des antennes d’un 

tiers moins long que le 2e. Prothorax à peine transverse, un peu rétréci 

en arrière, de la largeur des élytres, subimpressionné vers sa base, très- 

finement, légèrement et assez densement pointillé. Elytres très-courtes, 

déprimées, de la longueur de la moitié du prothorax, subimpressionnées 

sur leur disque, distinctement et râpeusement ponctuées. Abdomen al- 

longé, subparallèle ou faiblement arqué sur ses côtés, à peine pointillé ou 

presque lisse. 

à" Abdomen subparallèle ou à peine élargi en arrière; à 5e segment à 

peine plus large en arrière qu’en avant : le 6e peu saillant : celui de l’ar- 

(l) Ce sont pour nous les 4e et 5e, car nous faisons abstraction des segments 

basilaires. 
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mure caché. Le 6e arceau ventral peu saillant, à peine arrondi au som¬ 

met, dépassant à peine le segment abdominal correspondant. 

? Abdomen faiblement arqué sur les côtés ; à 5e segment subatténué 

en arrière : le 6e assez saillant : celui de l'armure distinct. Le 6e arceau 

ventral médiocrement arrondi au sommet, dépassant sensiblement le 

segment abdominal correspondant. 

Leptusa curtipennis. Aubé, Gat. Grenier, mat. p. la Faun. fr. {863. 17, 24.— 
De Mar seul, Ab. VIII. 1871, 129. 15. 

Leptusa simplex. Baudl Berl. Zeit. 1869, 372. $ .—De Marseul, Ab. VIII, 1871. 

141,32. $. 

Long. 0,0016 (3/4 1.) — larg. 0,0004 (1/5 1.). 

Corps allongé, subparallèle, subdéprimé, d’un roux testacé brillant 

et plus ou moins clair, avec la tête et une ceinture abdominale plus 

foncées; revêtu d’une très-fine pubescence d’un blond cendré, assez 

courte, couchée et peu serrée. 

Tête presque carrée, à peine arrondie sur les côtés, un peu moins 

large que le prothorax, très-légèrement pubescente, presque lisse ou 

obsolètement et parcimonieusement pointillée ; d’un roux de poix bril¬ 

lant et parfois un peu brunâtre. Front large, subdéprimé ou à peine 

convexe, offrant parfois sur son milieu une fossette peu distincte. Epis- 

tome longitudinalement convexe, lisse, testacé dans sa partie anté¬ 

rieure. Labre à peine convexe, testacé, subruguleux vers son sommet, 

offrant en avant quelques cils blonds et brillants. Parties de la bouche 

testacées avec la fine pointe des mandibules rembrunie, et le pénultième 

article des palpes maxillaires assez renflé et finement cilié. 

Yeux très-petits, subovalairemenl arrondis, noirs, presque lisses ou 

à facettes grossières mais obsolètes. 

Antennes à peine aussi longues que la tête et le prothorax réunis, 

sensiblement épaissies vers leur extrémité; très-finement duveteuses et 

en outre distinctement pilosellées surtout vers le sommet de chaque 

article; d’un roux testacé plus ou moins foncé avec les 2 ou 3 premiers 

articles plus pâles : le l«r assez allongé, sensiblement renflé en massue 

subelliptique : les 2e et 3<> obconiques : le 2e un peu moins long que le 

ier: le 3e oblong, un peu plus étroit et d’un tiers plus court que le 2e : 
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les 4e à 40e graduellement plus épais, peu ou non contigus : le 4e sub¬ 

globuleux ou légèrement transverse : le 5e sensiblement, les 6e à 10» 

fortement transverses avec les pénultièmes encore plus courts : le der¬ 

nier assez épais, au moins aussi long que les 2 précédents réunis, obo- 

valaire, subcomprimé vers son extrémité, mousse ou très-obtusément 

acuminé à son sommet. 

Prothorax à peine transverse, en forme de carré à peine plus large 

que long et arrondi aux angles; un peu rétréci en arrière où il est à 

peine moins large que les élytres; aussi large ou presque aussi large en 

avant que celles-ci dans leur partie postérieure; obtusémenl tronqué 

ou à peine arrondi au sommet avec les angles antérieurs infléchis, sub¬ 

obtus et subarrondis; faiblement arqué en avant sur les côtés, avec 

ceux-ci, vus de dessus, subrectilignes postérieurement, et, vus latérale¬ 

ment, à peine sinués au devant des angles postérieurs qui sont obtus et 

arrondis; assez largement et obtusément tronqué à sa base qui recouvre 

un peu celle des élytres; faiblement convexe sur son disque ; offrant au 

devant de l’écusson une impression transversale très-obsolète, émet¬ 

tant rarement de ses extrémités comme 2 sillons longitudinaux affaiblis 

et raccourcis ; très-finement et parcimonieusement pubescent ; très- 

finement, légèrement et assez densement ou modérément pointillé; 

entièrement d’un roux testacé brillant, parfois assez clair. 

Ecusson plus ou moins voilé, peu distinct, chagriné, d’un roux testacé 

brillant assez clair. 

Elytres très-courtes, formant ensemble un carré très-fortement trans¬ 

verse; de la longueur environ de la moitié du prothorax; évidemment 

plus larges en arrière qu’en avant ; presque subrectilignes ou à peine 

arquées sur leurs côtés ; simultanément et subangulairement échan¬ 

gées à leur bord postérieur vers l’angle suturai qui est un peu obtus; 

non distinctement sinuéesau sommet vers leur angle postéro-externe ; 

déprimées sur leur disque, avec celui-ci offrant une impression parfois 

assez prononcée, obliquement dirigée de derrière les épaules vers 

l’angle suturai, et faisant paraître la surface un peu relevée ou sub¬ 

convexe vers la région scutellaire; très-finement et parcimonieusement 

pubescentes avec une soie obscure, redressée et assez distincte sur le 

côté des épaules; distinctement et assez densement ponctuées avec la 
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ponctuation plus ou moins rugueuse ou râpeuse, plus serrée et surtout 

plus forte que celle du prothorax ; entièrement d’un roux testacé bril¬ 

lant et assez clair. Epaules à peine saillantes, effacées (a"), subarron¬ 

dies (9). 

Abdomen allongé, un peu épais, aussi large ou presque aussi large à 

sa base que les élytrès ; 4 ou 5 fois plus prolongé que celles-ci ; subpa¬ 

rallèle ou graduellement et à peine élargi en arrière chez les o*; sub¬ 

déprimé vers sa base, plus ou moins convexe postérieurement; à peine 

ou très-parcimonieusement pubescent avec la pubescence plus longue 

que celle des élytres; offrant en outre, sur les côtés et surtout vers le 

sommet, quelques légères soies obscures et redressées, plus ou moins 

distinctes, avec celles de l’extrémité plus longues et plus nombreuses; 

presque lisse ou à peine pointillé sur les 4 premiers segments, plus 

densement sur le 6s lisse sur le 5«; d’un roux testacé brillant parfois 

assez clair, avec le 4e segment (o*) et quelquefois le 3e (9) plus ou 

moins rembrunis ou d’un noir de poix. Les 3 premiers légèrement sil¬ 

lonnés en travers à leur base avec le fond des sillons lisse : le 5« plus 

développé que les précédents, largement tronqué et muni à son bord 

apical d’une membrane très-fine, pâle et à peine apparente : le 6® plus 

ou moins saillant, obtusément tronqué ou à peine arrondi à son bord 

postérieur : celui de l’armure souvent distinct, offrant vers son sommet 

deux faisceaux de soies obscures. 

Dessous du corps très-finement et parcimonieusement pubescent, fine¬ 

ment et peu densement pointillé ; d’un roux testacé brillant, parfois 

assez clair, avec le 4e arceau ventral plus ou moins rembruni. Métas- 

ternum très-court, presque entièrement caché, faiblement convexe. 

Ventre convexe, à ponctuation subrâpeuse, à 5e arceau subégal au pré¬ 

cédent ou à peine plus grand : le 6e plus ou moins saillant, plus ( ? ) ou 

moins (a") arrondi au sommet. 

Pieds suballongés, légèrement pubescents, à peine pointillés, d’un 

testacé assez brillant. Cuisses subélargies vers leurmilieu. Tibias grêles, 

droits ou presque droits, très-finement ou à peine ciliés sur leurs tran¬ 

ches : les postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses étroits, subfi¬ 

liformes, finement et assez longuement ciliés en dessous, éparsement en 

dessus; les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts: les posté- 
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rieurs allongés, sensiblement moins longs que les tibias, avec les 4 pre¬ 

miers articles oblongs ou suboblongs, graduellement un peu plus courts, 

le 1er néanmoins évidemment un peu plus long que le suivant. 

Patrie. Cette espèce habite le Piémont et la Provence. Elle a été cap¬ 

turée dans cette dernière localité par M. Raymond, chasseur habile et 

infatigable, qui a doté la science d’une foule d’espèces méditerranéennes 

jusqu’alors inconnues. 

Obs. Elle diffère très peu de la Sipalia chlorotica, Fairm. Seulement 

la tête est un peu plus carrée ou moins arrondie, le prothorax paraît un 

peu moins convexe et un peu plus court. Les antennes ont leur 3e article 

moins long comparativement au 2e, et les pénultièmes plus fortement 

transverses. Les élytrès sont plus distinctement pointillées ; surtout, 

l’abdomen est plus allongé, plus parallèle ou moins sensiblement arqué 

sur ses côtés. 

Nous avons reçu le cf sous le nom de Leplusa eurtipennis, Aube, et 

la 9 sous celui de Leptusa simplex, Baudi ; mais évidemment ces deux 

espèces doivent être assimilées (1). 

Ici, peut-être, se placerait une espèce que nous n’avons pas vue, et 

dont nous rapportons la description donnée par M. Ch. Brisout. 

lt. Sipalia immtivaga. C. Brisout. 

Allongée, d'un roux teslacé brillant, finement et parcimonieusement 

pubescente, avec les segments intermédiaires de l’abdomen noirs. Protho¬ 

rax allongé, presque lisse, rétréci vers sa base. Elytres deux fois plus 

courtes que le prothorax, finement ponctuées. Abdomen atténué vers son 

extrémité, avec les segments antérieurs assez densement, les postérieurs 

parcimonieusement et très finement ponctués en dessus. 

o\ Angle apical interne des élytres un peu obliquement coupé, avec 

(1) La Sipalia fasciata, Molschulsky (Moscou, 1859, Enum. esp nouv. 109,210) 
doit être voisine de la S. eurtipennis, dont elle se distinguerait par sa tête plus 
large et par ses antennes noires à leur extrémité. 
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l’extrémité de la suture élevée en forme de pli; pénultième segment de 

Vabdomen muni sur son milieu d’une petite carène acuminée au sommet. 

Leptusa montivaga. Ch. Brisout. Cat. Grenier 1863, Mat. p. la Faun. fr. 14. 20. 

Long. I. mill. 1/4. 

Tête d’un rouge testacé obscur, un peu plus étroite que le corselet, 

presque lisse. Yeux très-petits. 

Antennes testacées, presque aussi longues que la tête et le corselet, 

assez fortes; 1er article oblong, 23 un peu plus court, 3e de moitié plus 
court que le 2% 4-10 transversaux, peu à peu plus larges, le dernier 

ovalaire, acuminé. 

Corselet oblong, convexe, fortement rétréci en arrière, tronqué à 

sa base. 

Elytres deux fois plus courtes que le corselet, un peu plus larges que 

lui, à ponctuation peu serrée et line, mais plus distincte que celle du 

corselet. 

Abdomen, à sa base, aussi large que les élytres, légèrement arrondi 

sur les côtés, puis rétréci au sommet; les segments intermédiaires 

sont d’un noir plus ou moins foncé. 

Pattes et hanches testacées. 

Patrie. Trouvée par M. Ch. Brisout et Lethierry, dans une forêt de 

pins du Cambredaze, sous les mousses. 

Obs. Celte espèce ressemble un peu à VHomalola circellaris; elle est 

très-voisine de Y H. myops Kiesw., mais elle s’en distingue facilement par 

les caractères du mâle. 

D’après la description, elle nous semble différer de la Sipalia curti- 

pennis parle 3e article des antennes un peu plus court et par le protho¬ 

rax un peu plus long. 

Nous décrirons ici une espèce que nous n’avons pas vue. 

1®. Sipalia linearis. Brisout. 

Allongée, linéaire, testacée, luisante, à pubescence très-fine et épaisse. 

cf Pénultième segment abdominal avec une petite carène longitudinale 

dans son milieu. 
Annales de la Société linnéenne 23 
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Leptusa linearis., Brisout, mat. Faun. Fr. 1867, 163. — De Marseai, Ab. 
VIII, 1871, 133, 2t. 

Long. 1, 3 mill. 

Tête orbiculaire, presque lisse, avec une petite dépression longitudi¬ 

nale sur le front. 

Yeux très-petits subdéprimés. 

Antennes presque de la longueur de la tête et du prothorax, assez 

fortes, épaissies vers le bout, 2e et 3e articles obconiques, 3e de moitié 

plus court que le 2% 4e arrondi, 6-10 transversaux, dernier ovalaire, 

égal en longueur aux deux précédents réunis. 

Prothorax orbiculaire, aussi long que large, arrondi à la base et plus 

légèrement sur les côtés, avec une dépression longitudinale dans son 

milieu ; surface presque lisse. 

Elytres près de deux fois plus courtes que le protborax, un peu élar¬ 

gies vers leur extrémité avec la suture un peu enfoncée; couvertes d’une 

ponctuation très-fine et assez serrée. 

Adomen très-faiblement dilaté vers l’extrémité, couvert d’une ponctua¬ 

tion très-fine et écartée, presque lisse sur les deux derniers segments. 

Dessous à ponctuation très-subtile et écartée, revêtu d’une pubes¬ 

cence concolore courte et écartée. 

Patrie. Pyrénées-Orientales, Bagnères, sous les mousses. 

Obs. Voisine de la Pandellei, s’en éloigne par sa taille plus petite, sa 

forme plus étroite, ses antennes à 3e article plus petit, son prothorax 

plus court, pas plus étroit en arrière qu’en avant, ses élytres plus 

courtes, sa ponctuation plus fine et plus écartée et par les caractères 

différents du mâle. 

En raison de son abdomen peu élargi vers son extrémité nous avons 

cru devoir colloquer cette espèce près des Sipalia curtipennis et monti- 

vaga. Elle s’éloigne de cette dernière par son prothorax plus court, 

moins rétréci en arrière, et par son abdomen sans ceinture noire, moins 

ponctué vers sa base. 

Nous croyons devoir placer avant la Sipalia nivicola l’espèce sui¬ 

vante que nous n’avons pas eu l’occasion d’examiner : 
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13. Sipalla nigra, Scriba. 

Allongée, o.ssez convexe, noire, luisante, antennes, pattes et anus roux 

de poix. 

Leptusa nigra. Scriba, Har. Col. Heft. 1867, 1, 70. — De Marseul, Ab. VII, 

1871, 134, 23. 

Long. 0,7 mill. 

Antennes rouge ;brunâtre, un peu plus claires à la base, de la lon¬ 

gueur de la tête et du prothorax, épaissies vers le bout, 1er et 2e articles 

robustes, 1er d’environ moitié plus long que le 2e, 3e bien plus étroit 

mais un peu plus court que le 2e, plus long que large, 4e carré, les 

suivants de plus en plus larges, avant-dernier fortement transverse, 

dernier un peu plus clair, pas tout à fait aussi long que les 2 précé¬ 

dents ensemble, en pointe obtuse. 

Tête un peu plus étroite que le prothorax, noire, luisante, avec les 

parties de la bouche rouge brun, à points fins et écartés. 

Prothorax au bord antérieur bien plus large que long, distinctement 

rétréci par derrière, arrondi sur les côtés, avec les angles postérieurs 

obtus et un peu arrondis, quoique distincts, marqué au milieu d’une 

impression longitudinale superficielle mais distincte, devenant un peu 

plus forte et plus large vers la base, assez densement et finement ponc¬ 

tué. . 

Elylres d’environ un tiers plus courtes que le prothorax, un peu plus 

densement et plus distinctement ponctuées que celui-ci, sinuées au 

bord postérieur. 

Abdomen à ponctuation fine, serrée par devant, moins par derrière, 

bords postérieurs des 6e et 7e segments rouge brun. 

Pattes brun rougeâtre, tarses plus clairs. 

Patrie. Pyrénées-Orientales, la Preste. 

Obs. S’éloigne par sa couleur foncée et sa ponctuation fine et peu 

serrée de toutes les espèces connues; delà taille et delà forme de 

Piceata, mais avec les élytres plus allongées porporlionnellement au 

prothorax. 
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Elle paraît avoir les élytrès un peu moins courtes que les Sipalia 

nivicola, glaeialis et lapidicola, dont elle offre la couleur obscure. C’est 

donc avec doute, que nous la colloquons avec ces espèces? 

14. Ssgialia nivicula. Fairmaire et Laboulbène. 

Allongée, peu convexe, finement et parcimonieusement pubescente, d’un 

brun de poix brillant, avec le prothorax, les élytres et les antennes moins 

foncées, la base de celles-ci et les pieds d'un roux teslacé. Tête subarron¬ 

die, presque aussi large que le prothorax, peu ponctuée. 3° article des 

antennes évidemment plus court que le 2e. Prothorax presque carré, sensi¬ 

blement rétréci en arrière, aussi large eu avant que les élytres à leur base, 

un peu plus étroit postérieurement que celles-ci, impressionné au-devant 

de l’écusson, assez parcimonieusement ponctué. Elytres très-fortement 

transverses, subconvexes intérieurement, aussi longues que la moitié du 

prothorax, distinctement et assez densement ponctuées. Abdomen épais, 

arcuément élargi avant son extrémité, presque lisse on très-parcimonieu¬ 

sement ponctué. 

a" Prothorax longitudinalement biimpressionné vers sa base. Elytres 

offrant chacune vers leur angle suturai un repli élevé et saillant. Le 5* 

segment abdominal muni près de sa base de 2 dents ou carènes denti- 

formes, rapprochées, un peu convergentes à leur extrémité. 

2 Prothorax seulement transversalement uniimpressionné vers sa 

base. Elytres simples. Le 5e segment abdominal inerme. 

Homalota nivicola. Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 1, 427, 108. 

Variété a. Prothorax et élytres roussâtres. 

Long. 0,0021 (1 1.); — larg. 0,0005 (1/4 1.) 

Corps allongé, postérieurement élargi, peu convexe; d’un brun ou 

d’un roux de poix brillant; revêtu d’une fine pubescence cendrée, assez 

courte, couchée et peu serrée. 

Tête peu épaisse, subarrondie, presque aussi large que le prothorax; 

à peine pubescente; assez distinctement mais parcimonieusement 
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ponctuée; d’un brun de poix brillant. Front large, à peine convexe, 

parfois déprimé (g") et presque lisse sur son milieu. Epistome convexe, 

lisse. Labre subconvexe, d’un roux de poix parfois testacé, parcimo¬ 

nieusement cilié en avant. Parties de la bouche testacées ou d’un roux 

testacé avec les mandibules et le pénultième article des palpes maxillaires 

ordinairement un peu plus obscurs : celui-ci pubescent. 

Yeux très-petits, subarrondis, noirâtres, à fossettes assez grossières 

et peu nombreuses. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; légère¬ 

ment épaissies vers leur extrémité, très finement duveteuses et en outre 

assez fortement pilosellées surtout vers le sommet de chaque article; 

d’un roux plus ou moins brunâtre avec la base plus claire ou d’un 

roux testacé; le 1er article légèrement épaissi en massue suballongée : 

les 2e et 3e obconiques : le 2e un peu moins long que le 1er. le 3e évi¬ 

demment plus court que le 2e : les 4e à 10e graduellement un peu plus 

épais et non contigus : les 4e et 5e subglobuleux : le 6e légèrement, les 

7e à 103 sensiblement ou assez fortement transverses : le dernier aussi 

long que les deux précédents réunis, obovalaire, obtusément acuminé 

au sommet. 

Prothorax presque carré, aussi long que large; sensiblement rétréci 
en arrière où il est un peu plus étroit que les élytres à leur base ; un 

peu mais évidemment moins large en avant que celles-ci dans leur 

partie postérieure ; largement et obtusément tronqué au sommet avec 

les angles antérieurs infléchis et fortement arrondis ; légèrement arqué 

antérieurement sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, subrecti¬ 

lignes au-devant des angles postérieurs qui sont obtus et sensiblement 

arrondis; subsinueusement tronqué dans le milieu de sa base avec 

celle-ci recouvrant un peu celle des élytres et fortement déclive sur les 

côtés; subconvexe sur son disque; marqué au-devant de l’écusson 

d’une impression transversale assez sensible, parfois un peu prolongée 

en avant en une(?)ou deux (cf) faibles dépressions longitudinales; 

légèrement et parcimonieusement pubescent; finement, obsolètement 

et assez peu ponctué ; entièrement d’un brun ou d’un roux de poix bril¬ 

lant. 

Ecusson plus ou moins voilé, d’un brun ou d’un roux de poix assez 

brillant. 
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Elytres formant ensemble un carré très-fortement transverse; aussi 

longues ou à peine moins longues que la moitié du prothorax; sensible¬ 

ment plus larges en arrière qu’en avant; subrectilignes sur leurs 

côtés; subcarrément coupées à leur bord apical mais avec l’angle sutu¬ 

rai subémoussé ou même étroitement tronqué; non sinuées vers leur 

angle postéro-externe ; subconvexes intérieurement, subdéprimées ou 

môme subimpressionnées sur les côtés; finement et parcimonieuse¬ 

ment pubescentes ; distinctement, médiocrement ou assez densemenl 

et subrâpeusement ponctuées; d’un brun ou d’un roux de poix bril¬ 

lant. Epaules un peu effacées, subarrondies. 

Abdomen épais, assez allongé, aussi large à sa base que les élytres, 

4 ou 5 fois plus prolongé que celles-ci ; graduellement et arcuément 

élargi jusqu’à environ les deux tiers de sa longueur après lesquels il se 

rétrécit un peu; subdéprimé antérieurement, assez convexe en arrière; 

finement et parcimonieusement pubescent, avec des cils plus longs et 

plus distincts vers le bord apical des premiers segments, quelques 

soies obsolètes sur les côtés, et d’autres plus distinctes et plus longues 

vers le sommet ; très-peu ponctué sur les 3 premiers segments, encore 

moins ou presque lisse sur les 2 suivants; d’un brun de poix brillant 

avec l’extrémité parfois un peu moins foncée ou un peu roussâtre. Les 

3 premiers segments faiblement, le 4e à peine sillonnés en travers à leur 

base avec le fond des sillons lisse : le o® sensiblement plus grand que le 

précédent, paraissant, vu de dessus, à peine échancré à son bord api¬ 

cal : le 6e plus ou moins saillant, moins lâchement ponctué que le 

précédent, obtusément tronqué au sommet : celui de l'armure peu visi¬ 

ble. 

Dessous du corps légèrement et parcimonieusement pubescent, obso- 

lètement et peu densement pointillé ; d’un brun de poix brillant. Métas- 

ternum excessivement court, presque annihilé. Ventre convexe, à 

arceaux subégaux : le 6e assez saillant, un peu plus prolongé que le 

segment abdominal correspondant, plus ou moins arrondi et éparsé- 

ment sétosellé à son sommet. 

Pieds suballongés, finement pubescents, à peine pointillés, d’un roux 

testacé assez brillant. Cuisses faiblement élargies vers leur milieu. 

Tibias assez grêles, droits ou presque droits : les postérieurs aussi longs 
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que les cuisses. Tarses subflliformes, finement ciliés en dessous, parci¬ 

monieusement en dessus : les antérieurs courts, les intermédiaires moins 

courts : les postérieurs plus développés, beaucoup moins longs que les 

tibias, avec les 4 premiers articles oblongs ou suboblongs, graduelle¬ 

ment un peu plus courts, le Ier néanmoins évidemment un peu plus 

long que le suivant. 

Patrte Cette espèce a été découverte, au bord des neiges, dans les 

Hautes-Pyrénées, par M. Pandellé, et publiée pour la première fois par 

MM. Fairmaire et Laboulbène. 

Obs. Elle ressemble beaucoup, surtout la variété a, aux chlorotica, 

eurtipennis et montivaga, mais elle a l’abdomen toujours entièrement ou 

presque entièrement dun brun de poix plus ou moins foncé, et, sur¬ 

tout, le prothorax moins transverse et plus sensiblement rétréci en 

arrière. Le cf, comme chez la Sipalia Pandellei, a le oe segment abdo¬ 

minal, muni de deux dents ou tubercules dentiformes, mais, ceux-ci, 

chez cette dernière espèce, sont situés moins près de la base. En outre, 

les antennes sont, dans la Sipalia nivicola, un peu moins sensiblement 

épaissies vers leur extrémité, avec le 3e article moins long par rapport 

au 2e, et les pénultièmes moins fortement transverses. Ce dernier 

caractère des pénultièmes articles des antennes la distingue suffisam¬ 

ment des Sipalia rnyops, chlorotica et eurtipennis, dont la couleur géné¬ 

rale estd’ailleurs plus claire. 

15. Sipalia glacialis. Brisout. 

Allongée, siibconvexe, brièvement et éparsement pubescente, d’un noir 

de poix brillant, avec les antennes et les pieds d’un testacé brunâtre. Tête 

subarrondie, presque aussi large que le prothorax, très-finement et épar¬ 

sement pointillée. Le 3e article des antennes un peu moins long que le 2e. 

Prothorax subtransverse, un peu rétréci en arrière, aussi large en avant 

que les élytres à leur base, un peu plus étroit postérieurement que celles-ci, 

à peine impressionné vers sa base, obsclètement pointillé. Elytres très- 

fortement transverses, subdéprimées, de la longueur de la moitié du pro- 

thordx, distinctement, râpeusement et subêparsement ponctuées. Abdomen 
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assez épais, subarcuémenl élargi avant son extrémité, finement et dense- 

ment pointillé vers sa base, parcimonieusement ou presque lisse en ar¬ 

rière. Tarses postérieure beaucoup moins longs que les tibius. 

o* Elytres à angle suturai en forme de pli. Le 5e segment abdominal 

muni sur ledos de 2 petites carènes longitudinales très-écartées, parfois 

reliées postérieurement par une 3e carène transverse et plus ou moins 

obsolète. 

2 Elytres à angle suturai simple. Le 5e segment abdominal inerme. 

leptusa glacialis, Brisout, Mat. Faun. Fr. 1867, 165. — De Marseul, Ab. VIII, 
1871, 130, 17. 

Long. 0,0021 (1 1.); — larg. 0,0004 (l/l 1.) 

Corps allongé, subconvexe, postérieurement élargi, d’un noir de poix 

brillant, revêtu d’nne très-fine pubescence cendrée,courte, couchée et 

peu serrée. 

Tête peu épaisse, subarrondie, presque aussi large que le prolhorax, 

à peine pubescenle, très-finement et éparsement pointillée, d’un noir 

brillant. Front large, assez convexe, offrant parfois sur son milieu une 

une légère dépression longitudinale. Epislome convexe, lisse. Labre sub¬ 

convexe, d’un brun de poix, éparsement cilié en avant. Parties de la 

bouche brunâtres. 

Yeux très-petits, subarrondis, noirs. 

Antennes à peine aussi longues que la tête et le prothorax réunis, 

visiblement et graduellement épaissies vers leur extrémité, très-fine¬ 

ment duveteuses et en outre distinctement pilosellées surtout vers le 

sommet de chaque article; entièrement d’un testaeô brunâtre - à 1er 

article subépaissi en massue suballongée : les 2e et 3e obeoniques : le 2* 

un peu moins long que le 1er, le 3e un peu moins que le 2* : les 4e à 10* 

graduellement plus épais, non contigus : le 4e presque carré, aussi long 

que large : le 5e modérément, les 6e à 10e assez fortement transverses : 

le dernier aussi long que les 2 précédents réunis, ovalaire, obtusément 

acuminé au sommet. 

Prothorax en forme de carré subtransverse et arrondi aux angles; un 

peu rétréci en arrière où il est un peu plus étroit que les élytres à leur 
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base; presque aussi large en avant que celles-ci dans leur partie posté¬ 

rieure; largement et obtusément tronqué au sommet avec les angles 

antérieurs infléchis, obtus et subarrondis; médiocrement arqué en 

avant sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, presque subrectili¬ 

gnes en arrière au devant des angles postérieurs qui sont subinfléchis 

obtus et sensiblement arrondis; subsinueusement tronqué dans le mi¬ 

lieu de sa base qui recouvre un peu celle des élytres ; peu convexe, 

offrant au devant de l’écusson une impression obsolète, parfois prolon¬ 

gée (cO sur le dos en forme de dépression longitudinale ; très-finement 

et obsolètement pointillé; d’un noir de poix brillant, avec le repli 

inférieur moins foncé. 

Ecusson obsolètement pointillé, d’un noir de poix brillant. 

Elytres formant ensemble un carré très-fortement transverse ; aussi 

longues que la moitié du prothorax ; sensiblement plus larges en arrière 

qu’en avant; subrectilignes ou à peine arquées sur leurs côtés; simulta¬ 

nément et subangulairement subéchancrées au milieu de leur bord apical 

avec l’angle suturai à peine émoussé; non visiblement sinuéesau sommet 

vers leur angle postéro-externe ; subdéprimées sur leur disque; très-fine¬ 

ment et éparsement pubescentes ; distinctement, ràpeusement et subépar- 

sement ponctuées, avec la ponctuation évidemment plus forte que celle 

du prothorax; entièrement d’un noir de poix brillant. Epaules peu 

saillantes, subarrondies. 

Abdomen assez épais, assez allongé, aussi large à sa base que les ély¬ 

tres; de5 fois environ plus prolongé que celles-ci; graduellement et 

subarcuément élargi vers ses deux tiers postérieurs; subdéprimé anté¬ 

rieurement, assez convexe en arrière; très-légèrement ou à peine pubes- 

cent; offrant eh outre, sur les côtés et sur le dos, surtout dans leur 

partie postérieure, quelques légères soies obscures et redressées: fine¬ 

ment et assez densement pointillé sur les 4 premiers segments, parci¬ 

monieusement ou à peine ponctué, ou même presque lisse (cf) sur les 

2 suivants; d’un noir brillant. Les 3 premiers segments faiblement sillon¬ 

nés en travers à leur base avec le fond des sillons lisse : le 2e basilaire très- 

apparent : le 5e un peu plus développé que les précédents, largement 

tronqué à son bord apical : le 6e assez saillant, parfois subsinueusement 

tronqué ( 2 ) au sommet. 
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Dessous du corps d’un noir brillant, revêtu d’nne fine pubescence 

fauve, courte et médiocrement serrée. Mélastemum très-court, à peine 

convexe. Ventre convexe, légèrement et subrâpeusement pointillé, à oe 

arceau subégal aux précédents : le 6e assez saillant, subarrondi au 

sommet. 

Pieds suballongés, très-finement pubescents, à peine pointillés, d'un 

testacé brunâtre, avec les hanches un peu plus foncées. Cuisses faible¬ 

ment élargies vers leur milieu. Tibias grêles : les postérieurs aussi longs 

que les cuisses. Tarses subflliformes, finement ciliés en dessous, peu en 

dessus : les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts : les posté¬ 

rieurs plus développés, beaucoup moins longs que les tibias, avec les 4 

premiers articles suboblongs, graduellement un peu moins longs. 

Patrie. Cette espèce se trouve sous les pierres, près des neiges, dans 

les Pyrénéés. 

Obs. Elle a la même forme que la Sipalia Pandellei, mais la couleur 

est plus obscure. 

Elle se distingue de la Sipalia nivicola par sa couleur noire et bril¬ 

lante, par ses élytres un peu plus fortement ponctuées, et surtout par le 

5e segment abdominal des a* dont les carènes sont plus écartées. Le 

prothorax, plus court, est moins rétréci en arrière. 

Les élytres sont un peu plus fortement ponctuées que dans la Sipalia 

lapidicola. La couleur générale est plus foncée. 

16. Sipalia I^apldlcola. Ch. Brisout. 

Allongée, subconvexe, brièvement et parcimonieusement pubescente, 

d'un noir de poix brillant, avec les antennes obscures et les pieds d’un tes¬ 

tacé brunâtre. Tête subarrondie presque aussi large que le prothorax, très- 

finement et peu pointillée. 3e article des antennes à peine moins long que 

le 2e. Prothorax subtransverse, un peu rétréci en arrière, aussi large en 

avant que les élytres à leur base, un peu plus étroit postérieurement que 

celles-ci, à peine impressionné, au devant de Vécusson, modérément et obso- 

lètement pointillé. Elytres très-fortement, transverses, subdéprimées, de la 

longueur de la moitié du prothorax, distinctement, râpeusement et assez 
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parcimonieusement ponctuées. Abdomen assez épais, subarcuément élargi 

avant son extrémité, finement et modérément pointillé vers sa base, très- 

peu ou presque lisse en arrière. 

cf Angle suturai des élytres relevé en forme de pli. Le 5e segment 

abdominal muni sur le dos de 2 saillies très-écarlées, libres. 

2 Angle suturai des élytres simple. Le 5e segment abdominal inerme 

sur le dos. 

Leptusa lapidicola. Ch. Brisout, Mat. Faun. Fr. Grenier. 1863, 15. 21. 

Long. 0, 0020 (à peine 1 1) ; — larg. 0, 0005 (1/4 1). 

Corps allongé, subconvexe, postérieurement élargi, d’un noir de 

poix brillant; revêtu d’une très-fine pubescence cendrée, couchée et 

parcimonieuse. 

Tête peu épaisse, subarrondie, presque aussi large que le prolhorax ; 

à peine pubescente; à peine ou très-finement et peu ponctuée; d’un 

noir de poix brillant. Front large, faiblement convexe. Epislorne con¬ 

vexe, lisse. Labre subconvexe, d’un brun de poix, éparsement cilié en 

avant. Parties de la bouche brunâtres. 

Yeux très-petits, subarrondis, noirâtres. 

Antennes aussi longues que la tête et le prothorax réunis; sensible¬ 

ment et graduellement épaissies vers leur extrémité; très-finement 

duveteuses et en outré distinctement pilosellées surtout vers le som¬ 

met de chaque article; entièrement obscures ou brunâtres; à 1er article 

légèrement épaissi en massue suballongée : les 2e et 3e obeoniques : le 

2P un peu moins long que le 1er: le 3e à peine moins long et un peu 

plus grêle que le 2e: les 4e à 10e graduellement plus épais, non conti¬ 

gus: les 4e subglobuleux, aussi long que large: le5e modérément, les 

6e à 10e assez fortement transverses : le dernier aussi long que les deux 

précédents réunis, courtement ovalaire, obtusément acuminé au 

sommet 

Prothorax en forme de carré subtransverse et subarrondi aux angles ; 

un peu rétréci en arrière où il est un peu plus étroit que les élytres à 

leur base, aussi large ou à peine plus large en avant que celles-ci ; lar¬ 

gement et obtusément tronqué au sommet avec les angles antérieurs 
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infléchis, obtus et subarrondis; médiocrement arqué antérieurement 

sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, presque subrectilignes en 

arrière au devant des angles postérieurs qui sont subinfléchis, obtus 

et sensiblement arrondis ; subsinueusement tronqué dans le milieu de 

sa base qui recouvre un peu celle des élytres ; faiblement convexe sur 

son disque; offrant au devant de l’écusson une impression transver¬ 

sale très-obsolète; très-finement et parcimonieusement pubescent; 

très-finement, obsolètement et modérément pointillé; d’un noir de 

poix assez brillant, avec le repli inférieur moins foncé. 

Ecusson plus ou moins voilé, obsolètement pointillé, d’un noir de 

poix assez brillant. 

Elyties formant ensemble un carré très-fortement transverse; aussi 

longues ou à peine aussi longues que la moitié du prothorax ; sensi¬ 

blement plus larges en arrière qu’en avant; subobliquement coupées à 

leur bord postérieur avec l’angle suturai à peine émoussé; non visible¬ 

ment sinuées au sommet vers leur angle postéro-externe ; subdépri¬ 

mées sur leur disque; très-finement et parcimonieusement pubes- 

centes; distinctement, râpeusement et peu densement ponctuées; 

entièrement d'un noir de poix brillant. Epaules peu saillantes, sub¬ 

arrondies. 

Abdomen assez épais, assez allongé, aussi large à sa base que les ély¬ 

tres ; environ 5 fois plus prolongé que celles-ci ; graduellement et subar- 

cuément élargi postérieurement; subdéprimé en avant, assez convexe 

en arrière ; très-finement et très-parcimonieusement pubescent ; 

offrant en outre, sur les côtés et sur le dos, surtout dans leur partie 

postérieure, quelques légères soies obscures et redressées ; finement et 

modérément pointillé sur les 3 premiers segments, très-parcimonieu¬ 

sement ou presque lisse sur les suivants; d’un noir brillant avec le 

sommet parfois un peu moins foncé. Les 3 premiers segments faible¬ 

ment, le 4e à peine sillonnés en travers à leur base avec le fond des 

sillons lisse : le 2e basilaire très-apparent : le 5e un peu plus développé 

que les précédents, largement tronqué à son bord apical: le 6e assez 

saillant, distinctement sétosellé en dessus, à peine arrondi ou parfois 

subsinueusement tronqué au sommet. Dessous du corps très-finement 

et parcimonieusement pubescent, légèrement et peu densement poin- 
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tillé, d’un noir brillant. Métasternum très-court, faiblement convexe, à 

5e arceau subégal aux précédents : le 6e assez saillant, subarrondi au 

sommet. 

Pieds suballongés, très-finement, pubescents, à peine pointillés, d’un 

testacé de poix assez brillant, avec les hanches un peu plus foncées. 

Cuisses faiblement élargies vers leur milieu. Tibias grêles, droits ou 

presque droits; les postérieurs aussi longs que les cuisses. Torses sub¬ 

filiformes, finement ciliés ên dessous, parcimonieusement en dessus; 

les antérieurs courts, les intermédiaires moins courts : les postérieurs 

plus développés, beaucoup moins longs que les tibias, avec les 4 pre¬ 

miers articles suboblongs, graduellement un peu plus courts, le premier 

néanmoins visiblement plus long que le suivant. 

Patrie. Cette espèce habite les Hautes-Pyrénées où elle a été trouvée 

par M. JLethierry, sous les pierres au bord des neiges, sur le sommet du 

Cambredaze. 

Obs. Outre sa couleur plus obscure, elle se distingue de la Sipalia 

nivicola par le 3e article des antennes un moins court; par son protho¬ 

rax un peu plus convexe et un peu plus large en avant bien que moins 

rétréci en arrière; par ses élytres à peine moins fortement ponctuées. 

Ses antennes sont plus obscures que dans la S. glacialis, et les carènes 

des d sont libres. 

La couleur passe parfois du noir au brun ou roux de poix. Quelque¬ 

fois le prothorax, les élytres, l’extrémité de l’abdomen, les antennes et 

les pieds sont d’un roux ferrugineux, de sorte que la tête et la majeure 

partie de l’abdomen sont seules rembrunies (1). 

19. Sipttlla diflTormis. Mulsant et Rey 

Allongée, subconvexe, brièvement et parcimonieusement pubescente, 

d’un brun de poix un peu brillant, avec le prothorax, les élytres et le 

sommet de l’abdomen d’un roux brunâtre, les antennes et les pieds ferru- 

(1) Peut-être doit-on rapporter à la Sipalia lapidicola la Sipalia maura de 
Motschulsky (Moscou, 1859, Enum. esp. nouv. 108, 208). Berlin, lieux boisés. 
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gineux. Tête assez épaisse, subarrondie, presque aussi large que le pro¬ 

thorax, finement et subéparsement ponctuée. 3e article des antennes subé¬ 

gal au 29. Prolhorax transverse, fortement rétréci en arriéré, sensible¬ 

ment plus large en avant que les élytres à leur sommet, impressionné au- 

devant de l’écusson, obsolètement et subparcimonieusement ponctué. Ely¬ 

tres notablement transverses, faiblement convexes, sensiblement plus cour¬ 

tes que la moitié du prothorax, évidemment plus larges en arrière, parci¬ 

monieusement et subrâpeusemenl ponctuées. Abdomen épais, convexe sur 

le dos, graduellement et assez fortement élargi en arrière, finement et 

parcimonieusement ponctué. 

<f Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis, 

avec les 6e à 10e arlicles subtransverses. Elytres formant ensemble à 

leur sommet vers la suture un angle rentrant prononcé. Le 6e segment 

abdominal subéchancré à son bord apical et laissant celui de l’armure 

plus ou moins découvert. 

$ Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis, avec 

les 6e à 10a articles sensiblement transuerses. Elytres formant ensem¬ 

ble à leur sommet vers la suture un angle rentrant peu marqué. Le 6e 

segment abdominal plus ou moins arrondi à son jbord apical et cachant 

en entier ou en partie celui de l’armure. 

Homalota (Sipalia) difformis. Mulsant et Rey, Opusc. Entom. Il, 1853. 46, 7, 
pl. 2, fig. 1, 2. 

Leptusa difformis. Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 1, 428, 1; — 
Kraatz, Ins. Deut. il, 66, note 1. 

Variété a. Prothorax et élytres d’un roux ferrugineux. 

Long. 0,0025 (2 1.1/7) ; - larg. 0,0005 (1/4 1.). 

Corps allongé, assez fortement élargi en arrière, subconvexe; d’un 

brun ou d’un roux de poix un peu brillant; revêtu d’une fine pubes¬ 

cence d’un gris blanchâtre, courte, couchée et peu serrée. 

Tète assez épaisse, subarrondie, presque aussi large que le prothorax ; 

à peine pubescente; finement et subparcimonieusement ponctuée; d’un 

brun de poix assez brillant avec la partie antérieure roussâtre. Front 

large, convexe. Epislome longitudinalement convexe, presque lisse, 



ALÈOCHARIENR. — BOUTOCHARAIRES. — Sipalia. 361 

toujours plus ou moins roussâtre. Labre subconvexe, presque lisse, d’un 

roux testacê, offrant en avant quelques longs cils pâles. Parties de la 

bouche d’un roux ferrugineux avec les palpes un peu plus clairs et le 

pénultième article des maxillaires distinctement cilié. 

yeux très-petits, subarrondis, noirs, à facettes grossières, peu nom¬ 

breuses et parfois à reflets micacés. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis ou 

un peu plus longues; légèrement épaissies vers leur extrémité; très- 

finement duveteuses et en outre médiocrement pilosellées surtout vers 

le sommet de chaque article ; entièrement d’un roux ferrugineux plus 

ou moins clair ; à 1er article subépaissi en massue suballongée : les 2e 

et 3« obconiques, subégaux, un peu moins longs séparément que le 1er : 

les 4e à 10° graduellement plus courts et un peu plus épais, subconti¬ 

gus : le 4e non ou à peine, le 6e légèrement, les 6° à 10e plus (?) ou 

moins (cf) transverses : le dernier aussi long que les 2 précédents réu¬ 

nis, ovalaire-oblong, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax transverse ou sensiblement moins long que large en avant; 

fortement rétréci en arrière où il est un peu plus étroit que les élytres 

à leur base ; sensiblement plus large antérieurement que celles-ci même 

dans leur partie postérieure; largement tronqué ou à peine arrondi à 

son bord apical, avec celui-ci, vu de dessus, paraissant parfois à peine 

sinué près des angles antérieurs qui sont fortement infléchis, obtus et 

subarrondis ; fortement arqué en avant sur les côtés, avec ceux-ci, vus 

latéralement, subrectilignes ou à peine et largement sinués en arrière 

au-devant des angles postérieurs qui sont subinfléchis, obtus et arron¬ 

dis ; assez largement et parfois subsinueusement tronqué à sa base qui 

recouvre un peu celle des élytres ; légèrement convexe ; marqué au- 

devant de l’écusson d’une fossette transversale, plus ou moins pronon¬ 

cée, se prolongeant parfois sur le dos en forme de sillon plus ou moins 

obsolète; brièvement et parcimonieusement pubesccnt avec les côtés 

parés de quelques soies obscures et redressées; finement, obsolètement 

et peu densement pointillé ; entièrement d’un brun de poix un peu bril¬ 

lant et parfois plus ou moins roussâtre. 

Ecusson plus ou moins voilé, subponctué, d’un roux de poix un peu 

brillant. 
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Elytres formant ensemble un carré notablement transverse; sensible¬ 

ment plus courtes que la moitié du prothorax, à peine plus longues 

que le tiers de celui-ci; évidemment plus larges en arrière qu’en 

qu’en avant; subrectilignes sur leur côtés; formant ensemble à leur 

bord apical vers la suture un angle rentrant plus ou moins prononcé; 

non sinuées au sommet vers leur angle postéro-externe ; subconvexes 

intérieurement, déprimées ou même parfois obsolètemenl impression¬ 

nées^) sur les côtés de leur disque; brièvement et parcimonieuse¬ 

ment pubescentes; offrant en outre, chez les sujets bien frais, une soie 

obscure et redressée sur les côtés derrière les épaules et une autre près 

des angles postérieurs ; parcimonieusement, subrâpeusement et assez 

distinctement ponctuées; entièrement d’un brun de poix un peu bril¬ 

lant et parfois plus ou moins roussâtre. Epaules légèrement arrondies. 

Abdomen épais, allongé, aussi large à sa base que les élytres; de 5 

fois à 5 fois et demie plus prolongé que celles-ci ; graduellement et 

assez fortement élargi en arrière jusqu’au sommet du 5e segment après 

lequel il est brusquement rétréci en cône court ; sensiblement convexe 

à sa base, plus fortement vers son extrémité; finement et peu pubes- 

cent avec des cils plus longs et plus distincts au bord apical des pre¬ 

miers segments ; offrant en outre sur les côtés et même sur le dos quel¬ 

ques soies obscures et redressées, plus distinctes et un peu plus lon¬ 

gues vers le sommet ; finement et parcimonieusement ponctué, un peu 

plus lâchement vers l’extrémité; d’un brun ou d’un noir de poix bril¬ 

lant avec le 6° segment et celui de l’armure plus ou moins roussâtres. 

Les 3 premiers légèrement mais sensiblement impressionnés ou sillon¬ 

nés en travers à leur base avec le fond des impressions presque lisse : 

le 5e beaucoup plus grand que le précédent, très-largement tronqué( J ) 

ou largement échancré (cd) à son bord apical: le 6e assez saillant: 

celui de l’armure souvent bien distinct, étroitement sétosellé sur les 

côtés. 

Dessous du corps finement et peu densement pubescent, finement et 

peu densement pointillé, d’un brun de poix assez brillant avec la poi¬ 

trine plus ou moins roussâtre. Métasternum excessivement court ou 

presque annihilé. Ventre très-convexe, à arceaux subégaux, le 6* sail¬ 

lant, plus ou moins arrondi au sommet, plus prolongé que le segment 
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abdominal correspondant, assez densement et finement cilié de poils 

pâles et assez courts. 

Pieds peu allongés, finement pubescents, à peine pointillés, d’un 

roux ferrugineux parfois assez clair ou testacé. Cuisses sublinéaires ou 

à peine élargies avant ou vers leur milieu. Tibias grêles ou assez grê¬ 

les, droits ou presque droits : les postérieurs aussi longs que les cuisses. 

Tarses subfiliformes, finement et assez longuement ciliés en dessous, 

parcimonieusement en dessus; les antérieurs courts, les intermédiaires 

un peu moins courts : les postérieurs un peu plus allongés, beaucoup 

moins longs que les tibias, à ler article oblong, les 2e à 4e à peine 

oblongs, graduellement un peu plus courts. 

Patrie. Cette espèce n’est pas bien rare, parmi les mousses à l’om¬ 

bre, dans les forêts de nos montagnes: au Mont-d’Or en Auvergne, à 

la Grande-Chartreuse, au Mont-Pilat, au Mont-Boussièvre près Tarare, 

dans les Hautes-Pyrénées, etc. 

Obs. Elle se distingue des précédentes par sa tctc plus épaisse et plus 

convexe; par son prolhoraxplus transverse et plus fortement rétréci en 

arrière, plus large et plus arqué antérieurement ; par ses élytres plus 

courtes et formant au sommet vers l’angle suturai un angle rentrant 

plus prononcé ; par son abdomen plus épais, plus convexe en dessus, 

plus fortement élargi en arrière. Les antennes paraissent aussi un peu 

moins épaissies vers leur extrémité; la pubescence est plus blanche, 

etc. 

Quelquefois (variété a) le prothorax et les élytres sont d’un roux fer¬ 

rugineux ou rarement testacé. 

18. Sipalia piceata. Mulsant et Rey. 

Allongée, subconvexe, brièvement et parcimonieusement pubescente, 

d’un noir de poix très-brillant, avec le prothorax et les élytres un peu 

moins foncés, la bouche, les antennes et les pieds d’un roux testacé. Tête 

assez épaisse, subarrondie, presque aussi large que le prolhorax, obsolète- 

ment et très-parcimonieusement ponctuée. 3e article des antennes sensi¬ 

blement plus court que le 2e. Prothorax en carré subtransverse, légère- 

Annales de la Société linnéenne. 24 
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ment rétréci en arrière, un peu plus large en avant que les élytres à leur 

sommet, subimpressionné au-dessus de l'écusson, obsolètement et parcimo¬ 

nieusement ponctué. Elytres notablement transverses, impressionnées sur 

leur disque, sensiblement plus convies que la moitié du prothorax, un peu 

plus larges en arrière, lâchement et subrdpeusement ponctuées. Abdomen 

épais, convexe sur le dos, graduellement et sensiblement élargi en arrière, 

presque lisse ou à peine ponctué. 

cf. Antennes un peu plus longues que la tête et le prothorax réunis, 

avec les S0 à 10® articles submoniliformes ou légèrement transverses(1). 

Le 6e segment abdominal tronqué ou subsinué à son bord apical, lais¬ 

sant celui de l’armure à découvert. 

? . Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis, avec 

les 5e à 10e articles assez fortement transverses. Le 6® segment abdominal 

largement arrondi à son bord apical, cachant en entier ou en partie 

celui de l’armure. ♦ 

Homalota (Sipalia) piceata. Mulsant et Rey, Opuse. Ent II. 1853, 48, 8. 
Leptusa piceata. Fairmaire et Laboulbène, Faim. Eut. Fr. t. 428 ; — Kraats. 

Ins. Deut. il, 66, 6 

Long. 0,0015 (“2/4 1.) ; — larg. 0,00037 (1/6 1.) 

Corps allongé, subconvexe, sensiblement élargi en arrière ; d’un brun 

de poix très-brillant; revêtu d’une très-fine pubescence d’un gris 

blanchâtre, courte, couchée et peu serrée. 

Tête assez épaisse, subarrondie, presque aussi large que le protho¬ 

rax; à peine pubescente ; finement, obsolètement et très-parcimonieu¬ 

sement ponctuée, avec l’intervalle des points paraissant parfois à peine 

ou très-finement chagriné; d’un noir ou d’un brun de poix très-bril¬ 

lant. Front large, assez convexe, presque lisse sur son milieu. Epistome 

longitudinalement convexe, lisse. Labre subconvexe, d’un roux testacé, 

offrant en avant quelques légers cils pâles. Parties delabouche d’un roux 

testacé, avec le pénultième article des palpes maxillaires pubescent. 

(i) Les deux pénultièmes sont cependant assez sensiblement transverses. 



ALÉOCHARIENS. — BOL1TOCHARAIRES. — Sipülid. 365 

Yeux très-petits, subarrondis, obscurs, à facettes grossières, peu nom¬ 

breuses et souvent micacées. 

Antennes environ de la longueur de la tète et du protborax réunis 

ou un peu plus longues; légèrement épaissies vers leur extrémité ; très- 

finement duveteuses et en outre assez fortement pilosellées surtout 

vers le sommet de chaque article; entièrement d’un roux testacé; à 1er 

article suballongé, légèrement épaissi en massue subcomprimée et sub- 

elliptique : le 2e obconique, un peu moins long quele précédent : le 

3« turbiné, sensiblement plus court que le 2e : les 4e à 10e graduelle¬ 

ment plus courts et un peu plus épais, subcontigus: le 4esubglobuleux 

(o") ou subtransverse ( $ ): les 5e à 10e plus (? ) ou moins (a”) trans¬ 

verses : le dernier aussi long que les deux précédents réunis, assez 

courtement obovalaire, obtusément acuminé (?) ou même obtus (a") 

au sommet. 

Prothorax en carré subtransverse ou un peu moins long que large 

en avant; légèrement rétréci en arrière où il est néanmoins presque 

aussi large que les élytres à leur base; un peu plus large antérieure¬ 

ment que celles-ci même dans leur partie postérieure; largement et 

obtusément tronqué au sommet avec les angles antérieurs très-infléchis 

et subarrondis; médiocrement arqué en avant sur tes côtés, avec ceux- 

ci subrectilignes en arrière au-devant des angles postérieurs qui sont 

subinfléchis, obtus et subarrondis; assez largement tronqué à sa base 

qui recouvre un peu celle des élytres ; légèrement convexe sur son dis¬ 

que; marqué au-devant de l’écusson d’une légère impression, se pro¬ 

longeant parfois sur le dos en forme de sillon très-obsolète; brièvement 

et parcimonieusement pubescent; finement, obsolètement et peu dense- 

ment ponctué; entièrement d’un brun de poix très-brillant. 

Ecusson plus ou moins voilé, subponctué, d’un brun de poix bril¬ 

lant. 

Elxjtres formant ensemble un carré notablement transverse ; sensible¬ 

ment plus courtes que la moitié du prothorax, à peine plus longues 

que le tiers de celui-ci ; à peine plus larges en arrière qu’en avant ; 

subrectilignes sur leurs côtés; obliquement coupées à leur bord apical 

vers la suture où elles forment un angle rentrant prononcé; nullement 

sinuéesau sommet vers leur angle postéro-externe; subconvexes intérieur 
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rement, déprimées ou même (et") impressionnées sur les côtés de leur 

disque; brièvement et peu pubescentes; parcimonieusement, subrâ- 

peusementet assez distinctement ponctuées; entièrement d’un brun de 

poix très-brillant. 

Epaules peu saillantes, étroitementjarrondies. 

Abdomen épais, allongé, aussi large à sa base que lesélytres, de 5 

fois à 5 fois et demie plus prolongé que celles-ci ; graduellement et sensi¬ 

blement élargi en arrière au moins,jusqu’au sommet du 4esegment,avec 

le 5e subparalléle sur ses côtés ; assez convexe vers sa base, plus forte¬ 

ment vers son extrémité; finement et très-peu pubescent, avec quel¬ 

ques cils plus longs et plus distincts vers le bord apical des premiers 

segments et quelques soies obscures et redressées vers le sommet ; 

presque lisse ou à peine et très-parcimonieusement ponctué ; d’un noir 

de poix très-brillant avec le 6e segment et celui de l’armure un peu 

moins foncés. Les 3 premiers à peine sillonnés en travers à leur base 

avec le fond des sillons lisse : le 2° basilaire plus ou moins découvert : 

le oe beaucoup plus grand que le précédent, largement tronqué ou à 

peine échancré à son bord apical : le 6e médiocrement saillant, subsi- 

nueusement tronqué à son sommet : celui de l’armure peu saillant, 

éparsemenl et assez longuement sétosellé sur ses côtés. 

Dessous du corps très-finement et peu pubescent, très-parcimonieu¬ 

sement et légèrement ponctué; d’un noir de poix brillant avec la poi¬ 

trine plus ou moins roussâtre. Métaslernum excessivement court, pres¬ 

que annihilé. Ventre très-convexe, à arceaux subégaux : le 6° peu sail¬ 

lant, plus ou moins arrondi au sommet. 

Pieds peu allongés, finement pubescents, à peine pointillés, d’un 

roux testacé parfois assez clair. Cuisses sublinéaires ou à peine élar¬ 

gies vers leur milieu. Tibias assez grêles, droits ou presque droits : les 

postérieurs aussi longs que les cuisses. Tarses subfiliformes, assez lon¬ 

guement ciliés en dessous, peu en dessus; les antérieurs courts, les in¬ 

termédiaires un peu moins courts : les postérieurs un peu plus allongés, 

beaucoup moins longs que les tibias, avec les 4 premiers articles oblongs 

ou suboblongs, graduellement un peu plus courts, le 1er néanmoins 

évidemment plus long que le suivant. 

Patrie. Cette espèce habite les montagnes de la Suisse où elle a été 
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découverte par notre ami Guillebeau, parmi les mousses et les lichens 

des sapins. Probablement, elle se rencontrera un jour dans les Alpes de 

la Savoie et du Dauphiné. 

Obs. Elle diffère de la Sipalia difformis par sa taille moindre; par sa 

couleur plus foncée et plus brillante ; par le 3e article des antennes plus 

court ; par son prothorax moins court, moins large en avant, moins 

fortement rétréci en arrière : par ses élytres moins élargies pos¬ 

térieurement, plus distinctement impressionnées sur leur disque, sur¬ 

tout chez les cT ; par son abdomen un peu moins élargi en arriére, 

etc. 

Outre la brièveté des élytres, il est à remarquer que les Sipalia dif¬ 

formis cl piceata diffèrent des espèces précédentes par les antennes un 

peu dissemblables suivant les sexes, un peu moins courtes et un peu 

moins épaissies vers leur extrémité; par les élytres obliquement cou¬ 

pées vers l’angle suturai de manière à former simultanément un angle 

rentrant plus ou moins prononcé ; par leur abdomen un peu plus al¬ 

longé et surtout plus fortement élargi en arrière et plus convexe sur 

le dos, ce qui le rend plus épais, avec le b® segment plus développé 

comparativement aux précédents; enfin par leur pubescence plus pâle 

ou blanchâtre, et par conséquent plus apparente, etc. Ces deux espè¬ 

ces semblent donc former, parmi leurs congénères, un petit groupe 

intéressant et assez tranché (1). 

Genre Pachygluta, Pachygluta; Thomson. 

Thomson. Ofv. af Vet. Ak. Forh. 1858, p. 34. 

Etymologie : Haxu's, épais, yïovro's derrière 

Caractères. Corps allongé, sublinéaire, peu convexe, aptère. 

Tête subtransverse, à peine moins large que le prothorax, faiblement 

La Sipalia abdominalis, Motsehulslay (Moscou, 1859, Ernim. nouv. esp. 
Col. 107, 207) est bien voisine de la S. piccata; mais la tête paraît plus large, le 
prothorax plus arrondi, et les élytres plus fortement ponctuées. Montagnes de la 
Carniole. 
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resserrée à sa base, subangulairement rétrécie en avant, saillante, sub¬ 

inclinée. Tempes avec un fin rebord latéral arqué. Epistome largement 

tronqué en avant. Labre transverse, oblusément tronqué à son bord 

antérieur. Mandibules assez saillantes, simples à leur , sommet, nauti¬ 

ques en dedans, arquées vers leur extrémité. Palpes maxillaires assez 

allongés, de 4 articles : le 3e un peu plus long que le 2°, graduellement 

épaissi de la base au sommet : le dernier petit, très-grêle, subulé, 

cylindrique. Palpes labiaux petits, de 3 articles, le dernier un peu plus 

long et un peu plus étroit. Menton trapéziforme. Tige des mâchoires à 

peine anguléeà la base. 

Yeux petits, subovalairement arrondis, peu saillants, situés assez 

loin du bord antérieur du prothorax. 

Antennes assez [courtes, insérées dans une fossette oblongue, assez 

grande et assez profonde (1) ; légèrement épaissies vers leui extrémité ; 

de 11 articles : le 1er allongé, épaissi en massue : le 2e allongé, le 38 

suballongé, tous deux obconiques : les 4° à 10e graduellement un peu 

plus épais avec les pénultièmes fortement transverses : le dernier assez 

grand, courtement ovalaire. 

Prothorax transverse, presque aussi large que les élytres, un peu 

rétréci en arrière; largement ou à peine échancré au sommet avec les 

angles antérieurs presque droits; subarrondi à sa base avec les angles 

postérieurs obtus; très-finement rebordé sur celle-ci et sur les côtés, 

avec le rebord de ceux-ci redescendant en avant. Repli inférieur large, 

visible vu de côté, à bord interne obtusément angulé. 

Ecusson petit, plus ou moins voilé, subtriangulaire . 

Elytres courtes, en forme de carré fortement transverse; simultané¬ 

ment subéchancrées dans le milieu de leur bord apical; distinctement 

sinuèes au sommet vers leur angle postéro-externe ; simples et à peine 

arquées sur les côtés. Repli latéral assez large, à bord interne subarqué. 

Epaules peu saillantes. 

Prosternum très-peu développé au-devant des hanches antérieures, 

(1) Cette fossette, dans sa partie supérieure, joint presque lebordantéro-interne 

des yeux. 
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offrant entre celles-ci un triangle large et court, S sommet subaigu. 

Lame mésosternale en forme d’angle brusquement rôtré i en pointe fine, 

acérée et prolongée un peu au-delà du milieu des hanches intermédiai¬ 

res. Mêdiépisternums très-grands, soudés au mésosternum ; médiépimè- 

res médiocrement développées. Métastermm court, subobliquement 

coupé sur les côtés de son bord apical, subéchancré au-devant de l’in¬ 

sertion des hanches postérieures ; obtusément angulé entre celles-ci : 

avancé entre les intermédiaires en angle à peine plus prononcé. Poslé- 

pisternums étroits, à bord interne divergeant sensiblement en arrière du 

repli des élytres; postépimères grandes, subtriangulaires. 

Abdomen allongé, à peine plus étroit que les élytres, subélargi posté¬ 

rieurement; assez convexe en dessus; assez fortement rebordé sur les 

côtés; pouvant légèrement se relever en l’air; avec les 4 premiers seg¬ 

ments subégaux, le oe un peu plus grand : les 3 premiers assez forte¬ 

ment sillonnés en travers à leur base : le 6e peu saillant, rétractile : 

celui de l’armure souvent apparent. Ventre convexe, avec les 5 premiers 

arceaux subégaux. 

Hanches antérieures grandes, coniques, obliques, saillantes, renversées 

en arrière,contiguës au sommet, convexes en avant,planes en dessous. Les 

intermédiaires moins développées, subovalaires, peu saillantes, oblique¬ 

ment disposées, très-rapprochées mais non contiguës. Les postérieures 

intérieurement contiguës à leur base, divergentes au sommet; à lame 

supérieure nulle ou presque nulle en dehors, subitement dilatée en 

dedans en forme de cône tronqué; à lame inférieure transverse, assez 

large, explanée, graduellement rétrécie de dedans en dehors. 

Pieds peu allongés, assez grêles. Trochanters antérieurs et intermé¬ 

diaires très-petits, subcunéiformos; les postérieurs grands, irréguliers, 

trapéziformes, isolant complètement les cuisses des hanches. Cuisses 

débordant passablement les côtés du corps, subcomprimôes, un peu 

élargies avant ou vers le milieu. Tibias assez grêles, aussi longs (au 

moins les postérieurs) que les cuisses, un peu rétrécis à leur base; 

mutiques; munis au bout de leur tranche inférieure de 2 très-petits 

éperons, à peine distincts. Tarses assez étroits, subfiliformes, à peine 

comprimés; les antérieurs et intermédiaires de 4, les postérieurs de 5 

articles : les antérieurs courts avec les 3 premiers articles courts et 
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subégaux, le dernier subégal à tous les précédents réunis : les intermé¬ 

diaires à peine moins courts, avec les 3 premiers articles courts, subé¬ 

gaux, le dernier presque aussi long que tous les précédents réunis : les 

postérieurs suballongés, un peu moins longs que les tibias, avec le 1er 

article suballongé, les 2e et 40 subégaux ou graduellement un peu plus 

courts, le dernier subégal aux 3 précédents réunis. Ongles très-petits, 

grêles, arqués. 

Obs. Les petites espèces qui composent cette coupe, vivent dans les 

lieux ombragés, parmi les mousses et les vieux fagots. 

Ce genre diffère du genre Leptusn par sa pointe mésosternale plus 

fine et plus acérée, mais moins prolongée en arrière, avec les hanches 

intermédiaires plus rapprochées sans être contiguës; par le bord inter¬ 

ne des épislernums plus divergent relativement au repli des élytres, 

avec celles-ci plus déprimées; et enfin par son abdomen plus élargi 

postérieurement. Ce dernier caractère, joint à celui de l’absence des 

ailes,le rapproche essentiellement du genre Sipalia, et le distingue suf¬ 

fisamment du geme Arena. 

Nous ferons entrer dans le genre Fachyglnta deux espèces dont voici 

les différences : 

a. Dessus du corps d’un noir de poix, avec le prothorax rouge et 
le sommet de l’abdomen d’un roux de poix. ruficollis 

aa. Dessus du corps testacé, avec une ceinture abdominale d’un 
noir de poix. rugatipennis 

1. Paeliygluta ruficolils. Erichson. 

Allongée, peu convexe, finement et parcimonieusement pubescente, d'un 

noir de poix brillant, avec le prothorax rouge, le sommet de l'abdomen 

roussâtre, la bouche, les pieds et les antennes d'un roux testacé, celles-ci 

un peu plus foncées dans leur milieu. Tête à peine moins large que le 

prothorax, légèrement et parcimonieusement ponctuée. Prothorax sensi¬ 

blement transverse, aussi large en avant que les élytres, subrétréci en 

arrière, très-légèrement et peu ponctué. Elytres fortement transverses, à 

peine aussi longues que le prothorax, inégales, assez densement et forte¬ 

ment ponctuées. Abdomen allongé, subélargi postérieurement, légèrement 

et parcimonieusement ponctué vers la base, presque lisse en amère. 
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cT Elytres offrant chacune près de la suture une bosse longitudinale. 

Le 3* segment abdominal muni sur son milieu, vers son extrémité, d’un 

tubercule oblong, acuminé. Le 6e sinuéou échancré à son bord apical. 

J Elytres sans busse près delà suture. Le 5e segment abdominal 

inerme. Le 6e obtusément ou parfois subsinueusement tronqué à son 

bord apical. 

Oxypoda ruftcollis. Erichson, Gen. et Spec. Staph. 155. 32;— Redtenbacher, 

Faun, Austr. 822. 
Homalota rubricollis, Heer, Faun. Col Helv. I, 593, 27. 
Leptusa ruficollis, Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent. Fr. 1, 429, 2; — 

Kraatz, Ins. Dent. Il, 64. 4; — Jacquelin du Val, Gen. Col. Eur. Staph. 
pl. 6, f. 27. 

Variété a (immature). Base de l'abdomen d'un rouge teslacé. 

Long. 0,0023(1 1.); - larg. 0,0005 (1/4 1.). 

Corps allongé, subélargi postérieurement, peu convexe, d’un noir de 

poix brillant, avec le prothorax rouge; revêtu d’une fine pubescence 

cendrée, couchée, courte et peu serrée. 

Tête subtransverse, à peine moins large que le prothorax ; à peine 

pubescente; finement, légèrement et parcimonieusement ponctuée; 

d’un noir de poix brillant. Front large, subdéprimé ou à peine con¬ 

vexe et presque lisse sur son milieu. Epistome assez convexe, presque 

lisse, roussâtre et éparsement cilié en avant. Labre subconvexe, presque 

lisse, d’un roux testacé, offrant vers son sommet des cils pâles, très-fins 

et assez longs. Parties de la bouche testacées, avec le pénultième article 

des palpes maxillaires cilié. 

Yeux petits, subovatairement arrondis, noirs. 

Antennes de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; légère¬ 

ment et graduellement épaissies vers leur extrémité; très-finement 

duveteuses et en outre médiocrement pilosellées surtout vers le sommet 

de chaque article ; d’un roux plus ou moins obscur avec les 2 ou 3 pre¬ 

miers articles et le dernier d’un roux plus ou moins testacé parfois assez 

clair : le 1er légèrement épaissi en massue allongée et subelliptique : 

les 2S et 3e obconiques : le 2é un peu moins long que le 1er : le 3e à peine 

plus grêle et un peu ou à peine plus court que le 2e : les 4e à 10e gra- 
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duellement un peu plus courts et un peu plus épais : le 4e presque 

carré : les 5° à 60 sensiblement, les 7e à 10a fortement transverses : le 

dernier assez épais, à peine aussi long ou un peu moins long que les 2 

précédents réunis, courtement obovalaire, mousse au sommet. 

Prothorax sensiblement transverse, d’un cinquième environ plus 

large que long ; aussi large ou presque aussi large en avant que les ély- 

tres ; faiblement rétréci en arrière où il est un peu plus étroit que celles- 

ci; à peine échancré au sommet avec les angles antérieurs infléchis et 

presque droits; paraissant, vu de dessus, légèrement arqué en avant 

sur les côtés, avec ceux-ci, vus latéralement, subrectilignes ou à peine 

sinués au devant des angles postérieurs qui sont obtus et subarrondis; 

très-légèrement arrondi à sa base avec celle-ci parfois subsinueusement 

tronquée au devant de l’écusson ; peu convexe ; légèrement et parcimo¬ 

nieusement pubescent; finement, très-légèrement et peu ponctué; en¬ 

tièrement d’un rouge assez clair et brillant. 

Ecusson plus ou moins voilé, d’un noir de poix brillant. 

Eltjlres formant ensemble un carré fortement transverse; de la lon¬ 

gueur du prothorax ou à peine aussi longues; subparallèles ou à peine 

plus larges en arrière, avec les côtés subrectilignes ou à peine arqués ; 

simultanémentsubéchancrées au milieu de leur bord apical avec l’angle 

suturai presque droit; distinctement sinuées au sommet vers leur 

angle postéro-externe ; subdéprimées sur leur disque et en outre dis¬ 

tinctement et largement subimpressionnées sur les côtés de celui-ci, ce 

qui fait paraître les régions suturale et humérale un peu plus élevées5 

finement, brièvement et parcimonieusement pubescentes; assez dense- 

ment, fortement et subrâpeusement ponctuées; entièrement d’un noir 

de poix brillant. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen allongé, à peine plus étroit à sa base “que les élytres, de 3 

à 4 fois plus prolongé que celles-ci; subarcuément subélargi et subé¬ 

paissi postérieurement; subconvexe à sa base, plus fortement en ar¬ 

rière; très-finement et très-parcimonieusement pubescent avec quel¬ 

ques longs cils plus longs et plus distincts au bord ap;cal des premiers 

segments; finement, légèrement et très-lâchement ponctué sur les 3 

premiers segments, presque lisse sur les autres; d’un noir de poix très- 

brillant avec l’extrémité du 5e segment et les suivants roussâtres. Les 3 
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premiers assez fortement, le 4e non ou à peine impressionnés en travers 

à leur base avec le fond des impressions lisse ; le 5e un peu ou parfois 

sensiblement plus grand que le précédent, largement tronqué ou quel¬ 

quefois à peine échancré et muni à son bord apical d’une très-fine 

membrane pâle : le 6e peu saillant ; celui de l'armure souvent caché. 

Dessous du corps finement et parcimonieusement pubescent, d’un 

noir de poix très-brillant, avec le sommet du ventre roussâtre, le pros¬ 

ternum et le mésosternum d’un roux ferrugineux ou testacé. Métastemum 

subconvexe, subdéprimé et parcimonieusement ponctué sur son mi¬ 

lieu. Ventre convexe, finement, peu densement et subrâpeusement 

ponctué, à 5e arceau non ou à peine moins long que le précédent : le 6e 

légèrement saillant, obtusément angulé dans le milieu de son bord 

apical. 

Pieds peu allongés, très-finement pubescents, à peine pointillés, d’un 

roux testacé assez brillant. Cuisses faiblement élargies vers leur milieu. 

Tibias assez grêles, droits ou presque droits : les postérieurs aussi longs 

que les cuisses. Tarses subfiliformes, finement et assez longuement ciliés 

en dessous, plus rarement en dessus : les antérieurs courts, les intermé¬ 

diaires un peu moins courts : les postérieurs suballongés, mais sensible¬ 

ment moins longs que les tibias, à 1er article suballongé, les 2e à 4e 

subégaux ou graduellement un peu plus courts. 

Patrie. Cette espèce se trouve assez communément, à l’ombre, parmi 

les mousses et les vieux fagots, dans les pays de bois et de montagnes : 

les environs d’Izeron près Lyon, de Tarare, le Mont-d’Or en Auvergne, 

le Bugey, la Grande-Chartreuse, les cimes du Beaujolais, le Mont- 

Pilat, etc. 

Obs. La variété-a offre le 1er et parfois les 2 premiers segments de 

l’abdomen de la même couleur que le prothorax. 

Peut-être doit-on faire rentrer dans ce genre l’espèce suivante dont 

nous ne connaisons que la description : 

a. Pacliygluta rugatipennls. Perris. 

Aptère, allongée, grêle, assez luisante, un peu convexe, vêtue d’une 

assez longue pubescence jaune ; lestacée, 4* et 5e segments de l’abdomen 

d’un noir de poix. 
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Leptusa rugatipennis. Perris, Ann. Soc. Ent. Fr. 1865, 183, 3. — De Marseul, 

Ab. VIII, 1871, 137, 27. 

Long. 2 mill. 

Tête orbiculaire, convexe, obsolètement fovéolée au milieu du front, 

à points fins et peu nombreux. 

Antennes assez fortement en massue, 2e article cylindrique, 3e obco- 

nique à peine plus long mais plus large, pénultièmes fortement trans¬ 

verses, dernier ovale, égal aux deux précédents ensemble. 

Yeux petits, à peine saillants, noirs. 

Prothorax transverse, près de moitié plus large que la tête, dilaté 

arrondi jusqu’au tiers sur les côtés, ensuite rétréci presque en ligne 

droite, qui est rebordée et tronquée avec les angles postérieurs obtus; 

dos convexe avec une impression ou un sillon, couvert d’une plus forte 

ponctuation, très-serrée et un peu rugueuse. 

Ecusson ponctué. 

Elytres de la longueur du protborax mais plus étroites, parallèles, 

déprimées, tronquées au bout, avec les angles postérieurs un peu sail¬ 

lants; ponctuation rugueuse, forte et serrée. 

Abdomen légèrement dilaté jusqu’au delà du milieu, atténué vers le 

bout, 3 premiers segments assez fortement mais moins densement 

ponctués, avec une impression transverse à la base; les autres poin¬ 

tillés. 

Patrie. Landes, Mont-de-Marsan, en mai, dans une vieille souclte.de 

pin, habitée par la Formica pubescens. 

Obs. Toujours facile à reconnaître à la largeur du prothorax, dont le 

maximum est au tiers, et surtout à la forte ponctuation des élytres 

formant des rides obliques et un peu ondulées, ainsi qu’à sa longue 

pubescence. 

Nous n’avons pas vu cette espèce. D’après la forme parallèle et le 

développement de ses élytres, nous avons cru devoir la colloquer dans 

le genre Pachygluta, bien qu’elle s’en éloigue par la forme du pro¬ 

thorax. 
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Genre Arena, Arène, Fauvel. 

Fauvel, Ann. Soc. Ent. Fr. 1862, p. 292. 

Etymologie: Arena, nom mythologique. 

Caractère. Corps allongé, linéaire, subdéprimé, ailé. 

Tête assez grande, épaisse, de la largeur du prothorax, nullement 

resserrée à sa base, subtriangulairement rétrécie en avant, saillante, 

légèrement inclinée. Tempes avec un fin rebord latéral arqué. Epis- 

tome subtronqué en avant. Labre transverse, subtronqué au sommet. 

Mandibules assez saillantes, assez robustes, simples à leur pointe, nauti¬ 

ques intérieurement, fortement arquées à leur extrémité. Palpes maxil¬ 

laires assez allongés, de 4 articles: le 3e à peine plus long que le 2<q 

sensiblement renflé vers son sommet: le dernier petit, grêle, subulé. 

Palpes labiaux très-petits, de 3 articles. Menton assez grand, transverse, 

trapéziforme, plus étroit en avant, subsinueusement tronqué à son 

bord apical. 

Yeux petits, subovalaires, non saillants, situées loin du bord anté¬ 

rieur du prothorax. 

Antennes courtes, insérées dans une petite fossette peu profonde (1); 

légèrement épaissies vers leur extrémité; de 11 articles; les deux pre¬ 

miers suballongés et le 3e oblong; le 1er à peine épaissi, en massue 

subcylindrique: les 2e et 3e obconiques: le 4e à peine, les 5e à 10e plus 

ou moins fortement transverses, non contigus, le dernier grand, ova¬ 

laire ou obturbiné. 

Prothorax en carré subtransverse, faiblement rétréci en arrière et à 

angles obtus ou arrondis; largement et obtusément tronqué au som¬ 

met; subarrondi à sa bafse; très finement ou à peine rebordé sur celle-ci 

et sur les côtés, qui, vus latéralement, paraissent subrectilignes ou à 

peine sinués au devant des angles postérieurs. Repli inférieur assez 

(1) Cette fossette, dans sa partie supérieure, joint le bord antéro-in terne des 
yeux. 
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large, visible vu de côté, en forme de triangle à sommet obtus, sub¬ 

émoussé et situé un peu en arrière de la base externe des hanches 

antérieures. 

Ecusson petit, triangulaire. 

Eiytres formant ensemble un carré sensiblement transverse, sub¬ 
tronquées au sommet, à peine sinuées à celui-ci vers leur angle pos- 

téro-externe, simples et presque droites sur leurs côtés. Repli latéral 

assez étroit, à bord interne presque rectiligne. 

Epaules peu saillantes. 

Prosternum très-peu développé au devant des hanches antérieures, 

entre lesquelles il offre un angle peu prononcé. Mésosternum en forme 

d’angle assez aigu et prolongé jusqu’à la moitié des hanches intermé¬ 

diaires. Médiépisternums soudés au mésosternum; médiépimères peu 

développées. Mélasternum court, à peine aussi long dans sa partie res¬ 

serrée que la saillie des hanches postérieures, faiblement angulé entre 

celles-ci et plus fortement entre les intermédiaires. Postèpistemums 

assez larges, subparallèles; postépim'eres médiocres, subtriangulaires. 

Abdomen médiocrement allongé, à peine plus étroit à sa base que les 

élytres, subparallèle, subconvexe en dessus ; assez fortement rebordé 

sur les côtés; pouvant légèrement se redresser en l’air ; avec les 4 pre¬ 

miers segments subégaux et le 5e à peine plus court, le 6e peu saillant 

rétractile, celui de l’armure caché : les 3 premiers sensiblement impres¬ 

sionnés ou sillonnés en travers à leur base. Ventre convexe, avec les 

arceaux subégaux, le 5e à peine plus court, le 6e peu saillant, 

rétractile. 

Hanches assez fortement développées. Les antérieurs coniques, un peu 

obliques, saillantes, contiguës au sommet, à peine renversées en arrière, 

convexes en avant, planes en dessous. Les intermédiaires peu saillantes, 

conico-subovalaires, obliquement disposées, contiguës au sommet. Les 

postérieures subcontiguës intérieurement à leur base, légèrement diver¬ 

gentes à leur extrémité, à lame supérieure presque nulle en dehors, assez 

subitement dilatée en dedans en forme de cône; à lame inférieure trans¬ 

verse, assez large, explanée, subparallèle ou à peine rétrécie en dehors. 

Pieds assez courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, 

subcunéiformes : les postérieurs assez grands, ovales-oblongs, subacu- 
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minés. Cuisses débordant médiocrement les côtés du corps, subcompri¬ 

mées, à peine ou faiblement élargies dans leur milieu, à peine ou non 

rainurées en dessous vers leur extrémité. Tibias aussi longs que les 

cuisses, assez grêles, presque droits, sublinéaires ou un peu rétrécis à leur 

base; distinctement ciliés mais non spilosules sur leur tranche supé¬ 

rieure, munis au bout de l’inférieure de 2 petits éperons grêles. Tarses 

courts, subliliformes ; les antérieurs et intermédiaires de 4 articles, les 

postérieurs de 5: les antérieurs et intermédiaires avec les 3 premiers 

articles courts, subégaux, et le dernier assez épais, subégal à tous les 

précédents réunis : les postérieurs un peu plus allongés, avec le 1er article 

suballongé, subégal aux 2 suivants réunis, les 2e à 4* assez courts, sub¬ 

égaux, le dernier assez épais, subégal aux 2 précédents réunis. Ongles 

petits, grêles, fortement recourbés et infléchis. 

Obs. Ce genre, créé par M. Fauvel à qui la science doit tant d’obser¬ 

vations intéressantes, se rapproche des genres Phytosus et Aclosus. Il 

s’en distingue par sa forme un peu plus parallèle; par son abdomen 

moins allongé et à 5e segment moins grand; par ses tibias antérieurs 

et intermédiaires à cils assez raides mais non spiniformes; par ses 

tarses postérieurs moins courts et à 1er article assez allongé, etc. 

Ses habitudes sont à peu près les mêmes que celles des deux genres 

susnommés. Sa taille est petite. 

Areiia ©ctavii. Fauvel. 

Allongée, linéaire, finement pubescente, d’un noir de poix, avec les 

antennes, le prothorax, les élytres, le sommet de l’abdomen et les pieds 

d'un roux châtain. Tête aussi large que le prolliorax, assez grossièrement 

ponctuée. Prothorax subtransverse, faiblement rétréci en arrière, fine¬ 

ment et densement pointillé. Elytres transverses, sensiblement plus courtes 

que le prothorax, assez finement et assez densement poinlillées. Abdomen 

à peine plus étroit à sa base que les élylres, assez brillant, parcimonieuse¬ 

ment pubescent, parcimonieusement et odsolètement pointilê, subparallèle. 

Arena Octavii. Fauvel, Ann. Soc. Ent. Fr. 1862, p. 292. 

Long. 0,0022(1. 1. ); — larg. 0,0004 (1/5 1.) 
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Corps allongé, étroit, parallèle, subdéprimé, un peu brillant ; fine¬ 

ment pointillé; recouvert d’une fine pubescence soyeuse, cendrée et 

couchée. 

Tête épaisse, aussi large que le prothorax, finement pubescente, 

assez grossièrement et assez densement ponctuée, d’un noir de poix 

assez brillant. Front large, subconvexe, offrant sur sa ligne médiane 

un étroit espace lisse, et en avant 2 légères impressions. Epistome 

subconvexe, séparé du front par une arête sinuée et obsolète. Labre 

d’un roux de poix brillant, avec quelques cils pâles à son sommet. 

Parties de la bouche d’un testacé de poix, avec les mandibules d’un roux 

ferrugineux. 

Yeux irrégulièrement subovalaires, brunâtres, parfois livides et 

submicacés 

Antennes un peu plus courtes que la tête et le prothorax réunis; 

légèrement et graduellement épaissies vers leur extrémité; très-fme- 

ment pubescenles et distinctement pilosellées surtout vers le sommet 

de chaque article; entièrement d’un roux testacé avec l’extrémité par¬ 

fois à peine plus foncée; à Ier article à peine épaissi, en massue sub¬ 

allongée et subcylindrique : les 2e et 3e obconiques : le 2e presque aussi 

long et à peine moins épais que le 1er: le 3e oblong, un peu moins 

allongé et un peu plus grêle que le 2e : les 4' à 10* graduellement un 

peu plus épais: les 4e à 10e submoniliform.es: le 4e subglobuleux ou à 

peine transverse: les 5e et 6e sensiblement, les 7e à 10e fortement 

transverses: le dernier subégal aux deux précédents réunis, ovalaire 

ou ovale-oblong, obtusément acuminé au sommet. 

Prothorax en carré subtransverse, faiblement rétréci en arrière où il 

est à peine plus étroit que les élytres ; largement et obtusément tronqué 

au sommet, avec les angles antérieurs subinfléchis et arrondis; faible¬ 

ment arqué en avant sur les côtés qui, vus de dessus, paraissent sub¬ 

rectilignes en arrière, et, vus latéralement, à peine sinuès au devant 

des angles postérieurs qui sont subarrondis et obtus, bien que assez 

marqués; subarrondi à sa base avec le rebord de celle-ci parfois sub¬ 

interrompu ou obsolète au devant de l’écusson; à peine convexe, mais 

marqué sur sa ligne médiane d’une impression très-faible, subsulci- 

forme, transversalement élargie et plus prononcée vers sa base; fine- 
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meut et médiocrement pubescent; finement et densement pointillé 

avec les intervalles des points paraissant comme très-finement chagri¬ 

nés; d’un roux châtain un peu brillant. 

Ecusson subpubescent, pointillé, d’un roux châtain un peu brillant. 

Êlytres formant ensemble un carré sensiblement transverse; d’un 

quart environ moins longues que le prothorax ; subparalles et subrec¬ 

tilignes sur les côtés; simuilanément et subangulairement subéchan- 

crées au milieu de leur bord apical tout-à-fait vers la suture; dépri¬ 

mées sur leur disque; finement et médiocrement pubescentes; un peu 

moins finement et un peu moins densement pointillées que le protho¬ 

rax ; entièrement d’un roux châtain et un peu brillant. Epaules sub¬ 

arrondies. 

Abdomen à peine plus étroit à sa base que les élytres, environ 3 fois 

et 1/2 plus prolongé que celles-ci ; subparallèle sur ses côtés on à peine 

atténué tout à fait vers son sommet; subconvexe sur le dos; revêtu 

d’une pubescence fine et peu serrée, plus longue que celle du reste du 

corps; parcimonieusement et obsolètement pointillé; d’un noir de poix 

assez brillant avec le bord apical des premiers segments parfois moins 

foncé, le sommet du 5e et le suivant roussâtres. Les 3 premiers seg¬ 

ments sensiblement, le 4e à peine impressionnés en travers à leur base 

avec le fond des impressions un peu plus lisse: le 5e à peine moins 

grand que le précédent, largement tronqué et muni à son bord apical 

d’une étroite membrane pâle : le 6e obtusément arrondi au sommet. 

Dessous du corps finement et médiocrement pubescent, d’un noir de 

poix brillant avec le sommet du ventre roussâtre. Métasternum subcon¬ 

vexe, obsolètement et assez densement ponctué. Ventre convexe, un 

peu plus fortement et subrâpeusement ponctué, avec la ponctuation 

devenant un peu moins dense en arrière : le 1er arceau en partie voilé 

par les hanches postérieures: le 5e à peine moins grand que le précé¬ 

dent : le 6e tantôt obtusément arrondi ( 9 ), tantôt sensiblement arrondi 

et dépassant un peu le segment abdominal correspondant (</)• 

Pieds assez courts, soyeusement pubescents, distinctement pointillés, 

d’un roux de poix châtain un peu brillant. Tibias assez grêlés.- les pos¬ 

térieurs presque droits: les antérieurs et intermédiaires distinctement 

ciliés sur leur tranche supérieure, avec les cils assez raides mais non 

SS Annalei de la Société linnienne. 
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spiniformes. Tarses courts subfiliformes, distinctement ciliés, plus 

fortement en dessous: les postérieurs plus allongés, mais, en tous cas, 

sensiblement moins longs que les tibias; à 1er article suballongé, 

presque aussi long que les deux suivants réunis, les 2e à 4e assez 

courts, subégaux. 

Patrie. Cette espèce se prend sur le sable de la mer, dans le Calva¬ 

dos, d’où nous l’avons reçue de M. Fauvel. 

CINQUIÈME RAMEAU. 

PHYTOSATES. 

Caractères. Corps petit, allongé, sublinéaire. Tête assez grande, 

de la largeur du prothorax, non portée sur un cou grêle, non resserrée 

à sa base, assez saillante. Tempes avec un très-fin rebord latéral. Palpes 

labiaux de 3 articles. Antennes très-peu allongées. Prothorax distincte¬ 

ment rétréci en arrière. Elytres courtes ou très-courtes. Abdomen sub- 

é argi postérieurement Prosternum à peine développé au devant des 

hanches antérieures. Lame mésosternale en angle plus ou moins aigu. 

Hanches intermédiaires contiguës à leur sommet. Tibias antérieurs et 

intermédiaires fouisseurs, armés sur leur tranche supérieure d’une 

série de petites épines. Tarses courts, tous beaucoup moins longs que 

les tibias : les postérieurs avec les 4 premiers articles assez courts et 

subégaux. 

Obs. Nous ne discuterons pas longuement la valeur du rameau des 

Phytosates, bien reconnaissable à ses tibias antérieurs et intermé¬ 

diaires fouisseurs, et à ses tarses courts : caractères qui ne se retrou¬ 

vent dans aucun autre et qui justifient du reste ses habitudes et sa ma¬ 

nière de vivre toute particulière, bien différente de celle des autres 

Bolitocharaires. En effet, tandis que la plupart de ceux-ci sont fungi- 

coles, nos Phytosates semblent faire exception et fréquenter exclusive¬ 

ment le littoral de la mer, où ils se tiennent cachés dans le sable, sous 

les pierres, sous les algues ou autres plantes marines. 

Ce rameau réunit deux genres qui offrent une grande similitude de 

faciès et de mœurs, et dont voici les distinctions poincipales : 



ALÉOCHARIENS. — BOLITOCH ARA IRES. — PhljtOSUS. 381 

assez développé, plus long dans sa partie la plus re serrée que la 
saillie des hanches postérieures qui sont assez fortement distantes 
des intermédiaires. Postépisternums à bord interne subparallèle 
au repli des élytres : celles-ci courtes. Phytosus. 

très-courl, beaucoup moins long dans sa partie la plus resserrée 
que la saillie des hanches postérieures, qui sont alors tràs-rapprc- 
chées des intermédiaires. Postépisternums à bord interne diver¬ 
geant du repli des élytres : celles-ci très-courtes. Actosus. 

Genre Phytosus, Phytose; Curtis. 

Curtis. Brit. Ent. XV, p. 718. 

Etymologie : Œvrov, plante. 

Caractères. Corps allongé, linéaire, subdéprimé, ailé. 

Tête assez grande, épaissie, presque de la largeur du prothorax, 

non resserrée en arrière, su'btriangulairement rétrécie en avant, sail¬ 

lante, à peine inclinée. Tempes avec un très fin rebord latéral subarqué 

et obsolète. Epistome tronqué en avant. Labre transverse, subtronqué 

au sommet. Mandibules légèrement saillantes, simples à leur pointe} 

nautiques en dedans, subfalciformes et arquées à leur extrémité. Palpes 

maxillaires allongés, de 4 articles : le 3e plus long que le 2e, en mas¬ 

sue allongée : celui-ci subarqué, un peu renllé vers son extrémité : le 

dernier court, étroit, subulé. Palpes labiaux petits, de 3 articles : le 2e 

un peu plus court que le 1er : le dernier aussi long que le 2e, mais un 

peu plus grêle, subcylindrique. Menton grand, transverse, trapéziforme 

un peu plus étroit en avant, tronqué au sommet. 

Yeux assez grands, subarrondis ou à bord postéro-externe un peu 

aplati ; situés loin du bord antérieur du prothorax. 

Antennes courtes ou assez courtes, insérées dans une petite fossette 

assez profonde et subarrondie (1); légèrement épaissies vers leur extré¬ 

mité; de il articles : le 1er allongé, à peine ou non épaissi : le 2e subal- 

S 

(1) Cette fossette, dans sa partie supérieure, joint presque le bord antéro-interne 
des yeux. 
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longé, obconique : le 3e court ou assez court, subglobuleux ou subo- 

blong : les 4e à 10e plus ou moins fortement transverses, non contigus : 

le dernier grand, courtement ovalaire. 

l’rolliorax à peine aussi long que large ou subtransverse; sensible¬ 

ment rétréci en arrière où il est évidemment plus étroit que les élytres; 

tronqué en avant avec les angles antérieurs plus ou moins obtus et 

inlléchis; antérieurement arqué sur les côtés avec les angles postérieurs 

obtus; largement arrondi à sa base ; très-finement et à peine reborde 

sur celle-ci et sur les côtés, avec le rebord de ceux-ci, vu latéralement, 

subsinué postérieurement et redescendant en avant dès le tiers basi¬ 

laire. Repli inférieur large, bien visible, vu de côté, en forme de large 

triangle à sommet interne arrondi et venant s’appliquer sur la nais¬ 

sance extérieure des hanches antérieures. 

Ecusson petit, triangulaire. 

Elytres formant ensemble un carré régulier ou parfois subtransverse; 

tronquées ou faiblement et simultanément échancrées à leur bord 

apical ; non ou à peine sinuêes au sommet vers leur angle postéro- 

externe; simples et subrectilignes sur leurs côtés. Repli latéral assez 

étroit, presque d’égale largeur partout, à bord interne presque droit. 

Epaules assez saillantes, 

Proslcrnum à peine développé au devant des hanches antérieures, 

offrant seulement entre celles-ci une lame en forme de petit triangle 

transverse et à ligne médiane subélevée. Mésosternum petit, caché, ré¬ 

tréci postérieurement en angle aigu ou acuminè. Mèdiépisternums assez 

grands, soudés au mésosternum; médiépim'eres petites. Métasternum 

assez développé, beaucoup plus long dans sa partie la plus resserrée que 

la saillie des hanches postérieures, subtransversalement coupé en ar¬ 

rière ; à peine échancré au devant de l’insertion des hanches posté¬ 

rieures; à peine angulé entre celles-ci; visiblement avancé en angle 

assez aigu entre les intermédiaires. P ost épi sternums étroits, subparal¬ 

lèles au repli des élytres; postépiméres cachées ou peu visibles. 

Abdomen allongé, un peu plus étroit à sa base que les élytres, subpa¬ 

rallèle ou à peine élargi postérieurement; subconvexe en dessus; for¬ 

tement rebordé sur les côtés; pouvant légèrement se redresser en l’air ; 

avec le 2e segment basilaire en majeure partie apparent, les 4 suivants 
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subégaux et sensiblement impressionnés en travers à leur base, /o Se 

beaucoup plus grand, le 6e assez saillant, rétractile, celui de l’armure 

distinct. Ventre convexe, avec les 3 premiers arceaux subégaux et un 

peu resserrés à leur base, le 4e un peu plus court et le 5e plus grand, le 

6e assez saillant. 

Hanches Irès-développées, coniques. Les antérieures un peu obliques, 

saillantes, plus ou moins renversées en arrière, contiguës à leur sommet, 

convexes en avant, planes en dessous. Les intermédiaires peu saillantes, 

subobliquement disposées, contiguës à leur sommet. Les postérieures 

contiguës intérieurement à leur base, légèrement divergentes à leur 

extrémité; à lame supérieure presque nulle en dehors, mais brusque¬ 

ment dilatée en dedans en cône subliorizontal; à lame inférieure trans¬ 

verse, assez large, explanée, rétrécie de dedans en dehors. 

Pieds courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, subcu¬ 

néiformes : les postérieurs grands, ovales-oblongs, subdétachés et subar¬ 

rondis au sommet. Cuisses débordant sensiblement les côtés du corps, 

subcomprimées, un peu élargies dans leur milieu, à peine ou non rai- 

nurées en dessous vers leur extrémité. Tibias à peine aussi longs que 

les cuisses, rétrécis à leur base, armés au bout de leur tranche inférieure 

de 2 petits éperons peu distincts ; les antérieurs et intermédiaires distinc¬ 

tement spinosules sur leur tranche supérieure : les antérieurs subarqués 

sur celle-ci, élargis vers leur extrémité : les intermédiaires subarqués 

seulement à leur base : les postérieurs presque droits, sublinéaires, mu- 

tiques ou simplement pubescents. Tarses courts, assez épais; les anté¬ 

rieurs et intermédiaires de 4 articles, les postérieurs de 5 : les antérieurs 

et intermédiaires avec les 3 premiers articles courts, subégaux, et le 

dernier épais, presque aussi long que les deux précédents réunis : les 

postérieurs avec les4 premiers articles assez courts, subégaux, et le der¬ 

nier épais, à peine plus long que les deux précédents réunis. Ongles 

petits, sensiblement recourbés, infléchis. 

Obs. Outre le développement du mésosternum, son caractère princi¬ 

pal, ce genre offre encore ses élytrès beaucoup moins courtes que dans 

le genre Actosus ; son métaslernum à lame médiane en angle plus aigu 

et plus prolongé; ses postépimèresmoins développéés; ses hanches pos¬ 

térieures un peu moins grandes, moins saillantes, à lame supérieure 
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subhorizontale; ses trochanters postérieurs un peu moins grands, plus 

détachés et moinsacuminés au sommet; ses cuisses un peu plus élargies 

dans leur milieu, ses tibias antérieurs et intermédiaires un peu plus 

fortement spinosules. Les pieds paraissent un peu plus courts dans 

toutes leurs parties ; les postépisternums ont leur bord interne subpa¬ 

rallèle au repli des élytres, ce qui, avec le caractère du métasternum, 

constitue une différence essentielle, etc. 

Les deux espèces du genre peuvent être caractérisées ainsi : 

a. Antennes courtes, à 3e article subglobuleux, les 6e à 10e très- 
fortement transverses. - Prothorax sensiblement rétréci en ar¬ 
rière. Elytres carrées, à peine moins foncées vers leur extré¬ 
mité.Spinifer 

a a. Antennes moins courtes, à 3® article suboblong, obconique, les 
6° à 10° fortement transverses. Prothorax légèrement rétréci en 
arrière. Elytres subtransverses largement d’un rouge orangé 
vers leur angle suturai.Semilunaris 

1. Phytosus spinifer. Curtis. 

Allongé, subdéprimé, linéaire, finement pubescent, d'un noir peu bril¬ 

lant avec les élytres graduellement un peu plus claires vers leur extrémité, 

le bout de l'abdomen parfois un peu roussâtre, les antennes, les tibias et les 

tarses d'un teslacê de poix. Télé à peine moins large que le prolhorax, dis¬ 

tinctement ponctuée. Prolhorax presque aussi long que large, sensiblement 

rétréci en arrière ou il est plus étroit que les élytres, très-obsolètement 

pointillé. Elytres presque carrées, sensiblement plus longues que le prolho¬ 

rax, densement et obsolètement poinlillées. Abdomen un peu plus étroit à 

sa base que les élytres, un peu plus brillant que celles-ci, éparsement pubes¬ 

cent et légèrement pointillé, subparallèle ou à peine élargi en arrière. 

<f Le 5e arceau ventral sinué dans le milieu de son bord apical. Le 

6° prolongé au sommet en angle mousse. 

9 Le arceau ventral tronqué à son bord apical. Le 6® subarrondi 

au sommet. 

Phytosus spinifer. Curtis, Brit. Ent. XV, pl. 718; — Erichson, Gen. et Spec. 
Stapli. 178. l; — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Ent Fr. i. 467. 1 ; — 

Kraatz, Ins. Dent. II, 44. 
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Long. 0,0022 (1 1.); - larg. 0,00035 (1/6 L). 

Corps allongé, subparallèle, subdéprimé, obscur, revêtu d'une fine 

pubescence cendrée et couchée, plus dense sur la tête, le prothorax et 

les élytrès. 

Télé épaisse, presque carrée, à peine moins large que le prothorax; 

finement pubescente, distinctement ponctuée avec la partie antérieure 

plus lisse. Front large, subconvexe. Epistome assez convexe. Labre sub¬ 

convexe, d’un noir de poix un peu brillante! parfois un peu roussâtre, 

offrant en avant quelques longs cils pâles. Parties de la bouche roussâ- 

tres avec le pénultième article des palpes maxillaires un peu rembruni 

et les mandibules encore plus foncées. 

Yeux irrégulièrement arrondis, noirs. 

Antennes sensiblement plus courtes que la tête et leprothorax réunis ; 

graduellement et légèrement épaissies vers leur extrémité; très-fine¬ 

ment pubescentes et à peine pilosellées; d’un testacé de poix assez clair 

avec leur extrémité parfois un peu rembrunie ; à Ier article non ou à 

peine épaissi, en massue allongée : le 2e suballongé, obeonique, un peu 

moins long mais aussi renflé à son sommet que le 1er : le 3e subglobu¬ 

leux, beaucoup plus court et un peu plus grêle que le 2H : les 4e à 10* 

graduellement plus épais, non contigus, très-fortement transverses, 

avec les 4e et 5e néanmoins un peu moins fortement, étant plus étroits : 

le dernier un peu moins long que les deux précédents réunis, cour- 

tement ovalaire, subacuminé au sommet. 

Prothorax presque aussi long que large; en forme de carré sensible 

ment rétréci en arrière où il est évidemment plus étroit que les élytres, 

tronqué au sommet avec les angles antérieurs obtus et infléchis; sensi¬ 

blement arqué en avant sur les côtés qui, vus de dessus, paraissent sub¬ 

rectilignes en arrière, et, vus latéralement, subsinués au devant des 

angles postérieurs qui sont obtus et émoussés; à peine arrondi à sa 

base; subdéprimé sur le dos et parfois longitudinalement et obsolète- 

ment subimpressionné au devant de l’écusson; finement et assez den- 

sement pubescent ; très-obsolètement densement et finement pointillé 

et comme chagriné ; d’un noir peu brillant. 
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Ecusson à peine pubescent, très-finement pointillé surtout vers sa 

base, obscur. 

Elylres formant ensemble un carré assez régulier; sensiblement 

plus longues que le prothorax ; presque droites sur les côtés; subdé¬ 

primées ; finement et assez densement pubescentes; densement, fine¬ 

ment et subrugueusement pointillées; d’un noir de poix peu brillant, 

devenant parfois un peu roussâtre en arrière et sur les côtés. Epaules 

étroitement arrondies. 

Abdomen un peu plus étroit à sa base que les élytres, 3 fois et 1/2 

plus prolongé que celles-ci ; subparallèle ou graduellement mais fai¬ 

blement subélargi vers son extrémité: longitudinalement assez con¬ 

vexe sur le dos; finement et peu densement pubescent avec quelques 

cils plus longs et plus distincts au bord apical des premiers segments; à 

peine ou très-légèrement sétosellé sur les côtés; légèrement pointillé 

avec le5e segment un peu plus finement et plus densement; d’un noir 

de poix assez brillant avec le segment de l'armure et parfois celui qui le 

précède souvent un peu roussâtres. Le 2e segment basilaire en majeure 

partie apparent : les 4 premiers sensiblement impressionnés ou sillon¬ 

nés en travers à leur base avec le fond des sillons presque lisse : le 5e 

plus grand que le précédent, à peine impressionné le long de sa base, 

muni à son bordapical d’une fine membrane blanchâtre: le 6e finement 

pointillé : celui de l’armure subogivalement et obtusément prolongé. 

Dessous du corps finement et médiocrement pubescent, finement et 

densement pointillé, d’un noir assez brillant. Prosternum parfois d’un 

roux de poix foncé. Métaslernum subconvexe, mais longitudinalement 

subdôprimé sur sa ligne médiane. Ventre convexe, avec les intersections 

des segments ciliées, surtout sur leurs côtés, de poils blanchâtres un 

peu plus longs et plus distincts : les 3 premiers un peu resserrés à leur 

base avec l’étranglement un peu plus lisse : le 5e tronqué (?) ou sinué 

(a*) à son bord apical : le 6e subarrondi (?) ou subangulé (<f) à son 

sommet. 

Pieds finement pubescents, obsolètement pointillés, d’un testacé de 

poix, avec les hanches antérieures et intermédiaires et parfois le sem- 

met des postérieurs un peu roussâtres, les cuisses noires et l'extrémité 

des tibias quelquefois légèrement et plus ou moins largement rembru- 
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nie. Tibias antérieurs subélargis, subarqués sur leur arête supérieure, à 

épines obscures et un peu inclinées : les intermédiaires subarqués seu¬ 

lement à leur base, à épines obscures mais presque perpendiculaires. 

Tarses courts, assez épais, sublinéaires, finement et assez brièvement 

ciliés : les postérieurs un peu moins courts que les autres, beaucoup 

moins longs que les tibias. 

Patrie. Cette espèce se rencontre sous les plantes marines, sur les 

plages recouvertes par la marée, dans tout le nord de la France : Calais, 

Dunkerque, Calvados, etc. 

Pliytosus semllunarls. Mulsant et Rey. 

Allongé, linéaire, subdéprimé, très-finement pubescent, d’un noir 

presque mat avec le sommet de l’abdomen d’un roux de poix, les antennes 

et les pieds d’un roux teslacé, et une grande tache apicale semilunaire et 

commune aux deux élylres d'un rouge orangé. Tête un peu moins large 

que le prolhorax, légèrement ponctuée. Prothorox à peine aussi long que 

large ; un peu rétréci en arrière où il est un peu plus étroit que les ély- 

tres, subimpressionné vers sa base, très-finement et densement pointillé. 

Elytres sub transver ses, un peu moins longues que le prolhorax, finement 

et densement pointillées. Abdomen un peu moins large à sa base que les 

élytres, subparallèle ou faiblement élargi en arrière, assez brillant, sub- 

éparsement pubescent et finement ponctué. Tarses courts. 

Phytosus semilunaris, Mulsant et Rey, Op. Ent. 1870, XIV, 173. 

Long. 0,0026 (1 1. 1/5); — Larg. 0,00045 (1/5 1.) 

Corps allongé, parallèle ou subparallèle, subdéprimé, d’un noir 

presque mat avec une grande tache orangée, semilunaire et commune 

aux deux élytres; revêtu d’une très-fine pubescence d’un gris pâle, 

assez longue, un peu moins serrée sur l’abdomen. 

Tête épaisse, à peine arrondie sur les côtés, un peu moins large que 

le prothorax; très-finement pubescente, assez finement, assez dense¬ 

ment et légèrement ponctuée; d’un noir mat ou presque mat. Front 

large, subconvexe, offrant sur son milieu, surtout dans sa partie anté- 
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rieure, un espace longitudinal lisse et un peu brillant. Epistome assez 
I 

convexe, presque lisse. Labre subconvexe, d’un noir de poix vers sa 

base, un peu roussâtre vers son extrémité, inégal ou rugueux vers son 

sommet avec celui-ci paré de quelques longs cils blonds. Parties de la 

bouche d’un roux testacé avec l’extrême pointe des mandibules un peu 

rembrunie. 

yeux subarrondis, noirs. 

Antennes un peu moins longues que la tête et le prothorax réunis, 

légèrement et graduellement épaissies vers leur extrémité; finement 

duveteuses et en outre à peine pilosellées; d’un roux testacé avec le 

dernier article à peine plus foncé: le 1er à peine épaissi en massue 

allongée : le 2e suballongé, obconique, un peu moins long mais aussi 

épais à son extrémité que le l'r: le 3e suboblong, obconique, une fois 

moins long mais plus grêle que le 2e: les 4e à 10e graduellement un 

peu plus épais, non contigus: les 4e et 5e modérément, les 6e à 10e for¬ 

tement transverses: le dernier un peu moins long que les2 précédents 

réunis, ovalaire, subacuminé au sommet. 

Prothorax à peine aussi long que large, en forme de carré légère¬ 

ment rétréci en arrière où il est un peu plus étroit que les élytres; 

tronqué au sommet avec les angles antérieurs subinfléchis et subobtus; 

modérément arqué sur les côtés qui, vus de dessus, paraissent subrec¬ 

tilignes en arrière, et, vus latéralement, largement subsinués au de¬ 

vant des angles postérieurs qui sont obtus et subémoussés; à peine ou 

largement arrondi à sa base; subdéprimé sur son disque; offrant au 

devant de l’écusson une impression assez grande mais peu profonde, 

avec la ligne médiane paraissant finement canaliculée par l'effet de la 

divergence des poils en cet endroit; très-finement et assez densement 

pubescent; très-finement, densement, et légèrement pointillé; entiè¬ 

rement d’un noir mat en dessus avec le repli inférieur moins foncé. 

Ecusson presque glabre, presque lisse et d’un noir de poix assez 

brillant vers son extrémité. 

Elytres formant ensemble un carré subtransverse ou un peu plus 

large que long; un peu plus longues que le prothorax ; subparallèles 

et subrectilignes sur les côtés ; déprimées sur leur disque ; très-fine¬ 

ment et assez densement pubescentes; offrant en outre à leur bord 
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apical même de légers cils courts, brillants, pâles, bien distincts et 

obliquement dirigés de dedans en dehors; finement etdensement poin- 

tillées; d’un noir mat avec une grande tache d’un roux orangé, assez 

tranchée, semilunaire ou subtriangulaire, commune, couvrant tout le 

sommet depuis les angles postéro-externes auxquels elle touche à peine, 

et remontant sur la suture jusqu’au milieu de celle-ci ou au delà. 

Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen un peu moins large à sa base que les élytres, environ 3 fois 

plus prolongé que celles-ci : subparallèle ou faiblement et graduelle¬ 

ment élargi vers son extrémité ; légèrement convexe sur le dos ; très- 

finement pubesccnt avec la pubescence un peu moins serrée que celle 

des élytres, et des cils plus longs et plus distincts au bord apical des 

4 premiers segments; offrant en outre, surtout dans sa partie posté¬ 

rieure, quelques légères et rares soies obscures et redressées ; finement 

et assez densement pontué ; d’un noir assez brillant avec le 0e segment 

d’un roux de poix ainsi que l’extrémité du précédent. Le 2e basilaire 

apparent : les 4 premiers assez fortement impressionnés en travers à 

leur base avec le fond des sillons glabre et seulement finement cha¬ 

griné: le 5e muni à son bord apical d’une tine membrane pâle: le 

6e peu saillant, obtusément arrondi à son bord postérieur: celui de l'ar¬ 

mure peu distinct. 

Dessous du corps finement et modérément pubescent, finement et 

densement pointillé, d’un noir assez brillant avec le sommet du ventre 

un peu roussâtre. Métasternum subconvexe. Ventre convexe, à ponc¬ 

tuation subrâpeuse, à 5e arceau un peu plus développé que les précé¬ 

dents: le 6e peu saillant. 

Pieds finement pubescents, obtusément pointillés, d’un roux testacé 

peu brillant avec les hanches à peine plus foncées. Tibias antérieurs et 

intermédiaires subarqués sur leur arête extérieure, à épines longues et 

subinclinées: les postérieurs aussi longs que les cuisses, simplement 

ciliés. Tarses courts et assez épais, subfiliformes, finement et assez briè¬ 

vement ciliés en dessous: les postérieurs un peu moins courts que les 

autres, beaucoup moins longs que les tibias. 

Patrie. Cette espèce intéressante a été découverte dans les environs • 
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de Cette, sous les fucus, par M Valéry Mayet qui a eu l’obligeance de 

nous la communiquer. 

Obs. Elle est un peu plus grande que le Phytosus spinifer dont elle 

se distingue au premier abord par la couleur des élytres. Mais, outre 

ce caractère susceptible de varier, nous retrouvons dans le Phytosus 

sèmïlunaris des antennes un peu moins courtes avec leur 3e article 

plus développé et les 4e à 10e moins fortement transverses. Le protlio- 

rax, un peu moins long, est à la fois moins rétréci en arrière et plus 

sensiblement impressionné sur le milieu de sa base. Les élytres for¬ 

ment ensemble un carré moins régulier ou légèrement transverse, et 

elles sont un peu plus déprimées. L’abdomen est plus distinctement 

ponctué et un peu moins convexe avec l’impression basilaire des pre¬ 

miers segments plus large et plus profonde. Enfin la couleur générale 

est encore plus mate et la pubescence plus fine et un peu plus longue. 

Peut-être doit-on rapporter à cette espèce le Phytosus dimidiatus de 

Wollaston (Col, Atl. 1865, 453), ainsi que l’exemplaire capturé au bord 

de la Méditerranée, aux environs de Perpignan, par M. de Kiesen- 

wetter (Ann. Soc. Ent. Fr. 1851, 412)? 

Genre Actosus, Actose; Mulsant etRey. 

Etymologie : rivage. 

Caractères. Corps allongé, subélargi postérieurement, subdéprimé, 

aptère. 

Tête assez grande, épaisse, environ de la largeur du prothorax; nul¬ 

lement resserrée à sa base, subtriangulairement rétrécie en avant, sail¬ 

lante, légèrement inclinée. Tempes avec un très-fin rebord latéral 

subarqué et obsolète. Epistome tronqué ou subéchancré en avant. Labre 

transverse, tronqué au sommet. Mandibules assez saillantes, simples à 

leur pointe, mutiques en dedans, arquées, subfalciformes à leur extré¬ 

mité. Palpes maxillaires allongés, de 4 articles : le 3e un peu plus long 

que le 2e, graduellement subépaissi vers son sommet : celui-ci un peu 

renflé avant le bout : le dernier très-petit, étroit, subulé. Palpes labiaux 

petits, de 3 articles, le 2e un peu plus court que le 1er, le dernier aussi 
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long que le 2e mais plus grêle, subcylindrique ou à peine épaissi à son 

sommet. Menton grand, subtransverse, rétréci en avant, tronqué ou 

paraissant parfois subéchancré (1) à son bord antérieur. Tige des mâ¬ 

choires angulée à la base. 

Yeux assez petits, courlement subovalaires ou subarrondis, très- 

peu ou faiblement saillants, situés loin du bord antérieur du pro¬ 

thorax. 

Antennes courtes, légèrement épaissies vers leur extrémité, insérées 

dans une petite fossette très-peu profonde (2); de 11 articles : le 1er 

assez allongé, à peine épaissi : le 2e suballongé, obeonique : le 3e beau¬ 

coup plus court, obeonique ou subglobuleux : les 4e à 10e plus ou moins 

fortement transverses, non contigus : le dernier grand, courtement 

ovalaire ou obturbiné. 

Prothorax aussi long que large, subsinueusement rétréci en arrière 

où il est un peu plus étroit que les ôlytres ; largement tronqué en avant 

avec les angles antérieurs un peu obtus et infléchis; antérieurement 

arqué sur les côtés avec les angles postérieurs droits ou presque droits; 

subtronqué à sa base qui recouvre un peu les élytres; très-finement et 

à peine rebordé sur celle-là et sur les côtés, avec le rebord de ceux-ci, 

vu latéralement, sensiblement sinué en arrière et redescendant en 

avant dès le tiers basilaire. Bepli inférieur large, bien visible, vu de 

côté, en forme de triangle à sommet interne arrondi et venant s’ap¬ 

pliquer sur la naissance extérieure des hanches antérieures. 

Ecusson petit, triangulaire. 

Elytres formant ensemble un carré plus ou moins fortement trans¬ 

verse ; simultanément subéchancrées à leur bord apical ; non distincte¬ 

ment sinuées au sommet vers leur angle postéro-externe; simples et 

(1) C’est dans plusieurs genres que le menton, dont la surface est longitudi¬ 
nalement subconvexe, paraît, vu de devant, plus ou moins échancré, mais, mal¬ 
gré l’autorité d’Erichson et de Jacquelin du Val, vu perpendiculairement à son 
disque, il nous a semblé le plus souvent tronqué en ligne droite à son bord anté¬ 
rieur. 

(2) Cette fossette joint presque, supérieurement, le bord antéro-interne des 

yeux. 
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presque subrectilignes sur leurs côtés. Repli latéral plus large posté¬ 

rieurement, à bord interne subarqué en arrière. Epaules peu saillantes. 

Prosternum à peine ou non développé au devant des hanches antérieu¬ 

res, offrant seulement entre celles -ci une lame médiane en forme de 

petit triangle transverse. Mésosternum en angle un peu aigu. Médiépis- 

ternums soudés au mésosternum; médiépimères peu développées. Métas- 

ternum très-court, beaucoup moins long(l) dans sa partie la plus res¬ 

serrée que la saillie des hanches postérieures; subobliquement coupé 

sur les côtés de son bord apical; à peine échancré au devant de l'inser¬ 

tion des hanches postérieures; à peine angulé entre celles-ci, plus 

sensiblement entre les in'ermédiaires. Postépisternums assez étroits, 

divergeant passablement en arrière du repli des élytres; postépimères 

médiocres, triangulaires. 

Abdomen allongé, à peine plus étroit à sa base que les élytres; subé¬ 

largi en arrière, subdéprimé ou subcorivexe en dessus; fortement re¬ 

bordé sur les côtés; pouvant plus ou moins se redresser en l’air ; avec 

les 4 premiers segments subégaux et sensiblement impressionnés en 

travers à leur base, le 5e plus grand, le 6eplus ou moins saillant, rétrac¬ 

tile: celui de l'armure presque toujours apparent: le, 2e basilaire au 

moins à moitié découvert. Ventre convexe, avec les 4 premiers arceaux 

subégaux et à peine resserrés à la base, le 5e plus grand, le 6° assez 

saillant. 

Hanches toutes très-développées. Les antérieures coniques, un peu obli¬ 

ques, saillantes, fortement contiguës, un peu renversées en arrière, con¬ 

vexes en avant, planes en dessous. Les intermédiaires coniques, peu sail¬ 

lantes, obliquement disposées, contiguës à leur sommet. Lespostéi ieures 

subcontiguës intérieurement à leur base, notablement divergentes à 

leur extrémité; à lame supérieure nulle en dehors, subcylindrico-coni- 

que et très-saillante en dedans; à lame inférieure transverse, assez 

large, explanée, rétrécie de dedans en dehors. 

(1) Ici le mêtasternum semble avoir perdu de son diamètre antéro-postérieur 
au profit de l’abdomen, qui est proportionnellement plus allonge que dans les 
genres voisins. 
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Pieds assez courts. Trochanters antérieurs et intermédiaires petits, en 

forme d’onglet : les postérieurs beaucoup plus grands, ovales-oblongs, 

subacuminés à leur sommet. Cuisses débordant médiocrement les côtés 

du corps, subcomprimées, à peine élargies dans leur milieu, non dis¬ 

tinctement rainurées en dessous à leur extrémité. Tibias aussi longs 

(au moins les postérieurs) que les cuisses, plus ou moins rétrécis à leur 

base, armés au bout de leur tranche inférieure de 2 petits éperons assez 

prononcés : les antérieurs et intermédiaires subarqués à la naissance de 

leur tranche supérieure, avec celle-ci garnie d’une série de petites 

épines redressées : les postérieurs presque droits, nautiques ou simple¬ 

ment pubescents. Tarses courts, assez épais, sublinéaires; les antérieurs 

et intermédiaires de, 4 articles, les postérieurs de 5 : les antérieurs et in¬ 

termédiaires avec les 3 premiers articles courts, subégaux (1), et le der¬ 

nier épais, subégal aux 3 précédents réunis : les postérieurs avec les 4 

premiers articles assez courts, subégaux et le dernier épais, un peu plus 

long que les deux précédents réunis. Ongles petits, sensiblement re¬ 

courbés et infléchis. 

Osa. Les espèces de ce genre sont d’une taille très-petite. Elles vivent 

dans les sables du bord de la mer où elles se meuvent assez lentement. 

Le genre Actosus ne renferme que deux espèces : 

a. Le 3e article des antennes subglobuleux. Elytres un peu plus 
longues que la moitié du prothorax. Prothorax et èlytres d’un 
roux testacé, base et extrémité de l’abdomen d’un roux assez 
obscur : celui-ci subparellèle, assez brillant, parcimonieuse¬ 
ment pubescent, obsolètement et assez deosement pointillé., balticus 

aa. Le 3e article des antennes suboblong, obeonique. Elytres de 
la longueur de la moitié du prothorax. Prothorax, elytres et 
les deux premiers segments de l’abdomen d’un flave testacé : 
celui-ci roussâtre à son sommet, subélargi postérieurement, 

presque mal, densement pubescent, très-densement pointillé.. nigriventris. 

(1) Le 1er paraît parfois un peu moins court que les suivants. 
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1. Actosus halticus. Kraatz. 

Allongé, linéaire, finement pubescent, d’un roux testacé peu brillant, 

avec la tête et les 3e et 4e segments de l’abdomen d’un noir de poix. Tête 

presque aussi large que le prothorax, obsolètement et densemenl pointillèe. 

Prothorax aussi large que long, sensiblement rétréci en arrière où il est 

un peu plus étroit que les élytres, densement et obsolèteraent pointillé. 

Elytres transverses, un peu plus longues que la moitié du prothorax, fine¬ 

ment et densement pointillées. Abdomen à peine plus étroit à sa base que 

les élytres, un peu plus brillant que celles-ci, éparsement pubescent et 

obsolètement pointillé, subparallèle. 

a" Le 6e arceau ventral prolongé en angle mousse et débordant sen¬ 

siblement le segment abdominal correspondant. 

9 Le 6e arceau ventral obtusément. arrondi ou à peine angulé à son 

sommet, à peine plus saillant que le segment abdominal corres¬ 

pondant. 

Phytosus nigriventris Faimaire et Laboulb'ene, Faun. Ent. Fr. i. 467. 2. (<J). 
— Kraatz, Stett. Zeit. 1833, 257, pl. 3. flg. 6. 

Phytosus halticus. Kraatz. Berl. Ent. Zeit. 1859. p. 52. — Fauvel. Ann. Soc. 
Ent. Fr. 1863, 214, pl. 7, fig. 3. i,j. 

Long. 0,0023 (1 1.); — larg. 0,0004 (I/o 1.). 

Corps allongé, étroit, subparallèle, subdéprimé, peu brillant, fine¬ 

ment et densement pointillé; recouvert d’une fine pubescence cendrée, 

couchée et médiocrement serrée. 

Tête épaisse, presque aussi large que le prothorax ; finement pubes- 

cente ; finement, densement, obsolètement et subrugueusement poin- 

tillée; d’un noir de poix parfois un peu roussâtre, surtout au devant 

des antennes. Front large, subconvexe, quelquefois subdéprimé anté¬ 

rieurement, offrant souvent sur sa ligne médiane une ligne longitudi¬ 

nale lisse et obsolète. Epistome assez convexe. Labre d'un roux de poix 

assez brillant, cilié en avant de quelques soies pâles. Parties de la bouche 

d’un roux testacé avec la pointe des mandibules d’un noir de poix. 
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Yeux courtement ovalaires, noirs. 

Antennes sensiblement plus courtes que la tête et le prothonx réu¬ 

nis; graduellement, légèrement mais assez sensiblement épaissies vers 

leur extrémité; très-finement pubescentes et à peine pilosellées; entiè¬ 

rement d’un roux testacé; à 1er article à peine épaissi, en massue assez 

allongée : le 2° suballongé, obconique, un peu plus court que le précé¬ 

dent, à peine moins épais que celui-ci à son extrémité : le 3e court, 

subglobuleux ou turbiné, à peine aussi long que la moitié du 2e, un 

peu moins court que le suivant: les 4e à 10e fortement transverses, 

graduellement un peu plus épais: le dernier un peu moins long que 

les deux précédents réunis, courtement ovalaire, plus ou moins obtus 

au sommet. 

Prothorax aussi large que long; en forme de carré assez sensible¬ 

ment rétréci en arrière où il est un peu plus étroit que les élytres; 

tronqué au sommet avec les angles antérieurs assez marqués, un peu 

obtus et infléchis; antérieurement arqué sur les côtés qui, vus de des¬ 

sus, paraissent subrectilignes en arrière, et, vus latéralement, subsi- 

nués au devant des angles postérieurs qui sont presque droits mais sub¬ 

émoussés à leur sommet ; sublronqué ou même à peine subsinué sur le 

milieu de sa base où le rebord est subinterrompu; subconvexe sur le 

dos, mais souvent longitudinalement déprimé ou subimpressionné sur 

sa ligne médiane; finement et médiocrement pubescent; densement et 

obsolètement pointillé; d’un roux testacé peu brillant. 

Ecusson pubescent, subruguleux, d’un roux testacé souvent assez 

obscur. 

Elytres formant ensemble un carré fortement transverse ; un peu 

plus longues que la moitié du prothorax; subparallèles et presque rec¬ 

tilignes sur leurs côtés; subobliquement coupées chacune en dedans 

postérieurement, de manière à former vers la suture un angle rentrant 

sensible mais très-ouvert; déprimées sur leur disque; finement et assez 

densement pubescentes; finement et densement pointillées; entière¬ 

ment d’un roux testacé. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen à peine plus étroit à sa base que les élytres, 4 ou 5 fois plus 

prolongé que celles-ci, subparallèle ou graduellement et très-faible¬ 

ment élargi vers son extrémité ; subconvexe à sa base, assez fortement 
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convexe postérieurement; finement et parcimonieusement pubescent, 

à peine sétosellé sur les côtés vers le sommet de chaque segment, plus 

distinctement cilié de poils pâles le long du bord apical de chacun . 

obsolètement et assez densement pointillé; assez brillant; d’un roux 

testacé plus ou moins obscur sur les premiers segments, d’un noir de 

poix sur les 3e, 4e et la base du 5e, l’extrémité de celui-ci et les deux 

suivants d’un roux plus ou moins testacé. Le 2e segment basilaire, à moi¬ 

tié apparent : les 4 premiers assez fortement sillonnés en travers le long 

de leur base avec le fond des illons paraissant lisse: le 5e plus grand 

que le précédent, légèrement sinué au milieu de son bord apical, avec 

celui-ci muni d’une fine membrane pâle : le 6e obsolètement pointillé, 

subtronqué ou à peine arrondi au sommet : celui de l’armure plus ou 

moins arrondi au bout. 

Dessous du corps finement pubescent, densement et obsolètement 

pointillé; d’un roux testacé assez brillant avec la base de chaque arceau 

ventral plus ou moins largement rembruni. Mélasternum très-court, 

subconvexe, déclive d’arrière en avant. Ventre convexe, avec les inter¬ 

sections ciliées de poils blanchâtres plus longs et plus apparents ; quel¬ 

quefois entièrement d’un noir de poix avec l’extrémité seule roussâtre; 

es 3 premiers arceaux à peine resserrés à leur base : le 3e largement 

tronqué à son bord apical : le 6» subtronqué au sommet. 

Pieds assez courts, finement pubescents, piesque lisses, d’un roux 

testacé parfois assez clair. Tibias subcomprimés: les postérieurs presque 

droits ou à peine recourbés en arrière avant leur extrémité: les anté¬ 

rieurs subélargis avant leur sommet, subarqués à leur arête supérieure, 

à épines un peu inclinées: les intermédiaires subarqués seulement à 

leur base, à épines plus redressées. Tarses courts, subfiliformes, assez 

longuement ciliés en dessous: les postérieurs un peu moins courts, 

beaucoup moins longs que les tibias. 

Patrie. Cette espèce est commune sur tout le littoral de la Manche 

et quelquefois de l’Océan atlantique, sous les fucus et autres plantes 

marines. Nous l’avons capturée nous-mêmes, au mois de mars, dans les 

sables des bords de la mer Méditerranée, au lieu dit les Sablettes, aux 

environs de la Seyne, près de Toulon. 
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18. Actosus nigriventris» Chevrolat. 

Allongé, sublinéaire, finement pubescenl, d'un roux flave et mat, avec 

la tête, les 3e, 4e et 5° segments de l’abdomen noirs, et le sommet de 

celui-ci roux. Tête presque aussi large que le prothorax, densement et 

subrugueusement pointillée. Prothorax aussi large que long, sensiblement 

rétréci en arrière où il est évidemment plus étroit que les clytres, très- 

finement et densement pointillé. Elytres fortement transverses, de la lon¬ 

gueur de la moitié du prolhorax, finement et densement poinlillées. Abdo¬ 

men à peine plus étroit à sa base que les élylres, peu brillant, densement 

pubescent, finement et très-densement pointillé, subélargi vers son extré¬ 

mité. 

& 5e arceau ventral subangulairement sinué au milieu de son bord 

apical. Le 6e prolongé en angle prononcé. 

9 5e arceau ventral subrectiligne à son bord apical. Le 6e prolongé 

à son sommet en angle obtus. 

Myrmedonia nigriventris. Chevrotât, Rev. Zool. 1843, p. 42,9. 
Phytosus spinifer mas. Curtis, Brit. Ent. XV, pl. 718; Stephens. Man., p. 417. 
Phytosus spinifer fem. Erichson, Gen. etS'ec. Staph. 178, 1. 
Phytosus nigriventris. Kraatz, Stett. Ent. ZeitXIV, 257, pl. 3, fig. 6 ; Ins. Deut. 

Il, 43, 1 ; — Fairmaire et Laboulbène, Faun. ent. Fr. 1. 467, 2 ( Ç ) ; — Jacque- 
lin du Val. Gen. col. Eur. Staph. pl. 3, f. 11. 

Long. 0,0027 (1 1. 1/4) ; - larg. 0,0005 (1/4 1.). 

Corps allongé, sublinéaire, subélargi en arrière, subdéprimé, mat ; 

finement et très-densement pointillé; recouvert d’une fine pubescence 

cendrée, couchée et serrée. 

Tête épaisse, presque aussi large que le prothorax, finement et briè¬ 

vement pubescente; finement, densementetsubrugueusement pointillée; 

d’un noir de poix mat avec la partie antérieure devenant graduellement 

roussâtre. Front large, offrant parfois, en arrière sur son milieu, une 

saillie en forme de faîte très-obsolète, souvent nulle ou visible seule¬ 

ment à un certain jour,‘Epistome longitudinalement convexe, presque 
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lisse, d’un roux testacé un peu brillant ; parfois séparé du front par 

arête effacée, subarquée en avant et allant d’une antenne à l’autre. Labre 

convexe, lisse, d’un testacé brillant, offrant à son sommet quelques lon¬ 

gues soies pâles. Les autres parties de la bouche testacées, avec les mandi¬ 

bules d’un noir de poix brillant. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes un peu plus courtes que la tête et le prothorax réunis; gra¬ 

duellement et légèrement épaissies vers leur extrémité ; très-finement 

pubescentes et en outre brièvement pilosellées, surtout à leur base, vers 

le sommet de chaque articleentièrement testacées; à 1er article à 

peine épaissi, en massue allongée : le 2e suballongé, obeonique, un peu 

moins long que le précédent, à peine moins épais que celui-ci à son 

extrémité ; le 3e suboblong ou à peine plus long que large, obeonique, 

un peu plus long que la moitié du 2°, sensiblement moins court que le 

suivant : le 4e subglobuleux, non ou à peine transverse : les 5e à 10° 

fortement transverses, graduellement un peu plus épais : le dernier 

presque aussi long que les deux précédents réunis, assez courtement 

ovalaire, obtusément. acuminé au sommet. 

Prothorax aussi large que long, en forme de carré sensiblement 

rétréci en arrière, où il est évidemment plus étroit que les élytrès ; 

tronqué au sommet avec les angles antérieurs peu marqués, arrondis 

et infléchis ; antérieurement arqué sur les côtés qui, vus de dessus, 

paraissent subrectilignes en arrière, et, vus latéralement, sinués au 

devant des angles postérieurs qui sont droits ou presque droits et à 

peine émoussés au sommet; largement tronqué à la base avec celle-ci 

légèrement subsinuée au dessus de l’écusson et le rebord basilaire 

interrompu à cet endroit même; à peine convexe ou subdéprimé sur le 

dos, mais souvent longitudinalement subimpressionné sur sa ligne 

médiane avec l’impression parfois obsolète antérieurement, un peu 

plus large et un peu plus sensible en arrière; finement et densement 

pubescent ; très-finement et densement pointillé ; d’un roux flave 

et mat. 

Ecusson en majeure partie recouvert par la base du prothorax, cha¬ 

griné, d’un roux flave. 

Elytres formant un carré très-fortement transverse mais un peu 
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plus large postérieurement ; de la longueur de la moitié du prothorax ; 

presque subrectilignes ou à peine arquées sur les côtés; simultané¬ 

ment subéchancrées au milieu de leur bord apical vers la suture; dé¬ 

primées sur leur disque; finement et densement pubescentes; fine¬ 

ment, densement et subrugueusement pointillées; entièrement d’un 

roux (lave et mat. Epaules étroitement arrondies. 

Abdomen à peine plus étroit à sa base que lesélytres; au moins 

6 fois plus prolongé que celles-ci; graduellement et faiblement 

élargi jusqu’au sommet du 4e segment après lequel il se rétrécit un 

peu; subdéprimé à sa base, subconvexe en arrière; finement et dense¬ 

ment pubescent avec des cils pâles plus longs et plus apparents sur 

le bord apical des segments ; finement, très-densement et subru¬ 

gueusement pointillé; mat ou peu brillant; d’un roux (lave anté¬ 

rieurement avec les 3e, 4e et 5e segments noirs, l’extrémité de celui-ci 

et les deux suivants roussâtres. Le 2° segment basilaire parfois en ma¬ 

jeure partie caché: les 4 premiers sensiblement impressionnés en tra¬ 

vers le long de leur base avec le fond des impressions finement poin¬ 

tillé : le 5e à peine impressionné en travers à sa base, beaucoup plus 

grand que le précédent, subsinuê sur le miiicu de son bord apical avec 

celui-ci muni d’une très-fine membrane pâle, souvent à peine appa¬ 

rente: le 6e obtusément tronqué, celui de l’armure subarrondi au 

sommet. 

Dessous du corps finement et assez densement pubescent ; finement, 

très-densement et subrugueusement pointillé ; d’un roux (lave un peu 

brillant avec les 3e, 4e et 5e arceaux d’un noir de poix, le sommet de ce 

dernier un peu roussâtre et les deux suivants d’un roux testacé. Mé- 

tasternum très-court, à peine convexe, déclive d’arrière en avant. 

Ventre convexe avec les 3 premiers arceaux non ou à peine resserrés 

à leur base: le 3° largement tronqué à son bord postérieur: le 615 pro¬ 

longé à son sommet en angle plus ou moins prononcé. 

Pieds assez courts, finement pubescents, à peine pointillés, d’un 

roux flave. Tibias subcomprimés: les postérieurs presque droits: les 

antérieurs parfois subélargis, à peine subarqués à leur tranche supé¬ 

rieure, à épines un peu inclinées: les intermédiaires subarqués seule¬ 

ment vers leur base, à épines un peu plus redressées. Tarses courts, 



400 BRÉVIPENNES. 

subfiliformes, longuement ciliés en dessous: les postérieurs un peu 

moins courts, beaucoup moins longs que les tibias. 

Patrie. Cette espèce, un peu moins répandue que la précédente, se 

trouve de la même manière sur le littoral de la Manche. Nous l’avons 

reçue du Calvados, de MM. Fauvel et de Mathan. 

Genre Autalia, Aajtalie, Marnnerheim. 

Marnnerheim, Brach., p 87. 

Étymologie : ailro;, lui-même. 

Caractères. Corps allongé, assez étroit, peu convexe, ailé. 

Tête suborbiculaire, un peu plus large que le prothorax ; fortement 

et brusquement étranglée à sa base, portée sur un cou grêle et beau¬ 

coup moins large que la moitié de son plus grand diamètre; très- 

saillante, subhorizontale ou à peine inclinée. Tempes latéralement 

mutiques. Epistome subtronqué en avant. Labre assez grand, fortement 

transverse, obtusément ou même subsinueusemenl tronqué à son bord 

apical. Mandibules petites, non saillantes, simples à leur sommet, muti¬ 

ques en dedans, arquées. Palpes maxillaires médiocrement allongés, 

de 4 articles ; le 3esubégal au 2e, légèrement épaissi vers son extré¬ 

mité : le dernier petit, très-grêle, subulé, presque aussi long que la 

moitié du précédent. Palpes labiaux très-petits, peu distincts, Reparais¬ 

sant que de 2 articles : le 1er subcylindrique : le 2e court et un peu plus 

étroit, subépaissi vers son sommet. Menton assez grand, trapéziforme, 

paraissant à peine plus long que large ; un peu plus étroit en avant ; 

profondément et aigument incisé au milieu de sou bord apical jusque 

près de la moitié de sa longueur. Tige des mâchoires non saillante à la 

base. 

Yeux assez grands, subarrondis,'un peu saillants, situés loin du bord 

antérieur du prothorax. 

Antennes médiocrement allongées; légèrement épaissies vers leur 

extrémité ; insérées dans une petite fossette assez profonde (1); de 11 

(1) Cette fossette joint, supérieurement, le bord antéro-inFrne des yeux. 
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articles: les 3 premiers assez allongés : le 1er subcylindrique, non ou à 

peine épaissi: les2e et 3e obconiques : le 4e non ou à peine, les 5e à 10e 

plus ou moins transverses et fortement contigus : le dernier assez 

grand, obturbiné. 

Prolhorax notablement plus étroit que les élytres ; presque carré 

mais brusquement atténué vers son sommet avec les angles antérieurs 

effacés ou réfléchis en dessous, ce qui les fait paraître très-largement 

arrondis vus de dessus; étroitement tronqué ou subangulairement 

sinué à l’insertion du cou; subtronqué ou à peine arrondi en arrière, 

avec les angles postérieurs assez marqués et presque droits; finement 

rebordé sur les côtés et à sa base, sexfovéolé au devant de celle-ci, avec 

ceux-là subsinués vus latéralement et redescendant rejoindre le repli 

inférieur avant le sommet. Repli inférieur très-large, subconvexe, très- 

apparent vu de côté; en forme de triangle dont le sommet, largement 

arrondi, vient s’appliquer sur la base externe des hanches, et dont le 

côté antérieur prend naissance seulement vers le tiers des bords 

latéraux. 

Ecusson petit, triangulaire, subarrondi ou subarcuémcnt tronqué au 

sommet. 

Élytres assez grandes, formant ensemble un carré assez régulier; 

tronquées ou parfois simultanément subéchaocrées au sommet; à peine 

sinuées vers leur angle postéro-externe; subarrondies et non rebordées 

sur leurs côtés; fovéoléesà leur base. Repli latéral assez large, à bord 

interne à peine arqué. Epaules assez saillantes. 

Prosternum sensiblement développé au devant des hanches anté¬ 

rieures, offrant entre celles-ci un angle subconvexe en avant et rétréci 

à son sommet en pointe subcarinulée. Mésosternum subexcavé, prolongé 

en son milieu en forme d'angle transverse, court, finement relevé en 

carène sur sa ligne médiane, à sommet très-ouvert et presque 

mousse.Médièpisternumsassez grands; médiépimères très-peu développées. 

Métasternum grand, subtransversalement coupé à son bord apical, 

subéchancré au devant de l’insertion des hanches postérieures, à peine 

subangulô entre celles-ci ; avancé entre les intermédiaires en angle assez 

prononcé. Postépisternums étroits, à côté interne à peu près subpa¬ 

rallèle au repli des élytres. Postépimères très-réduites, triangulaires. 



402 BRÉVIPENNES. 

Abdomen suballongé, beaucoup plus étroit à sa base que les élytres; 

plus ou moins élargi et subarrondi en arrière sur les côtés; très- 

légèrement convexe en dessus ; assez fortement et assez épaissement 

rebordé latéralement ; pouvant facilement se recourber en dessus ; 

avec les segments apparents subégaux ou le 5e un peu moins grand : 

les 3 premiers fortement impressionnés ou sillonnés en travers à leur 

base: le 6e non ou peu saillant, rétractile: celui de l’armure plus ou 

moins caché. Ventre très-convexe, avec les 3 premiers arceaux grands, 

étranglés à leur base : les 2 suivants graduellement plus courts : le 6e 

peu saillant, rétractile. 

Hanches antérieures grandes, coniques, obliques, saillantes, un peu 

renversées en arrière, convexes en avant, planes en dessous, contiguës. 

Les intermédiaires assez grandes, non ou peu saillantes, subovalaires, 

subobiiquemenl disposées,légèrement distantes à leur base, subcontiguës 

à leur sommet. Les postérieures assez développées, contiguës ou subcon¬ 

tiguës intérieurement à leur base ; à lame supérieure obsolète en dehors 

mais brusquement dilatée en dedans en forme de cône assez grand et 

assez saillant; à lame inférieure transverse, explanée, assez large, 

subparallèle. 

Pieds médiocres, assez grêles. Trochanters ante: leurs et intermédiaires 

petits, en forme d’onglet: les postérieurs grands, ovales-oblongs, subdé¬ 

tachés et subarrondis à leur sommet. Cuisses débordant sensiblement 

les côtés du corps, à peine comprimées, faiblement renflées après leur 

milieu, non rainurées en dessous à leur extrémité. Tibias grêles, presque 

aussi longs ou aussi longs que les cuisses, presque droits, un peu plus 

étroits à leur base, armés au bout de leur tranche inférieure de 2 petits 

éperons grêles, subdivergents. Tarses peu allongés, grêles, subfili¬ 

formes; les antérieurs et intermédiaires de 4 (1), les postérieurs de 5 

(1) Les tarses intermédiaires, même à un fort grossissement, ne nous ont 
paru que de 4 articles. Celui qui porte les ongles est très-allongé, et, comme il 
est subétranglé vers le milieu de sa longueur, il est aisé de prendre cet étrangle¬ 
ment pour une articulation. D’ailleurs, ce même article offre aussi la même con¬ 
formation dans les tarses postérieurs, et cependant, chez ceux-ci, on ne peut 
prendre l’étranglement pour une articulation, sans déclarer en même temps ces 

tarses composés de 6 articles, ce qui est contraire à la vérité chez les Coléoptères. 



ALÉOCHARIENS. — BOLITOCHARAIRES — Autaliu. 403 

articles: les antérieurs cl intermediaires avec les 3 premiers courts, 

subégaux, et le dernier aussi long que les tous précédent réunis : les 

postérieurs un peu plus allongés, avec les 4 premiers articles assez 

courts, subégaux, et le dernier au moins égal aux trois précédents 

réunis. Ongles grêles, faiblement arqués, subinfléchis. 

Obs. Les espèces de ce genre sont petites et ont une démarche assez 

agile. Elles vivent dans les champignons ou parmi les détritus végétaux. 

Ce genre se distingue de tout autre par ses élytrès et son prolhorax 

sillonnés ou fovéoles à leur base. 

Le genre Autalia ne renferme que deux espèces françaises qu'on peut 

caractériser de la manière suivante : 

a. Prothorax obsolètement canaliculé sur le tiers antérieur de sa 

ligne médiane. Dessus du corps d’un roux de poix avec la tête 

et la partie postérieure de l’abdomen noires. impressa. 

aa. Prothorax fortement canaliculé sur le milieu désaligné médiane. 

Dessus du corps entièrement d’un noir de poix. rivbi.aris. 

1. Awtalia tisipressa. Olivier. 

Allongée, peu convexe, finement pubescente, très-finement pointillée, 

d'un roux de poix brillant, avec la base des antennes et les pieds plus clairs ; 

la tête, le postpectus, la partie postérieure de l'abdomen (moins le som¬ 

met) noirs ou d'un noir de poix. Tête un peu plus large que le prothorax. 

Celui-ci beaucoup plus étroit que les élytres, sexforéole à sa base, obsolè¬ 

tement canaliculé antérieurement sur sa ligne médiane. Elytres un peu plus 

longues que le prothorax, bifovéolées chacune à leur base, sensiblement 

arrondies en arrière sur leurs côtés. Abdomen presque lisse postérieure¬ 

ment, sensiblement plus étroit à sa naissance que les élytres. 

(Jne autre remarque à faire, c’est que, si l’on prenait ledit étranglement pour une 
articulation, il s’en suivrait que :o 4e article serai: plus long que le précédent, ce 
qui n’a presque jamais lieu chez nos Brévipcnnes, où les 4 premiers articles, s’il 
ne sont pas graduellement plus courts, sont au moins subégaux. 

Ces cbservations, nous les appliquons à tous les genres où nous ne mentionnons 
que 4 articles aux tarses intermédiaires. 
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Staphylinus impressus. Olivier. Ent. III, no 42, p. 23, 28, pl. 3, fig. 41. 
Aleochara impressa. Gravenhorst. Micr. 72, 7 ; == Mon. 130, 4; = Gyllenhal, 

Ins, suec. II. 381, 4. 

Autalia impressa. Mannerheim, Brach. 87. 2 : = Boisduval et Lacordaire, 
Faun. Ent. Par. 1, 338; = Erichson, Col.march. 1, 292, 1 — id. — Gen. et 
spec. Staph. 47, 1 ; — Heer. Faun. Col. Helv. 1, 335,1 ; = Redtenbacher. Faun. 
Austr. 630. = Farmaire et Laboulbène, Faun.Ent Fr. !. 372, \\ = Kraatz. 
Ins. Peut. II. 31, 1 ; = Jacquelin Du Val, Gen. Col. Eur. Staph. pl. 1, fig. 3. 

Variété a. Prothorax et élytres d’un brnn de poix. 

Long. 0,0023 (1. 1.); — larg. 0,0007 (1/3 1.) 

Corps allongé, d'un roux de poix brillant ; revêtu d’une fine pubes¬ 

cence soyeuse, cendrée, couchée et assez peu serrée. 

Tète grande, suborbiculaire, un peu plus large que le prothorax ; 

finement pubescente; très-finement et à peine poinlillée; d’un noir 

brillant. Front large, subconvexe, obsolètement fovéolé de chaque côté 

au-dessus de l’insertion des antennes. Labre couleur de poix, longue¬ 

ment cilié en avant. Parties de La bouche d’un roux teslacé avec les 

mandibules ou seulement leur pointe et leur base rembrunies. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis; 

sensiblement épaissies vers leur extrémité; linement et assez dense- 

ment duveteuses avec un cil plus long, de chaque côté, vers le sommet 

de chaque article; d’un roux obscur avec les 3 ou 4 premiers articles 

plus clairs; le 1er à peine épaissi en massue allongée et presque sub¬ 

cylindrique : les 2e et 3e obeoniques, un peu moins longs séparément 

que le 1er: le 3e paraissant un peu moins ldng que le 2e: le 4e presque 

carré: les 5e à 10e sensiblement transverses : le dernier aussi long que 

les 2 précédents réunis, épaisement sélosellé, obturbiné ou en ovale 

subacuminé. 

Prothorax pas plus large que long, presque carré mais subitement 

atténué en avant; beaucoup plus étroit que les élytres; tronqué ou 

subéchancré au sommet au devant du cou, avec les angles antérieurs 

fortement infléchis ou effacés; à peine arrondi ou subtronqué au 

milieu de sa base ; largement arrondi en avant sur les côtés qui parais- 
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sent postérieurement subrectilignes vus de dessus, et, vus latéralement, 

subsinués au devant des angles postérieurs qui sont bien marqués et 

presque droits; légèrement convexe sur le dos; offrant sur le tiers 

antérieur de sa ligne médiane un sillon canaliculé raccourci et plus 

ou moins obsolète; creusé au devant de sa base de 6 fossettes bien mar¬ 

quées: les 2 médianes allongées, sulciformes, longitudinales, réunies 

en arrière par un petit sillon transversal, prolongées en avant, en 

mourant, environ jusqu’à la moitié de la longueur du pronotum, où 

elles sont un peu plus écartées qu’à leur base : les 2 intermédiaires 

profondes, arrondies, situées tout à fait contre le bord postérieur, à 

égale distance entre le milieu et les côtés; les 2 externes petites, ponc- 

tiformes, situées au devant des angles postérieurs ; finement pubescent ; 

très-finement ou obsolètement pointillé; d’un roux de poix brillant, 

quelquefois testacé, d’autrefois plus ou moins obscurci. 

Écusson subarrondi au sommet, d’un roux de poix, brillant, à peine 

pointillé, légèrement pubescent. 

Élytres d’un cinquième environ plus longues que le prothorax; 

simultanément subéchancrées au milieu de leur bord apical ; sensible¬ 

ment et largement arrondies en arrière sur les côtés, où vers le tiers 

postérieur de ceux-ci, elles sont un peu plus larges qu’à la base; sub¬ 

déprimées vers celle-ci, mais subconvexes postérieurement ; légèrement 

impressionnées sur la suture derrière l’écusson ; creusées chacune à 

leur base de 2 fossettes profondes, ovalaires, dont les extérieures sont 
/ 

un peu obliques et vont parfois en mourant en arrière; finement et 

soyeusement pubescentes ; très-légèrement pointillées; d’un rouge 

testacé brillant, passant parfois au roux de poix plus ou moins foncé. 

Épaules assez fortement arrondies. 

Abdomen sensiblement plus étroit à sa base que les élytres; d’une 

moitié plus prolongé que celles-ci ; arcuément subélargi en arrière sur 

les côtés; faiblement convexe en avant, plus fortement postérieure¬ 

ment; finement et à peine pubescent, avec une soie obscure sur les 

côtés vers le sommet de chaque segment et quelques cils llaves le long 

du bord apical des deux premiers; presque lisse ou éparsement et obso¬ 

lètement pointillé ; d’un rouge testacé brillant avec l’extrémité du 

3e segment, tout le 4« et la base du 5e d’un noir de poix plus ou moins 
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foncé: celui-ci graduellement plus clair vers son extrémité avec sa 

marge apicale finement membraneuse et pâle: le 6e d’une couleur de 

poix testacée. Les 3 premiers segments fortement impressionnés en 

traversa leur base avec le fond des impressions offrant o plis ou petites 

carènes longitudinales, élevées, dont celle du milieu, dans les 2 pre¬ 

miers segments, se prolonge jusqu’à leur bord apical. Le 5e segment 

obtusément tronqué au sommet (1). 

Dessous du corps légèrement pubescent; très-finement, ou à peine 

pointillé; d’un roux testacé brillant, avec le dessous de la tête, le 

postpectus et l’extrémité du ventre (moins le sommet) noirs ou d’un 

noir de poix. Métastermm subconvexe. Ventre très-convexe, offrant ses 

3 premiers arceaux fortement sillonnés en travers à leur base, avec le 

fond des impressions garni d’une série de petites carènes longitudi¬ 

nales. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles; finement et soveusement 

pubescents ; à peine pointillés; d’un roux testacé assez brillant. Tibias 

grêles : les postérieurs un peu recourbés en dedans avant leur extré¬ 

mité, vus de dessus leur tranche supérieure. Tarses assez courts, avec 

les postérieurs un peu plus allongés; brièvement ciliés en dessus et 

longuement en dessous. 

Patrie. Cette espèce n’est, pas rare dans les champignons et autres 

substances cryptogamiques. On la rencontre dans presque toute la 

France et à diverses altitudes: les environs de Paris et de Lyon, le 

Beaujolais, la Bourgogne, le Bugey, la Grande-Chartreuse, etc 

Obs. La couleur du prothorax et des élytrès passe du rouge testacé 

au ronge brun ou même au brun de poix, mais la base de l'abdomen 

reste toujours plus claire. 

Stephens paraît avoir décrit cette espèce sous deux noms différents : 

plicata et ruficornis. (Illustr. Brit. V, 102), 

S. .Installa rivîslaris, Gravenhorst. 

Allongée, peu convexe, finement pubcscente, presque lisse, d'un noir de 

(1) Le segment de l'armure et celui qui le précède étant plus on moins enfouis, 
nous n’avons pu constater les différences sexuelles. 
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poix brillant, avec les antennes d’un roux obscur el les pieds un peu plus 

clairs. Tête un peu plus large que le prothorax. Celui-ci beaucoup plus étroit 

que les élytres, sexfovéolé à sa base, fortement canaliculé sur le milieu de 

sa ligne médiane. Elytres sensiblement plus longues que le prothorax, bifo- 

véolées chacune à leur base, légèrement arrondies en arrière sur les côtés. 

Abdomen faiblement ou à peine pointillé, un peu plus étroit à sa naissance 

que les élytres. 

Aleochara rivularis. Gravenhorst, Mier. 73, 8 ; — id. — Mon. 150, 5; — Gyl- 
lenhal, Ins. Suec. Il, 382, 5. 

Au ta Ha rivularis, Mannerheim, Brach. 87, 1 ; — Erichson, Col. March. I. 293. 
2 ; — id. — Gen. et Spec. Staph. 47, 2; — Heer, Faim. Col, Helv. I, 352, 2 ; 
— Redtenbaclier, Faun, Austr. 650; — Fairmaire et Laboulbène, Faun. Eut. 
Fr. I, 372, 2 ; — Kraa.z, Ins. Dsut. II, 32, 2. 

Variété a. Dessus du corps d’un brun de poix châtain avec la tête et 

l’extrémité de l’abdomen plus foncées. 

Long. 0,0017 (3/4 1.) ; — larg. 0,000o (1/4 1.). 

Corps allongé, d’un noir de poix brillant ; recouvert d’une fine pubes¬ 

cence soyeuse, cendrée, couchée, bien distincte mais peu serrée. 

Tête grande, suborbiculaire, un peu plus large que le prothorax; 

finement pubescente ; presque lisse; d’un noir de poix brillant, offrant 

de chaque côté du vertex une soie obscure et redressée. Front large, 

subconvexe, présentant en avant 2 légères fossettes superantennaires, 

et entre celles-ci, mais un peu plus en arrière, une 3e fossette très- 

petite, ponctiforme, plus ou moins marquée (1). Labre d’un noir de 

poix, longuement cilié en avant. Parties de la bouche d’un testacé de 

poix, avec les mandibules plus obscures à leur base. 

Yeux subarrondis, noirs. 

Antennes environ de la longueur de la tête et du prothorax réunis ; 

légèrement épaissies vers leur extrémité ; très-finement et densement 

(1) Par analogie avec le genre Cardiola, on pourrait présumer que les sujets 
chez lesquels cette fossette médiane est plus marquée, doivent appartenir au sexe 
masculin? 
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duveteuses, à peine ou très-légèrement ciliées vers le sommet de chaque 

article ; d’un roux de poix obscur ; à 1er article à peine épaissi en mas¬ 

sue allongée et presque subcylindrique : les 2e et 3e suballongés, obco- 

niques : le 3e à peine moins long que le 2e ; les 4e à 11e graduellement 

un peu plus épais : le 4e non, le 5e légèrement, les 6e à 10e sensible¬ 

ment transverses : le dernier un peu moins long que les deux précé¬ 

dents réunis, obturbiné ou en ovale obtusément acuminé. 

Prothorax pas plus large que long, presque carré mais subitement 

atténué en avant; beaucoup plus étroit que les élytres; subsinué au 

sommet au devant du cou, avec les angles antérieurs fortement inflé¬ 

chis ou effacés ; à peine arrondi ou snbtronqué au milieu de sa base ; 

largement arrondi en avant sur les côtés qui paraissent postérieure¬ 

ment subrectilignes vus de dessus, et, vus latéralement, à peine subsi- 

nués au devant des angles postérieurs qui sont assez marqués et à peine 

obtus; légèrement convexe sur le dos; offrant sur le milieu de sa ligne 

médiane un sillon canaliculé bien prononcé et plus ou moins raccourci 

en avant et en arrière; creusé au-devant de sa base de six fossettes bien 

marquées : les 2 médianes allongées, sulciformes, longitudinales, réu¬ 

nies à leur base par un petit sillon transverse, prolongées en avant 

environ jusqu’à la moitié de la longueur dupronotum, où elles sont un 

peu plus écartées qu’à leur base : les 2 intermédiaires profondes, arron. 

dies, situées tout à fait contre le bord postérieur, à égale distance du 

milieu et des côtés : les 2 externes beaucoup moins fortes, en forme de 

petit sillon longitudinal, situées au devant des angles postérieurs; pres¬ 

que lisse sur le reste de sa surface; finement pubescent, avec çà et là 

quelques soies obscures et redressées; entièrement d’un noir de poix 

brillant. 

Ecusson presque lisse et presque glabre, d’un noir de poix brillant. 

Elytres presque d’un quart plus longues que le prothorax; simulta¬ 

nément et subcarrément tronquées au milieu de leur bord apical ; légè¬ 

rement arrondies en arrière sur les côtés, où, vers le quart postérieur 

de ceux-ci, elles sont à peine plus larges qu’à la base; subdéprimées 

vers celle-ci, mais faiblement convexes postérieurement ; légèrement 

impressionnées sur la suture derrière l’écusson ; creusées chacune à 

leur base de 2 fossettes profondes, ovalaires, dont les externes sont un 
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peu obliques et dont les internes sont un peu plus prolongées, en mou¬ 

rant, en arrière ; finement et légèrement pubescentes; presque lisses ou 

très-finement et à peine poi ntillées ; entièrement d’un noir de poix bril¬ 

lant. Epaules arrondies. 

Abdomen un peu plus étroit à sa base que les élytres ; d’une moitié 

plus prolongé que celles-ci ; subarcuément et cà peine subélargi en 

arrière sur les côtés ; peu convexe en avant, assez fortement convexe 

postérieurement; éparsement et à peine pubescent, avec une soie obs¬ 

cure, sur les côtés vers le sommet de chaque segment, et quelques cils 

cendrés le long du bord apical des 2 premiers; légèrement ou à peine 

pointillé, avec néanmoins le 4e et surtout le 5e segment parfois plus dis¬ 

tinctement et plus densement pointillés ; d’un noir de poix brillant, 

avec l’extrémité du é graduellement un peu plus claire et sa marge 

apicale finement membraneuse et pâle. Les 3 premiers segments forte¬ 

ment impressionnés en travers à leur base, avec le fond des impres¬ 

sions offranto petites carènes ou lignes élevées, longitudinales, raccour. 

cies, mais dont celle du milieu, dans les 2 premiers segments, se 

prolonge, en mourant, presque jusqu au bord apical de ceux-ci; le 

segment obtusément tronqué au sommet. 

Dessous du corps très-finement pubescent; à peine ou très-légèrement 

pointillé ; d’un noir de poix brillant, avec le prosternum souvent moins 

foncé ou d’un roux de poix et les hanches d’une couleur de poix tes- 

tacée. Métaslernum su! convexe. Ventre Irès-convexe, offrant les 3 pre¬ 

miers arceaux fortement impressionnés ou sillonnés en travers à leur 

base, avec le fond des impressions garni de petits plis ou carènes longi¬ 

tudinales, très-raccourcies, et le premier arceau présentant en avant 

un intervalle fortement et rugueusement ponctué. 

Pieds médiocrement allongés, assez grêles; très-finement pubescents; 

à peine pointillés; d’un testacé de poix plus ou moins clair et assez 

brillant. Tibias grêles; les postérieurs à peine recourbés en dedans 

avant leur extrémité, vus de dessus leur tranche supérieure. Tarses 

assez courts avec les postérieurs un peu plus allongés; brièvement et 

éparsement ciliés en dessus, longuement et plus densement en dessous. 

Patrie. Cette espèce est un peu moins répandue que la précédente. 

Elle se trouve au bord des ruisseaux et dans les bois humides, parmi 
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les mousses el les feuilles mortes : les environs de Lyon, les montagnes 

du Lyonnais, le Beaujolais, la Bresse, la Bourgogne, le Bourbonnais, 

la Grande-Chartreuse, les Alpes, etc. 

Obs. Quelquefois (variété a) le prothorax, les élytres et les 2 pre¬ 

miers segments de l’abdomen sont d’un brun de poix plus ou moins 

châtain. 

Outre sa taille moindre et sa couleur plus obscure, cette espèce dif¬ 

fère de YAutulia impressa par ses antennes un peu moins épaissies vers 

leur extrémité; par son prothorax à sillon médian plus prononcé et 

situé moins en avant, à fossettes externes non ponctiformes mais sulci- 

formes; par ses élytres proportionnellement un peu plus longues, un 

peu moins convexes postérieurement et moins sensiblement arrondies 

sur les côtés; par son abdomen un peu moins resserré à sa base, moins 

arrondi et moins élargi en arrière latéralement. La pubescence de la 

tête, du prothorax et des élytres, plus éparse, est aussi un peu plus 

longue. En outre, on aperçoit sur le derrière de la tête et sur le dos du 

prothorax, examinés de profil, quelques rares soies obscures et redres¬ 

sées, qu’on ne voit jamais chez l’espèce précédente, etc. 

L’Autalia rivalaris répond à la fois aux aterrima et augusticollis de 

Stephens (111. Brit., V. 102). 

Nous donnerons ici la description sommaire d’une espèce propre aux 

contrées septentrionales de l’Europe : 

Awtaïié* i»uncticoliis. Sharp. 

Allongée, un peu convexe, finement et densement pubescente, d’un noir 

brillant, avec les antennes obscures et les pieds d’un roux de poix. Tête très- 

finement et densement pointillée. Prothorax subtransverse, beaucoup plus 

étroit que les élytres, 6-fovéolé à sabase, obsolètement canaliculé en avant 

sur sa ligne médiane, distinctement, subrugueusement et densement ponc¬ 

tué. Elytres beaucoup plus longues que le prothorax, subarquées en arrière 

sur les côtés, bifovéolées chacune à leur base, très-finement et densement 

pointilléès. Abdomen un peu moins large à sa base que les élytres, fine¬ 

ment et densement pointillé. 
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Autalia puncticoltis. Sharp. Proc. Ent. Soc. Lond , 1864, 45. 
Thomson. Skand. Col. IX.,p. 204. 3; — Ofv. Vel-ak. 1867. 16. —De Marseul 

Ab. VI, 1868, 121 1871, 120, 1. 

Long. 0,0021 (1 1.); — larg. 0,0006 (à peine 1/3 1.) 

Patrie. La Suède, la Norwège, l’Islande, l’Ecosse. 

Obs. Celtte espèce est remarquable,bien que très-voisine de VA.rivu- 

laris. Elle est un peu plus large, un peu plus grande, plus densement 

pubescente et plus distinctement ponctuée. Le protliorax est plus court, 

mais ce qui le distingue principalement, c’est la ponctuation dont il est 

couvert. En effet, celle-ci est bien visible et même assez forte, subru¬ 

gueuse et serrée. La pubescence est aussi bien plus apparente, plus 

dense et comme cotonneuse. Enfin, le canal de la ligne médiane du pro¬ 

thorax est obsolète et n’existe que sur la partie antérieure comme dans 

Y Autalia impressa. Cette espèce serait donc intermédiaire entre nos 

deux espèces françaises. 

Annales de la Sodôlti Itnnéertne 27 



TABLEAU MÉTHODIQUE 
DES 

COLEOPTERES BRÉVIPENNES 

Branche des Bolitocharaires 

Famille des Fléochariens 

8ftbranche Bolitocharaires 

f er rameau «ÏROPHÉSAIES. 

Genre Brachida, Mulsantet Rey. 

notha, Erichson. 

Genre Encephalus, Westwood. 

complicans, Westwood, 

Genre Gyrophaena, Mannerheim. 

(Sous-genre Gyrophaena) 

nitidula, Gyllenhal. 

pulchella, Heer. 

afflnis, Sahlberg. 

diversa, Mulsant et Rey. 

rugipennis, Mulsant et Rey. 

punclulata, Mulsant et Rey. 

gentilis, Erichson. 

nana, Paykull. 

despecta, Mulsant et Rey. 

laevipennis, Kraatz. 

lucidula, Erichson. 

congrua, Erichson. 

carpini, Baudi. 

minima, Erichson. 

manca, Erichson. 

(Sous-genre Phaenogyra.) 

poli ta, Gravenhorst. 

trielula, Erichson. 

revicornis, Mulsant et Rey. 

boleti, Linné. 

Genre agaricochara, Kraatz. 

laevicollis, Kraatz, 

2e rameau. — dicstotateü 

Genre Diestosta, Mulsant et Rey. 

Mayeti, Mulsant et Rey. 

S» rameau. — pt.U'IISATES. 

Genre Plaeusa, Erichson. 

(Sous-genre Plaeusa.) 

complanata, Erichson. 

pumilio, Gravenhorst. 

liumilis, Erichson. 

subdepressa, Mulsant et Rey. 

intima, Erichson. 

similata, Mulsant et Rey. 

(Sous-genre Calpnsa.) 

adscila, Erichson. 

Genre Cyphea, Fauvel 

curtula, Erichson. 

Genre Epipeda, Mulsant et Rey. 

plana, Gyllenhal. 

arcan;;, Erichson. 

Genre Silusa, Erichson. 

(Sous-genre Stenusa.) 

rubra, Erichson. 

(Sous-genre Silusa ) 

j rubiginosa, Erichson. 

i' rameau. — EOMîoeinn.iTï». 

Genre Euryusa, Erichson. 

sinuata, Erichson. 



laticollis, Heer. 

linearis, Maerkel. 

castanoptera, Kraatz. 

Genre Leptusa, Kraatz. 

brevicornis, Mui.sant et Rey. 

analis, Gyllenhal. 

fumida, Erichson. 

Genre Tachyusida, Muls. et Rey. 

gracilis, Erichson. 

Genre Bolitochara,Mannerheim. 

lucida, Gravenhorst. 

elongata, Heer. 

flavicollis, MuLSANTet Rey. 

lunulata, Paykull. 

obliqua, Erichson. 

varia, Erichson. 

Genre Sipalia, Mulsantet Rey. 

(Sous-genre Pallia.) 

testacea, Ch. Brisout. 

Bonvouloiri, Ch. Brisout. 

nubigena, Kiesenwetter. 

(Sous-genre Pisalia.) 

globulicollis, Mulsant et Rey. 

pallida, Scriba. 

(Sous-genre Sipalia.) 

Pandellei, Ch. Brisout. 

myops, Kiesenwetter. 

chlorotica, Waltl. 

nitida, Fauvel. 

curtipennis, Aube. 

montivaga, Ch. Brisout. 

linearis, Ch. Brisout. 

nigra, Scriba. 

nivicola, Fairmaire et Laboulbène. 

glacialis, Ch. Brisout. 

lapidicola, Ch. Brisout. 

difformis, Mulsant et Rey. 

piceata, Mulsant et Rey. 

Genre Pachygluta, Thomson. 

ruficollis, Erichson. 

Rugatipennis, Perris. 

Genre Arena, Fauvel. 

Octavii, Fauvel. 

se rameau. — pdytoüateü. 

Genre Phylosus, Curtis. 

spinifer, Curtis. 

semilunaris, Mulsant et Rey. 

Genre Actcsus, Mulsant et Rey. 

balticus, Kraatz. 

nigriventris, Chevrolat. 

6« rameau. — AUT.U.IATEÜ. 

Genre Autalia, Mannerheim. 

impressa, Olivier. 

rivularis, Gravenhorst. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE 1™. 

Fig. 1. Lamejmésosternale du genre Gyrophaena. 

— 2. Palpe maxillaire du — — 
— 3. Palpe labial du — — 

— 4. Tarse antérieur du — — 
— 5. Tarse postérieur du — — 
— 6. 5ect0®segments delT bdomendela Gyrophaena nitidula cf". 
— 7. — — de la Gyrophaena pulchella o\ 
— 8. — — de la Gyrophaena affinis o\ 
— 9. — — de la Gyrophaena diversa. <f 

— 10. — — de la Gyrophaena rugipennis o\ 
— li. — — de la Gyrophaena punclulata a”. 

— 1?. — — de la Gyrophaena genlilis a". 

— 13. — — de la Gyrophaena nana o". 
— 14. — — de la Gyrophaena despecta à 

— 15. — — de la Gyrophaena despecta $ . 
— 16. — — de la Gyrophaena laevipennis o\ 
— 17. — — delà Gyrophaena lucidula cf. 

— 18. — — delà Gyrophaena congrua o\ 
— 19. — — de la Gy rophaena carpini a". 

— 20. — — de la Gyrophaena minima a*. 
— 21. — — de la Gyrophaena manca cf. 

— 22. — — de la Gyrophaena polila cf\ 
— 23. — — de la Gyrophaena strictula <f. 

— 24. — — de la Gyrophaena holeti à". 

— 25. Forme de la tête du sous-genre Gyrophaena. 

— 26. Forme de la tête du sous-genre Phaenogyra. 

— 27. Lame mésosternale du genre Agaricocliara. 

— 28. Palpe maxillaire du — — 
— 29. Palpeflabial du — — 
— 30. Tarse antérieur du — — 
— 31. Tarse postérieur du — — 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE II*. 

Fig. 1. Derniers segments de l’abdomen de la Placusa complanata o”. 
2. 
3. 
4 
5. 
6. 
7. 
8. 

de la Placusa pumilio o* 
de la Placusa humilis cf. 

de la Placusa subdepvessa à". 

de la Placusa infima çf. 

de la Placusa sim data cf 

de la Placusa adscila cf. 

de la Placusa adscita ? . 
— 9. Lame mésosternale du genre Uiestota. 

— 10. Palpe maxillaire du — 
— 11. Palpe labial du — 
— 12. Tarse antérieur du — 
— 13. Tarse postérieur du — 
— 14. Lame mésosternale du genre Brachida. 

— 15. Palpe maxillaire du — 
— 16. Palpe labial du — 
— 17. Tarse antérieur du — 
— 18. Tarse postérieur du — 
— 19. Derniers segments de l’abdomen de la Brachida notha . 

— 20. Elytre de la Brachida notha à". 

— 21. Elytre de la Brachida notha 9 . 
— 22. Lame mésosternale du genre Enccphalns. 

— 23. Derniers segments de l’abdomen YEncephalus complicans cf”. 
— 24. Tranche latérale de l’abdomen, vue de côté, de YEncephalus 

complicans. 

— 25. Palpe maxillaire du genre Encephalus. 

— 26. Palpe labial du — 
— 27. Tarse antérieur du — 
— 28. Tarse postérieur du — 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IIR 

Fig. 1. Lame mésosternale du genre Leptusa. 

— 2. Palpe maxillaire du — 
— 3. Palpe labial du — 
— 4. Tarse intermédiaire du — 
— b. Tarse postérieur du — 
— 6. Derniers segments de l’abdomen des Leptusa brevicovnis et 

analis a*. 
— 7. Derniers segments de l’abdomen des Leptusa brevicovnis et 

analis 2 ■ 
— 8. Derniers segments de l’abdomen de la Leptusa fumida a*. 

— 9. — — de la Leptusa fumida 2 • 

— 10. Lame mésosternale du genre Euryusa. 

— 11. Palpe maxillaire du — 
— 12. Palpe labial du — 
— 13. Tarse intermédiaire du — 
— 14. Tarse postérieur du — 
— 15. Derniers segments de l’abdomen des Euryusa çf. 

— 16. — — des Euryusa 2 • 

— 17. Base du prothorax et épaules de Y Euryusa sinnatn. 

— 18. Angle postérieur du prothorax et épaule de Y Euryusa line avis. 

— 19. Angle postérieur du prothorax et épaule de Y Euryusa laticollis. 

— 20. Lame mésosternale du genre Silnsa. 

— 21. Palpe maxillaire du — 
— 22. Palpe labial du — 
— 23. Tarse antérieur du — 
— 24. Tarse postérieur du — 
— 25. Postépisternum et hanche postérieure du genre Silnsa. 

— 26. Derniers segments de l'abdomen de la Silusa rubra a". 

— 27. — — de la Silnsa rubiginosa c*. 
— 28. Postépisternum et hanche postérieure du genre Cyphea. 

— ?9. Tarse antérieur du genre Cyphea. 

— 30. Tarse postérieur du — 
— 31. Palpe maxillaire du — 
— 32. Palpe labial du. — 
— 33. El y Ire de la Cyphea curtula cf 

— 34. Derniers segments de l’abdomen de la Cyphea curtula d" 

— 35. — — de la Cyphea cuitula 2 ■ 
— 36. Médipectus, postpectus et hanches postérieures du genre 

Placusa. 

— 37. Palpe maxillaire du genre Placusa. 

— 38. Palpe labial du — 
— 39. Tarse antérieur du — 
— 40. Tarse postérieur du — 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE IV*. 

Fig. 1. Lame mésosternale du sous-genre Pisalia. 

— 2. Derniers segments de l’abdomen de la Sipalia Pandellei d. 

— 3. Derniers segments de l’abdomen de la Sipalia myops d. 

— 4. Elytre des Sipalia Pandellei, myops, chlorolica,vivicola, etc. d. 

— 5. Elytre de la plupart des sipalia ? . 
— 6. Derniers segments de l’abdomen de la Sipalia simplex d. 

— 7. — — de h Sipalia simplex 9- 
— 8. — — de la Sipalia nivicola d. 

— 9. Angle suturai rentrant de la Sipalia di(formis d. 

— 10. — — de la Sipalia difformis ?. 
— 11. Derniers segments de l’abdomen delà Sipalia difformis d. 

— 12. — — delà Sipalia difformis $>. 
— 13. Silhouette grossie de la Boliiochara Elongata d. 

— 14. Epaule de la Boliiochara lucida. 

— 15. Epaule de la Bolitochara elongata. 

— 16. Palpe maxillaire du genre Bolitochara. 

— 17. Palpe labial du genre Bolitochara. 

— 18. Lame mésosternale et pointe métasternale antérieure du 
genre Bolitochara. 

— 19. Tarse intermédiaire du genre Bolitochara. 

— 20. Tarse postérieur du — 
— 21. Derniers segments de l’abdomen et derniers arceaux du ven¬ 

tre de la Bolitochara lucida, etc. d. 

— 22. Derniers segments de l’abdomen et derniers arceaux du 
ventre de la Bolitochara obliqua, d, et à peu près aussi de 
la B. varia d. 

— 23. Derniers segments de l’abdomen des Bolitochara 9, en 
général. 

— 24. Elytre des Bolitochara lucida , elongata , flavicollis et 
lunulata d. 

— 25. Elytre des Bolitochara 9 , en général. 
— 26. Forme de la lame du 4e arceau ventral de la Bolitochara 

varia d. 

— 27. Forme de la lame du 4e arceau ventral de h Bolitochara 
lunulata d. 

— 28. Lame mésosternale et pointe métasternale antérieure du genre. 
Tachyusida. 

— 29. Palpe maxillaire du genre Tachyusida. 

— 30. Palpe labial du — 
— 31. Tarse intermédiaire du — 
— 32. Tarse postérieur du — 
— 33. Derniers segments de l’abdomen de la Tachyusida gracilis d. 

— 34. Derniers arceaux du ventre de la Tachyusida gracilis 9 . 
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EXPLICATION DE LA PLANCHE V». 

1. Prosternum du genre Autalia. 

2. Mésosternum — 
3. Palpe maxillaire — 
4. Palpe labial — 
5. Tarse antérieur — 
6. Tarse postérieur — 
7. Médipectus, postpectus et hanches postérieures du genre 

Actosus. 

8. Palpe maxillaire des genres Actosus et Phytosus. 

9. Palpe labial — — 
10. Tibia etjtarse antérieurs du genre Actosus. 

11. Tibia et tarse postérieurs — 
12. Médipectus, postpectus et hanches postérieures du genre 

Phytosus. 

1 L Tibia et tarse antérieurs du genre Phytosus. 

14. Tibia et tarse postérieurs du — 
15. Trochanter postérieur du — 
16. Trochanter postérieur du genre Actosus. 

17. Médipectus, postpectus et hanches postérieures du genre 
Arena. 

18. Palpe maxillaire du genre Arena. 

19. Palpe labial — 
20. Tibia antérieur — 
21. Tarse postérieur — 
22. Médipectus, postpectus et hanches postérieures du genre 

Pachygluta. 

23. Palpe maxillaire du genre Puchygluta. 

24. Palpe labial — 
25. Tarse antérieur — 
26. Tarse postérieur — 
27. Médipectus, postpectus et hanches postérieures du genre 

Sipalia. 

28. Palpe maxillaire du genre Sipalia. 

29. Palpe labial — 
30. Tarse antérieur — 
31. Tarse postérieur — 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES 

COLÉOPTÈRES BRÉVIPENNES 
H1' brauclte BSolitocliaraires 

ACTOSUS 300 

balticus.304 
nigriventris. 307 

AG AH I COCU An A 9® 

laevicollis. 93 

Alcoc’jsira 

a{finis. 29 
analis. 181 
boleti. 88 
cincta. 210 
impressa.314 
lucida. 199 
lunulata. 210 
nanti. 47 
nitidula. 23 
plana. 140 
polita. 77 
pulchra. 210 
pumilio. 111 
rivularis. 316 

AnENA *85 

Octavii. 287 

AUTALIA 310 

impressa . .. 313 
puncticollis. 320 
rivularis. 316 

AUT A LIATES 380 

Tfolclocharu 

cincta. 215 
pulchra. 210 

BOEITOCHAHA 104 

bella. 213 
boleti. 88 

brevicollis. 222 

compressa . . .. 140 

depressiuscula. 140 

elegans. 199 

elongata.202 

flavic ol lis. 203 

luevior.219 

lucida. 198 

lunulata. 209 

obliqua.214 

pumilio. 111 

varia. 218 

ISOElTOCHAIlAaiiES « 

HOI,:TOC21A BATES 950 

BRACU1DA « 

notha. 7 

Sous-genre Calpusa. 108 

CVP11EA 18» 

curtuia. 133 

D1ESTOTA ©J 

Mayeti. 99 

DIESTOTATE8 OO 

EXCEPUALU9 if 

complicans. 14 

EPIPEDA 130 

arcana. 143 

plana. 139 

ECRYCSA 158 

castanoptera. 172 

coarctata. 162 

laticollis. 164 

laticollis. 165 169 et 173 

linearis. 168 



optabilis. 
sinuata. 
sinuata. 

OVROPKAEKA 

afïinis. 
amabilis. 
boleli.. . . . . 
brevicornis . 
carpini . 
complirnns. 
congrua. 
despecta . 
diversa. 
exigm. 
gentilis. 
laevigala . 
laevicollis. 
laevipennis. 
lucidula. 
manca. 
minima. 
nana. 
nana. 
nitidula. 
nilidula. 
pilosa. 
polila. 
pulchella. 
punctulata. 
ruficornis. 
rugipennis. 
strictula . 

GTROPHÉIVATEI 

Homalota 

arcana . 
brevicornis. 
difformis. 
globulicollis. 
granulata. 
haemorrhoïdalis. 
laticollis. 
myops. 

nivicola. . 260 
notha. 8 
nubiqeua. . 232 
piceala. . 274 

plana. . 140 
planatirollis. . 140 
planiuscula. . i74 
rub icollis. . 281 

1.EPTD8A 193 

ana'is. . 180 
ang nsta. . 181 
Boroouloiri. . 230 

brevicornis. . 177 
chiot otira. . 248 

cribripennis. . 188 

rurlipennis. . 253 

difformis. . 270 

fumida. . 184 

glacialis. . 264 

gracilis. . 191 

laevigata. . 251 

lapidicola. . 267 

linearis. . 258 

montivaga.. . 257 

morosa. . 177 

myops. . 245 

nigra. . 259 

nilida. . 251 

pallida. . 239 

Pandellei. . 242 

piccata. . 274 

ruficollis. . 281 

rugatipennis. . 284 

simplex. . 253 

testacea. . 227 

Uyrmedonla 

nigrioentris. . 307 

Osypodu 

analis. . 181 

curlula. . 134 

fumida. . 185 

gracilis. . 191 

169 
161 
165 

19 

29 
29 
87 
84 
66 
15 
62 
50 
33 
8 

43 
81 
94 
54 
58 
72 
69 
47 
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ERRATUM 

Page 310, avant genre Aulalia. lisez ce qui suit : 

SIXIÈME RAMEAL 

AUTAI.IATES 

Caractères. Corps allongé. Tête suborbiculaire, saillante, brusque¬ 

ment resserrée à sa base, portée sur un cou grêle. Tempes sans arête 

latérale. Palpes labiaux de2 articles. Antennes médiocrement allongées. 

Prothorax presque carré, subitement atténué vers son sommet, sexfo- 

véolé en arrière. Elytres presque carrées, fovéolées à leur base (1). 

Abdomen subarrondi en arrière sur les côtés. Prosternum fortement 

développé au devant des hanches antérieures. Hanches intermédiaires 

subcontiguës à leur sommet. Tarses postérieurs suballongés, avec les 

4 premiers articles, assez courts et subégaux. 

Obs. Nous n insisterons pas sur ce rameau, bien tranché par sa tête 

portée sur un cou grêle, par ses palpes labiaux de 2 articles, par son 

prosternum fortement développé au devant des hanches antérieures, 

par son prothorax et ses élytrès fovéolés à leur base, etc. 

(1) Toutes les espèces connues, rentrant dans ce rameau, offrent des sillons ou 
des fossettes plus ou moins profondes soit sur la base du prothorax, soit sur 
celle des élytres, ce qui leur donne quelque analogie avec certaines espèces de 
Br y axis. 



DESCRIPTION 

DE LA 

LARVE DE L’ANOBIUM DENTICOLE, Panzer 

par E. MULSANT et Cl. EEY 

(Long. 0,0045 à 0,0065 (2 à 3 1.) 

Corps épais, fortement convexe, plus large antérieurement, recourbé 

en trois quarts de cercle; d’un blanc livide et brillant; paré sur le dos 

d’une bande longitudinale brunâtre, indéterminée, parfois très-réduite 

ou à peine sensible; composé, outre la tête, de 11 ou 12 segments, de 

consistance molle. 

Tête subcirculaire, grande, beaucoup moins large que le segment 

prothoracique, fortement engagée dans celui-ci ; garnie d’assez longs 

poils fins, redressés, d’un blond pâle; obsolètement ponctuée, offrant 

dans sa partie antéro médiane des rides ou rugosités transversales, 

assez légères ; submembraneuse et d’un blanc livide, avec les parties 

qui entourent la bouche cornée et d’un roux ferrugineux. 

Front très-large, subdéprimé sur sa région médiane, creusé, un peu 

en avant sur son milieu, d’une fossette assez grande, subtriangulaire, 

lisse; terminé en arrière par un sillon-canaliculé qui se prolonge 

jusque sur le vertex. Epistome très-court, rugueux ; d’un roux ferru¬ 

gineux assez foncé ; subarqué en avant, lié au labre au moyen d’une 

pièce mobile, lisse, subcornée, livide. Labre très-court, très-fortement 

transverse, rugueux ; d’un testacé livide, densement cilié à son sommet 

de poils fauves et soyeux. Mandibules saillantes, très-larges, robustes, 

terminées par 3 fortes dents angulaires, avec la médiane plus forte 

que l’interne, et l’externe plus saillante et plus aiguë que l’intermé¬ 

diaire; longidudinalement bissillonnée; d’un roux ferrugineux, avec 

les dents noires. Mâchoires épaisses, membraneuses, d’un blanc livide, 
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à lobe interne élargi, subcornè et spinosule à son extrémité. Palpes 

maxillaires saillants au delà des côtés des mandibules; de 3 articles 

graduellement plus étroits : le 1er très-large, court, membraneux, en 

forme de bourrelet, d’un blanc livide : les 2B et 3e subcornés, d’un roux 

brillant : le 2e un peu plus long et beaucoup plus étroit que le 1er : 

le 3« plus étroit et plus long que le 2% en cône émoussé au bout. 

Languette large, transverse, submembraneuse, livide, prolongée en 

avant dans son milieu en angle fortement arrondi et densement cilié à 

son sommet. Palpes labiaux courts, de 2 articles : le 1er court, pâle, 

membraneux: le 2e un peu plus long et un peu plus étroit, un peu 

roussâtre, subcornè, en cône émoussé au bout, Menton grand, trapézi- 

forme, plus étroit en avant, largement et angulairemenl échancré à 

son sommet. 

Antennes presque nulles ou peu distinctes, réduites à un tubercule 

épais, corné, ferrugineux, terminé par un appendice court, plus étroit, 

pâle et membraneux. 

Prothorax un peu plus développé que les segments suivants; très- 

convexe, sensiblement élargi d’avant en arrrière; mou, blanchâtre, 

presque lisse, légèrement pubescent sur le dos, et plus longuement 

sur les côtés; creusé de 2 plis transversaux, profonds, situés l’un 

sur le milieu, l’autre au devant du bord postérieur, réunis dans la 

partie déclive des côtés, laquelle présente 2 mamelons allongés, entre 

lesquels s’aperçoit un stigmate ombiliqué et d’un jaune paille : l’anté¬ 

rieur paré de 2 impressions obliques : le postérieur avec un repli court 

et oblique sur son côte antérieur. 

Mésolhorax, mélathorax et les 6 premiers segments abdominaux gra¬ 

duellement un peu plus étroits, conformés à peu près de la même 

manière, très-convexes, d’un blanc livide, de consistance molle, obso- 

lètement ridés en travers; finement poilus en dessus, plus longuement 

sur les côtés, avec les poils d’un blond pâle et redressés; parés en tra¬ 

vers, avant leur bord postérieur d’un pli transversal arqué en arrière, 

convergeant en avant sur les côtés où il se reunit au bord antérieur 

dans la partie déclive, où il forme postérieurement une aréole allon¬ 

gée convexe, arcuément impressionnée sur son milieu, au-dessous 

duquel s’aperçoit un stigmate d’un jaune paille, et tout à fait sur les 
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côtés un mamelon court, triangulaire, fortement cilié en dessous. 

L’aréole dorsale, comprise entre le pli arqué et le bord antérieur, offre 

en avant des pores pilifères, nombreux, un peu obscurs et subver- 

ruqueux. 

Segment anal 2 fois aussi grand que chacun des précédents, convexe, 

d’un blanc livide; presque lisse; obtusément arrondi au sommet; 

creusé sur les côtés d’un pli profond, transversal, formant un bour¬ 

relet transverse, sur la partie antérieure duquel se trouve un stigmate 

jaunâtre. On aperçoit avant l’extrémité un grand cercle composé de 

pores pilifères un peu obscurs et nombreux, circonscrivant un autre 

cercle impressionné et entourant l’anus. 

Dessous du corps livide, irrégulièrement mamelonné sur les côtés, 

avec quelques rides transversales. 

Pieds courts, garnis de quelques longs poils d’un blond pâle; com¬ 

posés d’une hanche molle, en forme de mamelon conique; d’une cuisse 

submembraneuse et pâle, subcylindrique :d’un tibia aussi long qne la 

cuisse, submembraneux, pâle graduellement rétréci vers son extré¬ 

mité, terminé par un crochet corné, ferrugineux, très-effilé, à peine 

arqué. 

Patrie. Cette larve se trouve en juin et en juillet, dans les vieilles 

boiseries de sapin, qu’elle réduit en poudre. Elle se métamorphose à la 

fin de juillet ou dans le commencement du mois d’août. 

Obs. Les jeunes sujets ont le dos paré d’une large bande longitudi¬ 

nale obscure, indéterminée ou fondue sur ses bords, embrassant souvent 

5 ou 6 segments ou même davantage, mais plus ou moins réduite chez 

les adultes qui sont presque entièrement pâles. Cette bande est souvent 

parée elle-même sur sa ligne médiane d’une étroite ligne longitudi¬ 

nale obscure, transparente, prolongée jusque sur le segment anal, et à 

travers laquelle on voit les mouvements du fluide nourricier. 



DESCRIPTION 

D’UN LAMELLICORNE NOUVEAU 

Onitieellus Ketelieriî. 

OntUicellus I&evellerei, Mulsant et Ret. 

Suballongé, assez étroit. Chaperon d'un flave un peu cuivreux, avec les 

reliefs d’un vert bronzé. Prothorax marqué de points médiocres séparés 

par des intervalles plus petits qu’eux; d'un bronzé obscur sur son disque; 

d'un flave testacé au devant et sur les côtés ; paré de chaque côté de sa ligne 

médiane, sur la seconde moitié de si longueur de deux taches, d'un vert 

ou brun bronzé, lisses : ces taches ornées extérieurement et entre les 

deux postérieures d'une bordure d'un flave testacé. Écusson vert. Elytres 

d’un flave testacé, parées chacune de deux rangées transverses de lignes 

courtes: la ire sur les 2e, 3® et4e intervalles; la 2° sur les 2e, 3e, 4e et 

5* intervalles; postérieurement notées de deux points de même couleur. 

6 et 9 à peu près comme chez 1 0. pallippes. 

Long. 0,0078 (3 3/4); — larg. 0,0030 (1 2/o) à la base des Élytres. 

ô Corps suballongô, plus étroit que chez les autres espèces de 

notre pays. Tête marquée de points peu rapprochés; d’un blond ou llavc 

court, légèrement cuivreux, avec les lignes en relief, d’un vert bronzé. 

Joues offrant un angle à peu près droit à leur partie antéro-externe. 

Piolhorax peu convexe; densement marqué de points médiocres, 

séparés les uns des autres par un intervalle , moins grand que 

leur diamètre; rayé d’une courte ligne longitudinale au devant de 

l’écusson; offrant, au devant de celles-ci, les faibles traces d’un sillon 

longitudinal ; d’un brun bronzé sur le dos, d’un flave testacé au 

devant et sur les côtés: paré de chaque côté de sa ligne médiane, sur sa 

seconde moitié, de deux taches d’un vert obscur ou bronzé : chacune 
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des antérieures obtriangulaires, les postérieures oblongues, situées de 

chaque côté de la ligne anlé-scutellaire; paré sur les côtés de ces 

taches et entre les deux postérieures d’une bordure d’un blond testacé : 

fossette latérale d’un vert bronzé. Ecussson d’un vert métallique. 

Elytres planniscules sur le dos; à stries assez profondes, à peine ponc¬ 

tuées, sur leur moitié interne, ponctuées sur l’externe; blondes ou 

d’un blond testacé; parées chacune de deux rangées transverses de 

lignes ou de points d’un vert bronzé ; la première distante de la base 

d’un sixième de leur longueur, formée de trois lignes graduellement 

raccourcies de dedans en dehors, situées sur les 2% 3e, et 4e inter¬ 

valles et d’un point plus antérieur sur les 6* et 7* : la 2® rangée nais¬ 

sant vers la moitié de leur longueur, un peu arquée en arrière, for¬ 

mée de quatre lignes situées sur les 2% 3», 4e et 5® intervalles : celle 

du 4« intervalle la plus longue : celle du 3e, la plus courte : celle du 

B®, plus avancée : notées au devant du bord apical de deux points : l’un 

sur le 3e : l’autre sur le 5e intervalle : les 6® et 7e intervalles marqués 

presque sur toute leur longueur, de petits points d’un vert bronzé, 

souvent peu marqués. Intervalles à peine convexes ; glabres ; parais¬ 

sant à une forte loupe, densement pointillés; marqués de points assez 

gros. Pygidium d’un blond testacé ; paré sur la moitié de sa ligne 

médiane d’une saillie d’un vert bronzé. Dessous du corps, vernissé lui¬ 

sant, d’un brun bronzé ou d’un vert bronzé sur le milieu du métas- 

terum et marqué de taches semblables sur un fond d’un blond testacé, 

sur les côtés de la poitrine; densement ponctué sur cette dernière. 

Ventre en majeure partie d’un brun verdâtre sur les 2e, 3e et 4® 

arceaux, avec les côtés de ceux-ci et les lr* et 5e d’un blond testacé; 

marqué de points près du bord antérieur des arceaux, imponctué sur le 

reste. Pieds d’un flave orangé, avec une tache sur les cuisses anté¬ 

rieures , une tache au genou des intermédiaires, les dents des 

jambes de devant, l’extrémité des postérieures, et les quatre pre¬ 

miers articles des tarses et moins obscurément le dernier, d’un vert 

bronzé. 

Cette espèce se trouve en Corse. Elle nous a été envoyée parM. Re- 

velière, à qui nous l’avons dédiée, 

Obs. Elle se distingue de l’O. pallipes par son corps plus étroit; par 
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sou prothorax moins grossièrement et plus dcnsement ponctué; par 

son écusson vert; parle dessin de sesélytres. 

Elle a plus d’analogie, par l’étroitesse de son corps, avec \'0. spe- 

ciosus, Costa, que nous n’avons pas vu en nature ; mais elle paraît 

s’en éloigner par son prothorax plus densement et moins grossière¬ 

ment ponctué; par le dessin de ce segment et un peu par celui des 

élytres. 



DESCRIPTION 
d’une 

ESPÈCE NOUVELLE DE COLÉOPTÈRES 

par E. MULSANT et Cl. REY 

Présenté à la Société Linnéenne le 15 jnillet 1872 

Heteroeerus plctus, Reiche. 

Oblong ; médiocrement convéxe et garni d'un duvet grisâtre en dessus. 

Tête et prothorax d’un brun noir : celui-ci moins large aux angles de 

devant qu'aux postérieurs: rebordé à ceux-ci et à la base, paré d’une 

tache flave aux angles de devant. Elytres d’un brun rouge, ornées cha¬ 

cunes de trois taches {laves : les deux premières arrondtes, punctiformes : 

la 1 r<>près du bord externe, vers les deux neuvièmes : la 2e sur le disque: 

la 3e liée au bord externe et à une courte bordure marginale flave, vers 

les deux tiers. 

Long. 0,0051 (2/4 1 Larg. 0,0020 (9/10 1.) 

Corps oblong ; médiocrement convexe et garni d’un duvet grisâtre, 

en dessus. Antennes d’un rouge testacé, brunâtre. Tête d’un brun noir. 

Prolhorax arqué sur les côtés ; plus étroit aux angles de devant qu’aux 

angles postérieurs; rebordé à ceux-ci et à la base; cilié latéralement; 

une fois au moins plus large dans son diamètre transversal le plus 

grand que long sur sa ligne médiane; assez finement ponctué; pubes- 

cent; d’un brun noir , avec une tache d’un flave testacé aux angles de 

devant. Ecusson noir; en triangle de moitié plus long que large. Elytres 

un peu plus larges à la base que le prothorax; trois fois au moins aussi 

longues que lui; rebordées à la base et sur les côtés; peu ciliées latéra¬ 

lement; subparallèles jusqu’aux trois cinquièmes environ de leur lon¬ 

gueur, en ogive ou subarrondies postérieurement; médiocrement con- 
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vexes; presque sans fossette humérale; aussi finement ponctuées que le 

prothorax; garnies d’un duvet grisâtre, mi-couché; brunes ou d’un 

brun rougeâtre; parées chacune de trois taches flaves: la lre arrondie, 

pouctiforme, située près du bord externe, aux deux neuvièmes de leur 

longueur : la 2e de même forme et à peu près de même grandeur que 

la précédente, située sur la disque, vers la moitié de leur longueur : 

la 3e subarrondie, liée au bord interne, vers les deux tiers de leur 

longueur ou un peu moins, souvent déformée et unie à une étroite 

bordure externe avancée presque jusqu’à la première tache. Dessous du 

corps brièvement pubescent ; d’un rouge brun. Plaques du Ier arceau 

ventral naissant à l’angle antéro-externe de celui-ci, dirigées en ligne 

droite vers le bord postérieur de cet arceau où elles se terminent. Pieds : 

Cuisses d’un tlave testacé, au moins dans leur seconde moitié : jambes 

et tarses d’un rouge testacé. 

Patrie : la Sicile (Reiche). 



EXTRAIT 

DES 

PROCÈS-VERBAUX 

DES SÉANCES DE L’ANNÉE 1872 

Séance du 8 janvier. — Présidence de m. mulsant. 

Vu l’interruption des séances pendant la période de guerre, M. le 

président propose de ne pas réclamer aux membres l'annuité de 1871. 

— Adopté. 

M. Mulsant donne lecture d’un travail sur les mœurs de certaines 

larves. Il ressort de celte étude consciencieuse que tout en conservant 

l’unité de plan, la puissance créatrice s’est complue à produire une 

vaiiété inépuisable dans les détails. Cette lecture est l’occasion de plu¬ 

sieurs remarques intéressantes énoncées par divers membres. 

Séance du 13 février. — Présidence de M. Mulsant. 

Au début de la séance, M. Mulsant fait passer sous les yeux des 

29 



436 EXTRAIT DES PROCÈS-VERBAUX 

membres les spécimens des insectes et larves dont il a entretenu la 

Société dans la séance précédente. L'un d’eux se recommande à nous 

comme destructeur des blattes qui infestent nos maisons. Les larves 

qu’il dépose au sein des œufs de ces insectes incommodes détruisent 

dans leurs germes la génération nouvelle. M. Mulsant rappelle, à ce 

propos, que l’un des plus grands ennemis des blattes est un mamiffère 

insectivore, le hérisson. 

M. le docteur Monin a rencontré, dans l’intérieur des ruches, un in¬ 

secte ressemblant à une forficule et se nourrissant de la cire des alvéoles. 

Malheureusement notre collègue a égaré le spécimen, et ses souvenirs 

ne sont pas assez précis pour qu’on puisse en déterminer l’espèce. 

Séance, du 11 mars. — Présidence de M. Mulsant. 

M. le Président donne lecture d’une circulaire ministérielle infor¬ 

mant que la réunion des sociétés savantes aura lieu dans la première 

semaine d’avril. 

Il continue l’histoire de larves peu connues commencée dans la 

séance précédente. Ces larves appartiennent en général à des espèces 

méditerranéennes, Tetracha euphrutica, Scarites arenarius, Licinus 

silphoides, Blaps gigas, etc. 

Le fait le plus remarquable qui ressort de cet intéressant travail est 

l’instinct qui pousse beaucoup d insectes à déposer leurs œufs au sein 

de larves étrangères qui servent de pâture à leurs hôtes carnassiers. 

M. Bonnes donne avis que le fils de notre collègue, M. Rey, se trou¬ 

vant actuellement en Algérie, se met à la disposition de la Société pour 

toute espèce d envois ou de renseignements sur l’histoire naturelle de 

notre colonie. 

Séance du 15 avril. — Présidence de M. Mulsant. 

M. le Président rend compte d’un voyage effectué par lui dans le 
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Midi. Il a eu l’occasion d assister à l’exhumation du squelette décou¬ 

vert à Menton. Il appartient à un homme de grande taille. L’angle 

faciale est de 8o°. La tête et les pieds étaient ornés de bracelets en 

coquillages. Tout autour on a trouvé des ossements de renne. 

M. le docteur Reudet lit un travail sur les principes qui doivent 

nous guider dans les études d’histoire naturelle. Il combat spécialement 

la tendance qui voudrait dériver les phénomènes de la vie des lois qui 

président aux faits organiques. 

M. Débat, tout en étant convaincu que les lois de la matière brute ne 

sont pas les mêmes que celles de la matière organisée, ne pense pas 

qu’il soit toujours aussi facile que semble l’admettre M. le docteur 

Reudet, de préciser la limite où 1 animalité commence. Il cite pour 

exemples les organismes animés inférieurs, le Voluox globntor, entre 

autres, qui, après avoir été considéré par Leuwenkoeck, Ehrenberg, 

Dujardin, comme un infusoire, est classé définitivement parmi les 

algues. 

Cette discussion se généralise entre les membres. M. Mulsant rap¬ 

pelle les épidémies qui ont frappé nos récoltes et dont l’origine est 

souvent inconnue. M. Débat fait observer que cette origine est toujours 

constatée plus ou moins tardivement. Ainsi l’Oïdium Tucketi, espèce 

d’Erysiphe, qui ne se développe qu’incomplètement chez nous, passe 

par toutes les phases de son développement sur le riz, dans les Indes. 

C’est ce qui résulte d’observations récentes. 

Séance du 13 mai. — Présidence de M. Mulsant. 

A l’occasion du procès-verbal de la séance précédente, M. Mulsant 

indique que les coquilles trouvées autour de la tête et des jambes du 

squelette de Menton appartiennent au genre Nassa neritioïdes. 

Celte année, la fête champêtre est fixée pour le 26 mai. La Société 

explorera le massif du Mont-d’Or lyonnais. 

M. le Président nous lit une notice intéressante sur notre très- 

regretté collègue Fourreau, mort à la suite de ses blessures reçues dans 
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le combat de Nuits. Il promettait beaucoup, ayant déjà beaucoup tenu : 

ses travaux, bien qu’incomplets, resteront à titre de documents pré¬ 

cieux et seront consultés avec fruit. 

Séance du 10 juin. — Présidence de M. Mulsant. 

M. Bonnes présente à la Société M. Duzelier, qui s’est livré depuis 

plusieurs années à la recherche du.cristal de roche dans les rochers 

granitiques de 1 Auvergne. Il en apporte avec lui plusieurs échantil¬ 

lons. Malheureusement, M. Duzelier ne paraît posséder aucune con¬ 

naissance minéralogique, et ses continues recherches n’apportent 

aucune lumière sur la constitution géologique du sol qu’il exploite. La 

Société l’invite, dans son intérêt, à ne pas donner suite à des travaux 

stériles. Les échantillons qu’il présente n’ont même pas la beauté de 

ceux fournis par les contrées alpines, et trouveraient difficilement 

place dans les collections. 

Séance du 8 juillet. — Présidence de M. Mulsant, 

M. le docteur Monin rend compte d’un travail publié dans les anna¬ 

les de la société Linnéenne du Nord et qui a traita l’intelligence d’ani¬ 

maux assez bas placés dans l’échelle animale. L’auteur cite notamment 

des faits qui établiraient chez les Araignées et chez le Brochet un cer¬ 

tain développement intellectuel et l’existence de sentiments affec¬ 

tueux. 

M. Lichtenstein, entomologiste distingué de Montpellier, présent à 

la séance, est prié de donner des détails sur le Phylloxéra vaslatrix. 

Notre honorable invité raconte l’introduction de 1 insecte, apporté en 

France avec des plants de vigne envoyés de l’Amérique du Nord, où il 

est connu depuis longtemps. Dans son pays natal, la larve ne s’attaque 

qu’aux feuilles et ne produit aucun ravage. Chez nous, elle se fixe sur 

les racines, et, en les épuisant, tue rapidement le végétal. M. Lichtens- 
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tein nous décrit ensuite les métamorphoses de l’insecte, ses pontes, son 

mode de procéder, ses migrations, etc. Jusqu’à ce jour, aucun procédé 

efficace n’a pu conjurer le fléau. L'inondation seule a réussi, mais n’est 

possible que par exception. Effrayés par la rapidité de l’envahisse- 

ment, les vignerons arrachent les vignes, moyen très-radical, il est 

vrai, mais qui est une perte considérable pour la richesse nationale. 

A la suite de ce long et lucide exposé, M. Lichtenstein est reçu à 

l’unanimité membre correspondant de la Société. 

Séance du 12 août. — Présidence de M. Mulsant. 

Dans une notice qu’il vient de publier, notre président appelle l'at¬ 

tention du ministre sur la dévastation de nos forêts montagneuses, et 

spécialement sur celles dont sont victimes les bois du Pilât. Rien n’est 

plus désastreux pour l’agriculture que ces coupesà fond inintelligentes, 

et M. Mulsant en prend occasion pour indiquer l’influence des masses 

boisées sur les contrées environnantes. 

La Société est informée qu’il lui est alloué une subvention de 500 fr. 

par le Conseil général, et une subvention égale par le ministère. 

La fin de la séance est remplie par une lecture de M. Mulsant sur 

les mœurs de certains insectes aquatiques appartenant aux genres 

Georissus et Parnus. 

Séance du 11 novembre. — Présidence de M. Mulsant. 

M. le Président donne communieation de deux lettres adressées par 

lui à M. le préfet du département, l’autre à M. le maire de Lyon. 

Dans la première, après avoir relaté brièvement l’origine de la 

Société, remontant à l’année 1822, et logée à la préfecture jusqu’à la 

démolition de cet hôtel, M. Mulsant en indique les rapides développe¬ 

ments, l’importance de ses publications justement appréciées, et qui ont 

valu à elle et à ses membres des récompenses méritées. En outre, ces 
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publications ont eu pour résultat d’obtenir, par voie d’échange, les 

volumes publiés par de nombreuses Sociétés, et de constituer ainsi une 

riche bibliothèque scientifique dont le public et appelé à profiter. 

Dans la deuxième, notre Président fait surtout valoir l’intérêt que 

peuvent avoir pour la ville ces travaux illustrés de planches, en déve¬ 

loppant au milieu de nous une industrie utile, le dessin des objets 

d’histoire naturelle. M. Mulsant espère qu’en vue de cette importance 

toujours croissante de la Société, l’Administration ne refusera pas une 

subvention. 

M. Mulsant propose ensuite à la Société de contribuer à la publica¬ 

tion de son grand travail sur les oiseaux mouches, travail pour lequel 

il lui a été promis, parle ministère, une subvention de 1,000 fr., 

annuelle, et jusqu’à l’entier achèvement de l’ouvrage. La discussion sur 

cette proposition est renvoyée à la séance suivante. 

Séance du 9 décembre. — Présidence de M. Mulsant. 

L’ordre du jour appelle la discussion de la proposition faite par 

M. Mulsant dans la dernière séance. M. Mulsant informe d’abord la 

Société que l’administration municipale a voté une subvention de 

1,000 fr. La Société peut donc, dès à présent, sans bourse délier, appli¬ 

quer 2,000 fr. à la publication de l’important travail de notre Prési¬ 

dent, en ajoutant à la subvention ministérielle dont il a été parlé, les 

1,000 fr. votés par le Conseil municipal. Nos ressources le permettant, 

la Société vote, de son côté, 1,000 fr. par an et pendant une période de 

quatre années, affectés au même objet. Les membres titulaires, pen¬ 

dant ces quatre années, recevront gratuitement un exemplaire de l'ou¬ 

vrage avec planches noires, et moyennant 1 fr. de supplément par 

planche, un exemplaire avec planches coloriées. 

Cette question, tranchée à la satisfaction générale, M. Mulsant lit 

une notice sur la vie et les travaux de M. Dupasquier, qui fut un de 

nos membres les plus distingués, et dont h mort laisse un vide regret¬ 

table dans nos rangs et dans ceux des architectes lyonnais. 
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La Société Linnéenne de Lyon publie un ou plusieurs volumes 

par année Le nombre des feuilles d’impression du volume est subor¬ 

donné aux matières à publier et par conséquent variable. Des 

planches ou des figure'; accompagnent le texte, toutes les fois que 

cela est nécessaire. 

Le prix du volume*est fixé : 

Pour la France.30 fr. 

Pour l'Étranger.32 fr. 

. 

Les auteurs ou les éditeurs de livres français ou étrangers, ayant 

rapport aux sciences naturelles, peuvent faire annoncer, dans ces 

Annales, leurs publications, moyennant l’envoi d’un volume. 

Toutes les demandes ou envois doivent être adressés franc de port 

au Président de la Société. 

/y»n. Association typographique. — Regard, rue de la Kirre 11*. 





» 

X' 

. i. ,.v 
nr 

■ 

,, .. ; ! .■ 1 ■■ 

■jfà 

‘ 

^ . i '$ ‘ *v ■_ i . . «V 

; ê& ■ V? •■*.<-.• . > 

Â t®.'J^8pfr • t* 8k ..»/>'$ 

fScjàCfî 

, . • ' v •. 

' , - 






